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FAUT-ll ON RIRE ? — Le bonheur des uns fair le malheur des outres ! Cet adage, vieux comme le monde, se répète quotidiennement. Il ne 
suffit qu à s'arrêter quelques instants pour le constater. C'ést ainsi que le photographe a capté la physionomie d'un partisan des Canadiens 
de Montréal qui s'étoit déplacé pour assister au match contre les Bruins, hier, à Boston.

(Voir texte et photo en page 15)

Les grandes industries paieront davantage 
en vertu des modifications du Livre blanc
XONTRKAI, (PC)—I.é minis- 

lit des finances, M. Edgar 
Benson, a déclaré, dimanche, 
que les grandes compagnies et 
non pas 1rs petites, paieront da­
vantage en vertu des modifica­
tions projetées dans la fiscalité.

Des observateurs dans la mé­
tropole disent que le raccorde­
ment de l’impôt sur le revenu 
personnel et de celui des socié­
tés, et le retrait de concessions 
établies depuis longtemps pour 
les petites entreprises se révè­
lent l'un des aspects les plus 
illiciles à expliquer dans le Li­
tre blanc de M. Benson, pré­
senté le 7 novembre.

M. Benson a décidé de faire 
lace aux litiques dans un dis­
cours prononcé à Montréal di- 
'anche soir, lors d'une réunion 
tenue sous les auspices de l'As­
sociation libérale de Lachine.

M. Benson a dit que les pro­
positions du Livre blanc ont 
causé une certaine hystérie et 
«édenché des campagnes de

réclame dans les journaux, 
campagnes irresponsables et 
trompeuses. La question des pe­
tites entreprises est même de­
venue "émotive".

Le Livi-e blanc propose d’an­
nuler l'actuelle taxe de 21 pour 
cent sur les premiers $35,000 
des profits des corporations. Les 
critiques soutiennent que ce 
sera un dur coup pour les pe­
tites entreprises, mais M. Ben- 
son a déclaré plus tôt que cette 
campagne était menée par les 
grandes entreprises plutôt que 
par les petites.

PRECISIONS
M. Benson a dit à son audi­

toire que le tarif minime de 
taxe versé par les corporations 
sur les premiers $35,000 de pro­
fits sera retiré de la loi fiscale 
professivement d'ici à cinq 
ans.

Les associés et les propriétai­
res d'entreprises non-incorpo- 
rées vont continuer de payer

des taxes comme ils le -font ac­
tuellement au taux ne l'impôt 
sur le revenu personnel.

Certains propriétaires de peti­
tes entreprises incorporées trou­
veront avantageux de payer la 
taxe sur les profits de la com­
pagnie à titre individuel, et peu­
vent le faire en vertu du Livre 
blanc.

En vertu des propositions du 
Livre blanc, les taxes indivi­
duelles atteindront le sommet 
du taux excédent de $24,000 en 
revenu taxable, plus 51.2 pour 
cent de tout excédent de $24, 
000. Ceci comprend une taxe 
provinciale de 28 pour cent, bien 
que certaines provinces exigent 
davantage.

Selon le Livre blanc, le taux 
généra! proposé de la taxe sur 
les profits des corporations sera 
d'environ 50 pour cent.

En tenant compte de la taxe 
de la sécurité de vieillesse et 
autres surcharges absorbées

dans le taux uniforme du Livre 
blanc,, la taxe sur les profits 
des corporations est actuelle­
ment de 21.54 pour cent des pre­
miers $35,000 et 51.41 pour cent 
de l'excédent.

LES TAXES PROVINCIALES

Grâce aux taxes provinciales 
plus élevées dans certaines pro­
vinces, le taux combiné est 
haussé atteignant 24.54 pour 
cent et 54.41 pour cent à Terre- 
Neuve et au Manitoba. En On­
tario et au Québec où se trou­
vent la plupart des corpora­
tions, les taux sont de 23.54 pour 
cent des premiers $35,000 et 
53.41 pour cent sur l'excédent.

Les taxes payées au nouveau 
taux de 50 pour cent par des 
entreprises familiales ou autres 
corporations qui ne peuvent 
être traitées comme des grou­
pes associés, seront considérées 
comme paiement initial de l'im­
pôt sur le revenu de ces pro­
priétaires.

Dans le cas des plus grandes 
entreprises, comme celles qui 
sont inscrites aux bourses ca­
nadiennes, les actionnaires rece­
vront un crédit dans leur impôt 
sur le revenu personnel pour la 
moitié de la taxe sur les profits 
déjà versés par les corporations 
quand les profits sont payés en 
dividendes.

Les actionnaires qui ont un 
revenu taxable de moins de $24,- 
000 par année et ainsi paient 
40 pour cent de moins sur cha­
que dollar de revenu, profiteront 
donc de la taxe de 50 pour cent 
paÿée par les corporations.

M. Benson a ajouté que "les 
grandes corporations paieront 
fa plus grande partie du supplé­
ment de taxe, en vertu de nos 
propositions."
$10,000 PAR AN

"Elles paieront un supplé­
ment de quelque $10,000 annuel­
lement, et une partie de la cam-

(Sùite à la page 2, 7e col.)

par André DIONNE
SEPT-ILES — Au cours des 

débats qui auront lieu pro­
chainement pour la renégo­
ciation de l'entente Québec- 
Canada pour le développe­
ment de la Côte-Sud (Bas 
Saint-Laurent et Caspésic) , 
l'Off ice de développement 
de l'Est du Québec tODEQ) 
perdra une partie des $258,- 
000,000 que prévoit le plan 
quinquennal.

Ces sommes importantes, en­
core inconnues, seront transfé­
rées au profit de la Moyenne 
Côte-Nord (Moisie à Kegasku) 
et de la Basse Côte-Nord (Ke- 
gaska à Blanc Snblon),

De sources autorisées, nous 
apprenons que cette partie des 
$258,000,000 serait remise au mi­
nistère fédéral de la Main - 
d'oeuvre pour intensifier les 
programmes de formation et de 
relocalisation ou mobilité de la 
main - d'oeuvre de cette région.

Le plan quinquennal pré­
voyait aussi que $112,000,000 de­
vait être consacrés à la matn- 
d'oeuvre.

On parle d'intensification des 
programmes de formation et de 
rclocnllsafion de. la main - 
d'oeuvre parce que celte derniè­
re devra répondre aux deman­
des des différents projets d'ex­
ploitation forestière qui seront 
connus au cours des prochaines 
semaines.

De sources diverses, nous ap­
prenions également qu'il s'agit 
de chantiers de coupe de bois 
dans les bassins des rivières 
Natashquan, Magpie, .Suint- 
Jean, Saint - Augustin en parti­
culier et quelques autres bas­
sins de moindre importance.

Leur exploitation ne se ferait 
probablement pas simultané­
ment, mais ces chantiers font 
partie d’un plan d'ensemble.

D'autre part, il semble assuré 
également que ces bassins d'ex­
ploitation forestière serviront à 
alimenter une usine de transfor­
mation du bois de pulpe, selon 
les mots du ministre délégué â 
l'Office de planification et du 
Développement du Québec, M. 
Marcel Masse, lors de sa visite 
à Sept-llcs. Cette usine serait

située dans l'axe de développe­
ment industriel Scpt-llcs Port- 
Cartier.

1 ES ETUDES

D'autre part, une partie des 
sommes transférées sur la Ba­
se Côte-Nord serviront à dé­
frayer les coûts des travaux de 
recherche sur le territoire et sa 
population.

Ces travaux pout rout se faire 
après ou pendant cette premiè­
re phase du développement, de 
confier un informateur.

On estime dans certains mi­
lieux gouvernementaux qu’il 
vaut mieux que la population 
soit d'abord formée cl utilisée a 
son propre développement dans 
un cadre normal de travail plu­
tôt (pie d'abord faire les études 
et ensuite "on verra . . C’est 
un phénomène qui est à la base 
de lu grave crise (pie traverse 
actuellement les organismes de 
développement économique sur 
la Côte-Sud.

Quant ft celle partie des som­

mes pour les recherches, le mi­
nistre Masse a été formel: elles 
seront remises mi futur Conseil 
régional de développement de 
la Côte-Nord.

Le ministre Musse n'a pas ca­
ché que certains organismes de 
la moyenne et basse Côtc-NOrd 
tentent actuellement d'obtenir 
des accréditations pour doux 
groupes de population dont l'un 
est francophone et le second an­
glophone.

Il a déclaré ft re propos qu’il 
ne (allnil pas multiplier inutile­
ment les Interlocuteurs d'une 
même région au niveau de l'Of­
fice de planification.

On apprenait d'autre part 
qu'une réunion doit avoir lieu 
aujourd'hui avec une délégation 
du Conseil économique et social 
de Natashquan - Agunnlsh ft ce 
sujet.

Le ministre précisait pat la 
suite que en deviendrait la res-

(Suitc ft la page 2, 1ère col.)
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L'automobile et la moto- 
neige se font complices 
et 7 personnes se tuent

par Guy BERGERON

CHICOUTIMI — La région du Saguenay - 
Lac . Saint - Jean, y compris le secteur de 
Chibougamau, a connu une première fin de 
semaine de beau temps, mais aussi tragi­
que puisque cinq de ses membres ont laissé 
leur vie sur les routes, deux sont mortes 
dans des accidents de motos-neige.

Los victimes sont: Mlle Cynthia Miners, 
âgée de 17 ans, du 560 de la rue Gay 
Lussac, à Arvida; Richard - Henri Por- 
téoiis, âgé de 26 ans, du 302 de la rue 
Taschereau, à Arvida; Duncan Ronson, âgé 
de 25 ans, du 540 de la rue Normandie, à 
Arvida; Luc Boily, âgée de 17 ans, du 874 de 
la rue Pierre - Bédard, à Chicoutimi; Régis 
Girard, âgé de 9 ans, fils de M. Benoit 
Girard, du rang sept, à Saint-Léon; Susy, 
âgée de trois mois, enfant de M. et Mme 
Raymond Lefebvre du 52 avenue du Parc 
des roulottes, à Chibougamau et M. Alain 
Bergeron, âgée de 34 ans, du 118 de la rue 
Saint - Léandre, à Jonquière. Ce dernier est 
mort d'épuisement à la suite de sa partici­
pation au Rallye international de motos-nei­
ge à Chibougamau.

Le pire accident s'est produit, hier matin, 
â llh. à quelque huit milles de la barrière 
Stonehani, dans le Parc des Laurentides, 
lorsqu'une collision frontale entre une auto­
mobile et un autobus de la compagnie 
Transport provincial a coûté la vie à trois 
anglophones d'Arvida. Il s'agit de Mlle-Mi- 
fters, MM. Porteous et Rnnson.

Les victimes avaient pris place dans une 
automobile qui se dirigeait vers Québec 
lorsque le véhicule vint en collision avec 
l'autobus contenant 46 passagers. Mlle Mi­
ners et M. Porteous sont morts sur le coup 
tandis que la troisième victime succombait 

(Suite à la page 2, 2e col.)

Sondage public pour la Commission Prévost

Les avocats reçoivent des Québécois 
des épithètes fort peu élogieuses

t

Hypocrites, inutiles, malhonnêtes et voleurs//

par Fernando LEMIEUX
"Hypocrites", ''inutiles", "malhon­

nêtes" et "voleurs" : voilà l'opinion 
partagée par une forte partie de la po­
pulation québécoise au sujet des avo­
cats au cours d'un sondage d'opinion 
publique pour le compte de la Com­
mission d'enquête Prévost sur l'admi­
nistration de la justice pénale et cri­
minelle. ^

L'estime des Québécois pour la magistra­
ture est à peu près au diapason de celle 
envers les avocats, puisque l'enquête dé­
montre que nombre de personnes sont d'a­
vis que les juges sont "incompétents", ont 
des préjugés, sont "incompréhensifs”, "cor­
rompus" et n'ont été nommés qu'à cause de 
"leurs convictions politiques".

Les trois sondages rendus publics aujour­
d'hui, à Montréal, au cours d une conféren­
ce de presse, ont été effectués, les deux 
premiers par un groupe de chercheurs du 
département de criminologie de l'Universi­
té de Montréal, et le troisième a été réalisé 
sous la direction du professeur André Nor­
mandeau, assisté de M. Ezzat Pattah, ph.d.

Notons que ces sondages ne lient pas la 
Commission et qu'ils ont touché 1,500 per­
sonnes, venant de tous les milieux, soit de 
Montréal et d'autres grandes villes, ainsi 
que des régions rurales.

Les échantillons comprenaient lots les 
niveaux socio-éçonumiques et représen­
taient tous les âges. En outre, parmi les 
personnes consultées, il y a des criminalis­
tes qui occupent pour la Couronne ou la 
cféfense et des policiers, soit à titre de 
particuliers ou comme groupes.

Des 1,500 personnes consultées, 1,998 ont 
été effectivement interviewées directement.

PREMIERE FOIS
C’est la première fois qu'une telle enquête 

scientifique est menée au Québec. Il est 
assez révélateur que l’annexe 8 du rapport 
de la Commission Prévost soit intitulée: 
"Les Québécois s'interrogent sur la crimina­
lité et les mesures correctionnelles", mon­
trant au grand jour ce que la population 
pense de l’administration de la justice.

"La justice criminelle demeure au coeur 
de tous les problèmes du monde moderne et 
la nécessité de la réformer n'est plus seule­
ment ressentie par les initiés ou les profes-

//

sionnels, mais aussi par le public en géné­
ral. Le public est conscient qu'une justice 
inefficace est un (langer pour l'équilibre 
social", soulignent les professeurs Norman­
deau et Fattah.

L'étude, profondément fouillée, a permis 
de déceler non seulement l'opinion du pu­
blic sur les avocats et les juges, mais celle 
des avocats sur eux-mémes, des criminalis­
tes sur le système judiciaire actuel, etc.

"La première conclusion qui découle de 
notre enquête est qu'une étude scientifique 
de la justice s'impose", soulignent les en­
quêteurs. "Cette étude scientifique devrait 
être orientée vers une connaissance systé­
matique, rigoureuse, objective et impartiale 
de l’administration même dans la texture 
sociale qui l'environne; de cette connaissan­
ce découleront ensuite d'utiles informations 
pour les réformes nécessaires."

CEPENDANT...
Cependant, si les réformes judiciaires 

doivent d'abord tenir compte des recher­
ches scientifiques, elles doivent néanmoins 
répondre aux aspirations des justiciables et 
tenir compte des opinions et des attitudes

de divers groupes faisant partie d’une ma­
jorité plus ou moins passive, notent les 
recherchistes.

"La réforme des lois doit tenir compte de 
l'opinion des masses", ajoutent-ils. "II est 
dangereux et absurde d'édicter des lois qui 
ne s'accordent pas avec l'opinion et la vo­
lonté de la majorité et. qui, de ce fait, 
risquent de ne pas être respectées. Car les 
garanties les plus efficaces du respect des 
lois m- sont pas les peines qui menacent 
ceux qui les violent, mais la désapprobation 
collective que risque celui qui ne s'y confor­
me pas".

Après s'ètre interrogés sur lu perspective 
de changer là jiistice criminelle ou l'opi­
nion publique, les auteurs du sondage opi­
nent prudemment qu'il faudrait aller plus 
en profondeur pour juger des diverses idées 
émises par la population québécoise.

CHANGER LA JUST ICE ?...
"Notre justice pénale est encore détermi­

née par des préjugés métaphysiques, te­
nues en laisse par des exigences collectives 
procédant de pulsions primaires de défense 
agressive et fondée sur des attitudes empi- 

(Suite à la page 2, 2e col.)

Voir nos informations complètes en page 19
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Au profit de 
la moyenne . . .
(Suite de la première page)

ponsabilité du conseil du déve­
loppement de la Côte-Nord.

MOYENNE ET 
BASSE COTE-NORD

l.e plus souvent, on désigne 
ces deux territoires, distincts 
par la langue notamment, par 
le terme de Côte-Nord.

Ce territoire s'étend, le long 
du littoral, sur une longueur de 
plus de 400 milles. Il commence 
à l'est de la rivière Moisie si­
tuée à une vingtaine de milles ô 
lest de Sopt-lles, et se termine 
aux frontières du Labrador, tou­
jours sur le littoral, au village 
de Blanc Sablon.

Sa population, de très faible 
densité, est disséminée en ha­
meaux ne dépassant guère 4011 
personnes pour une population 
totale approximative de 12,000 
Ames.

Une seule exception à la règle 
est la ville de Havre - Saint- 
Pierre. Cette population vil en 
particulier de l'extraction du 
minerai de titanium et de quel- 
qtics services dont l'éducation.

La Moyenne Côte-Nord com­
mence h l'est de la rivière Mni- 
sie jusqu'au village de Kegaska, 
exclusivement. C'est la partie 
française de la Côte.

Quant à la Basse Côte-Nord, 
elle va de Kegaska A Blanc Sa­
blon et groupe en particulier les 
populations de langue anglaise 
à quelques exceptions près dont 
les villages de Tête - à - la - 
Baleine et Lourde - de - Blanc - 
Sablon.

Cette population ne peut faire 
autrement que de vivre dans 
une large mesure d'assistance 
sociale comblée ensuite par les 
faibles revenus que procure une 
baisse non organisée. De toute 
façon, toutes autres formes de 
revenus a un caractère stricte­
ment saisonnier.

Quant aux chiffres exacts, ils 
manquent ou les statistiques 
sont incomplètes.

C'EST VRAI OU 
C’EST FAUX

C’est vrai ou c'est faux, cette 
Intention des gouvernements 
d'intensifier des développements 
de cette région isolée du Qué­
bec.

Il semble que la décision du 
gouvernement fédéral est fer­
me. Il n'y aurait aucun problè­
me d'argent. Le transfert est 
facile ... y'

Mais, c'est au niveau de la 
politique que le problème se si­
tue et autour duquel se feront 
les prochains débats sur la 
question, de dire un des infor­
mateurs.

Le Soleil, lundi 9 mors 1970

Sondage public . . .
(Suite de la Première page)

riques et traditionnelles non vérifiées'', font 
remarquer les auteurs.

Ce qui s'impose donc, c'est de repenser 
les fondements de cette justice dans une 
optique d'évolution, en veillant à maintenir 
un équilibre entre le changement des va­
leurs, la transformation des normes, celles 
des connaissance criminologiques et celle 
des attitudes, des opinions et des aspira­
tions de lu collectivité.

Mais avant de changer les lois, A la suite 
d'un long processus, les rccherchistes sug­
gèrent de mettre tout en branle pour chan­
ger l'opinion elle-même de la population.

"Cela prend au moins trente ans avant 
que l'opinion publique puisse s'exprimer par 
des lois", ont noté de célèbres légistes. 
"Un tel processus prendrait cent ans", ont 
renchéri d'autres spécialistes.

Les rccherchistes recommandent donc 
que cette formation de l'opinion pour ceux 
qui aspirent à une justice pénale plus fonc­
tionnelle, plus efficace et plus humaine, 
utilise les techniques modernes de commu­
nications avec les masses afin d'atteindre 
la conscience collestive.
EFFETS

Une telle éducation, souligne-t-on, devrait 
viser avant tout A remplacer les réactions

pulsives de défense agressive par des ap­
proches de compréhension, de sympathie et 
de solidarité.

"II n'y a aucun doute que le public est 
mal renseigné sur les causes et les remèdes 
à la délinquance, sur les facteurs crimono- 
gènes et sur les méthodes scientifiques nou­
velles de réaction envers le crime", peut-on 
lire dans les annexes au rapport de la 
Commission présidée par le juge en chef 
.adjoint de la Cour de Bien-être social, 
Thon. Yves Prévost.

Les juristes conjointement avec les hom­
mes des sciences sociales, ont dès lors un 
devoir d'information scientifique à l'égard 
des masses.

Ainsi, cette information devrait utiliser 
au maximum les media d'information puis­
sants que constituent la presse, la radio et 
la télévision.

"Malheureusement, soulignent les au­
teurs, l'image que diffuse actuellement le 
mass media de la justice criminelle est le 
plus souvent erronée, manquant à la vérité 
pur romantisme ou par sentionnalisme.

"Or, on devrait donner A l'opinion publi­
que non ce qu'elle demande, mais ce qui 
pourrait l'éduquer. C'est ainsi seulement 
que l'on pourrait aider A jeter par dessus 
hord les erreurs des conceptions tradition­
nelles cl A les remplacer des conceptions 
plus scientifiques et rationnelles".

Menace d’éclatement du 
gouvernement du Bengale

CALCUTTA (AFP) — Le par-

Les grandes industries . ..
(Suite de la première page)

ti libéra! "Bangla Congress” a 
décidé hier de quitter le gouver­
nement de "Front Uni" qui gou­
verne actuellement le Bengale, 
en signe de protestation contre 
les "activités fascistes" du parti 
communiste marxiste.

Le départ du gouvernement 
de M. Ajoy Mukherji, premier 
ministre de l'Etat, et de trois de 
ses collègues — prévu pour le 
16 mars — rend incertaine la 
survie du "Front Uni". Cepen­
dant le "Bangla Congress" ne 
disposant que de 33 sièges sur 
les 280 que compte l'assemblée 
de l'Etat, on estime que le 
Front" peut se maintenir au 

pouvoir avec les 183 sièges dont 
disposent les treize autres par­
tis. Certains d'entre eux, en ef­
fet, bien que n'étant pas d'ac­
cord avec les communistes 
marxistes, ne sont pas décidés 
A quitter le gouvernement dans 
l'immédiat.

Pour les observateurs une tel­
le rupture de l'unité gouverne­
mentale pourrait amener le

gouvernement central à prendre 
en main le contrôle de l’Etat.

Bébé toxicomane
LONDRES (AFP) - Un bébé 

né récemment à Londres était 
atteint de toxicomanie, rapporte 
le chroniqueur médical du "Sun­
day Times". Le journal indique 
que ce phénomène était dû au 
fait que la mère absorbait fré­
quemment de l’héroine et de la 
morphine.

C’est la première fois, note le 
"Sunday Times” qu'un nouveau- 
né atteint d'une telle hérédité 
vient au monde en Grande - 
Bretagne.

Les médecins du département 
de pédiatrie du "Royal Free 
Hospital" de Londres sont par­
venus à le guérir en six jours, 
précise le "Sunday Times", en 
lui administrant des doses de 
drogue de plus en plus faibles. 
Le bébé a maintenant quatre 
mois et demi et jouit d'un état 
de santé parfaitement normal.

pagne entreprise contre le Livre 
blanc est moussée par ces cor­
porations."

M. Benson a précisé que cer­
taines petites corporations, en 
fait, paieront davantage.

Cependant, le gouvernement 
est d'avis que de poursuivre la 
taxe au taux de 21 pour cent ne 
saurait aider ni les petites ni 
les grandes entreprises. Il en 
coûte au Trésor de $200,000,000 
à $300,000,000 par année en re­
venus perdus.

M. Benson a ajouté que c'est 
une concession de taxe aux en­
treprises, petites et grandes. 
"Les grandes entreprises peu­
vent instituer plusieurs filiales 
afin de profiter de ce taux infé­
rieur de taxe.

"Les deux tiers des entrepri­
ses ne peuvent profiter de cet 
état de choses parce qu'elles ne 
sont pas incorporées.

"Ces avantages fiscaux s'ap­
pliquent aux sociétés qui n'ont 
pas besoin de capital d'expan­

sion comme à celles qui en 
besoin".

M. Benson a lancé un an 
aux hommes d'affaires, petits 
grands, les invitant à présen 
leurs idées sur ce que la loi | 
cale peut faire pour aider SS 
entreprises, plutôt que de rfc 
gir de façon négative aux nm.' 
positions du Livre blanc.

Michener au 
Canadian Society 
de New York

NEW YORK. (PC) - Le 
verneur général Roland Miel 
ner et son épouse ont été 
invités d'honneur, hier soir 
73ème souper annuel du Caitù 
dian Society of New York,

La soirée s'est déroulée s J 
cérémonie.

M. et Mme Michener éta:èt] 
les invités spéciaux de M. ] 
bert W. Wadds, président du L 
nadien Society, et de son époul

Courrier de la deuxième 
classe - Enregistrement 
No 1206.

L'automobile et la . . .
(Suite de la première page)

A ses blessures, quelques heures plus tard, 
à l'Hôpital de l'Enfant - Jésus, à Québec.

L'accident est dû A la chaussée glissante.
A CHICOUTIMI

Un jeune homme de 17 ans, Luc, fils de 
M. et Mme René Boily, du 874 de la rue 
Pierre - Bédard, A Chicoutimi, a été étran­
glé, samedi après - midi, vers 4h30, lorsque' 
son foulard s'est enroulé dans la courroie 
de l'embrayage de la moto-neige qu'il con­
duisait.

L'accident s'est produit en face du centre 
commercial Place/du Saguenay, sur le ter­
rain vaste où l'on doit réaliser d'importants 
projets de construction, dans les prochains 
mois.

La victime a été trouvée sans vie, une 
demi-heure après sa mort, par deux person­
nes qui faisaient de l’auto-stnp sur le boule­
vard Talbot. s

Selon le détective Antoine Dallaire, de la 
sûreté municipale de Chicoutimi, l'un des 
passants constata que la moto - neige, qu'ils 
avaient aperçue une trentaine de minutes 
auparavant, s'était soudainement immobi­
lisée. C'est alors qu’en s'approchant des 
lieu, ils virent le corps inerte du jeune Boi­
ly.
A SAINT-LEON

Régis Girard, Agé de neuf ans, fils de M. 
Benoit Girard, rang 7, A Saint - Léon, a 
connu une mort tragique, vers llh., samedi 
matin lorsqu'un se glissant en tobbagan sur 
un banc de neige, il fut happé par une 
automobile conduite par M. Jean-Paul Côté, 
de Notre - Dame - du - Rosaire.

La mort fut instantanée.
A CHIBOUGAMAU

La compétition internationale de motos- 
neige qui a attiré plus de 20,000 personnes, 
en fin de semaine, A Chibougamau, a été 
assombrie par deux morts accidentelles,' 
samedi.

Un des participants au rallye comprenant 
une course d'endurance de lit) milles, le 
long du lac Chibougamau, a été trouvé sans 
vie, à l'arrière de sa motos-neige, après que 
cette dernière se fut enlisée. A ce moment 
là, M. Alain Bergeron avait parcouru une 
distance de 80 milles et il lui restait 30 
milles h faire avant de toucher au fil d'arri­
vée.

D'autre part, vers midi et quart, la même 
journée, la petite Suzy, Agée de trois mois, 
enfant de M. Raymond Lefebvre, a été 
heurtée à mort par une automobile.

dépareillé.

Flacon: grand, dépareillé 
Goût: espiègle. Arôme: fin 
Couleur: ensoleillée

BOLS
l'incontestable

Distillé au Canada pour la distillerie Erven Lucas Bols, Amsterdam, Hollande.
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La Californie, par Air Canada, 

par le service “Connaisseur”, 

pour mille et une raisons. Pour

j

On s’y rend “délicieusement” choyé 

On s’y rend aussi par milliers, 

passer des vacances enlevantes. Pour

retrouver à proximité l’animation des grands casinos Certains

une

'/K (J LJ l\ A Rj M K

y vont pour le surfing sur les vagues du Pacifique. D’autres pour chercher
•Ô^Prvrr'

retraite tranquille au soleil des plages. On s’y rend encore pour ren­

contrer certaines vieilles célébrités de Disneyland ou d’autres, plus 

jeunes, de Hollywood! Cette année, pour une raison ou une autre, la vôtre, mettez 

plus de Californie dans votre vie! Voyez votre agent de voyage et renseignez- 

vous sur nos deux vols quotidiens vers Los Angeles. Ou appelez-nous.

Québec - Los Angeles: $348 aller-retour classe economique.

Al R CANADA (§)
Notre affaire, c'est tout le monde

POUR LE PLAISIR OU LES AFFAIRES

VOYAGES KUEHNE & NAGEL

1075 rue Sl-Jean (coin St-Slanislas) 
Québec 4. ïéi;: 529-9366

Réi.rvationt iani frai.
Télex: 011-37-10 

AUTRES AGENCES DE VOYAGES 
KUEHNE & NAGEL à WINNIPEG - 

TORONTO - MONTREAL .1 OUTRE-MER

Réservation, et confirmations 
immédiatement par service Telex

WMKE DU GROUPE DE i

quebec
r I ■ travelquebec-monde tueau

225 est, BOUL CHAREST — 529-2547 ^

AMERICAN EXPRESS

RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS SANS FRAIS

VOYAGES LAURIER INC.
MAGASIN POLLACK 

2600 BOUL. LAURIER - TEL.: 653-9277
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ie maire Laurier Simard est

présenter un mémoire

Port-Alfred veut tonnaitre 
les implitations du projet

mnrnMI — '-e maile de Port-Alfre(1 a P1''5 cn
Cl U ip l i vedette à la conférence des maires et des

<-elqUitr municipaux, s;imedi, lorsqu'il a été le seul à
^ . un mémoire au ministre des Affaires municipales,
ffftobert Lussier

rRob lVons pas d'objection de principe à rationaliser 
' services au sein du groupe de municipalités que l'on 

ttr,air'Shit à appeler le Haut-Sagucnay. Cependant", signale 
,!COmPe nuner Simard, ''avant d'en accepter le principe et 
1( d'application, il est important d'en connaître les
“ Tal ons et les conséquences." 

n ravis du maire de Port-Alfred, une structure métropo- 
W nnur un certain groupe de municipalités peut être 

et inême souhaitable. "Mais il faut en premier lieu 
P-™1 , pombre de municipalités susceptibles d'y trouver un 

ice marqué; ensuite, déterminer les postes administra- 
’ï Hévolus a cette nouvelle structure métropolitaine et, 
!iî faite une estimation aussi réaliste que possible du coût 
vT de cette commission et établir le partage des charges. 

Tomme le premier but de la nouvelle structure métropo- 
■ est le développement et l'expansion industrielle de la 

Tmunauté urbaine, il est important de ne pas adopter des 
T es' qui seraient de nature à pénaliser les industries 
Tmites et par le fait même, à décourager l'expansion de 
i ndustries. Pareilles mesures ne feraient que détruire les 
!m,ctures mêmes que l'on désire ériger.
’ .\ litre d administrateurs de notre municipalité, nous 

s devons de considérer l'aspect financier de notre future 
émission métropolitaine. Ainsi faudrait-il, avant que nous 

ens appelés à en accepter le principe, connaître les impli- 
! 'ions financières. A cette fin, nous croyons que les techno- 
" les de la Mission de planification pourraient, sans trop de 

Mvail nous soumettre un projet de budget annuel, basé sur 
la délimitation du territoire proposé en regard des postes de

[e ministre Robert Lussier

responsabilité que nous sommes prêts à accepter. Nous 
croyons de notre devoir de surveiller le fardeau financier que 
peut représenter notre communauté urbaine auprès de nos 
grandes industries existantes. Si le fardeau devenait trop 
lourd, nous ne ferions que détruire le but ultime visé."

Après avoir signalé l'apport considérable des compagnies 
Consolidated-Bathurst et Alcan dans sa localité, comme dans 
toute la région, le maire Simard a ajouté: "Nous désirons, si 
cette commission métropolitaine est formée, que les décisions 
prises ne le soient pas par la majorité des membres, mais 
bien par les votants selon la valeur de leur évaluation. De 
plus, nous voulons garder notre complète autonomie et notre 
juridiction sur tous les pouvoirs qui ne seraient pas transmis 
à la communauté."

POSTES ADMINISTRATIFS
Selon le maire de Port-Alfred, les postes administratifs 

suivants pourraient être confiés à la nouvelle communauté 
urbaine:

—- Plan directeur: commission d'urbanisme — règlements 
d'utilisation de l'espace — règlements de zonage et de cons­
truction.

— Parcs industriels: commissariat industriel — promo­
tion industrielle — interlocuteur unique d'expansion industriel­
le.

— Loisirs à caractère régional: parc régional de repos — 
parcs de camping et caravaning — centres de ski.

— Circulation: uniformisation des règlements — synchro­
nisation des systèmes de contrôle.

— Ordures: dépotoir intermunicipal — traitement des 
ordures ménagères.

— Evaluation: uniformisation des normes d'évaluation — 
traitement des données pour facturation, si cela représente 
une économie.

La Communauté urbaine du Haut-Saguenay 
est une priorité pour le gouvernement

IICOUTIMI - "La commu- 
i urbaine dans la région 
permettra de devenir des 

■locuteurs qui pourront sié- 
à la même table que les 
es grandes agglomérations 
juébec".
Dr Robert Lussier, minis- 

des Affaires municipales, 
présidait, samedi, la huitiè- 
conférence des maires du 
; ■ Saguenay, a reconnu que 
:ojet à l'étude était une des 
•ités du gouvernement. "Le 
stère des Affaires munici- 
s est présent chez vous de- 
plus d'un an. Nous travaM- 
avec vous A concrétiser 

■ priorité du gouverne- 
t", a-t-il souligné.
: ministre n'a pas voulu fai­
te promesse concernant la 
«nation d'un projet de loi 
ait l'Assemblée nationale, 
Mrs de la présente session, 
s il a dit que les fonctionnai- 
de son ministère revien- 

it dans la région, d'ici deux 
rois semaines, avec un "bon 
•vas des discussions" afin de 
inuer le dialogue en vue de 
ver de nouvelles structures 
onales qui correspondent à 
problèmes régionaux, 

e Dr Lussier a été favorablc- 
)t impressionné par la réac- 

de l'assemblée à laquelle 
ticipaient quelque 150 maires

et conseillers . municipaux. "H 
est assez rare dans la province 
de Québec de voir une popula­
tion et des élus du peuple sensi­
bilisés à leurs problèmes". Se­
lon lui, les inquiétudes et certai­
nes divergeances d'opinions re­
latives au projet sont normales.

Par ailleurs, Me Jean-Noël 
Tremblay, ministre des Affaires 
culturelles, et le maire de Chi­
coutimi, M. Gilles Tremblay, 
ont tous deux qualifié cette réu­
nion "d'historique" dans les an­
nales régionales. Le ministre 
Lussier a eu des paroles élo- 
gieuses à l’endroit de M. Pierre 
J m on en disant du président du 
CER qu'il était "l'un des pôles 
du développement économique, 
pas le négatif".

Dans cette belle région de 
Chicoutimi, l'idée de regroupe­
ment n'est pas nouvelle. Il y a 
quelques années déjà, de rappe­
ler le ministre des Affaires mu­
nicipales, des tentatives de re­
groupement de services ont été 
envisagées. Pour certains, il 
s'agissait d'unité de développe­
ment, pour d'autres, d'unités 
d'aménagement. "11 semble tou­
tefois que cette idée de regrou­
pement n’a jamais été aussi vi­
vante que depuis la formation 
de la conférence des maires du 
Haut - Saguenay.

"Depuis plusieurs mois déjà, 
vous vous réunissez pour mieux 
définir vos objectifs. Il s’agit 
maintenant, tous ensemble, de 
faire une analyse sérieuse des 
compétences qui incomberaient 
à un organisme régional pour la 
région. Il faut bien identifier les 
problèmes, qu'on les retrouve 
en milieu urbain, semi - urbain, 
semi - rural ou rural. Les étu­
des sur la délimitation du terri­
toire effectuées par les fonction 
naires du ministère ont permis 
de faire ressortir un groupe de 
municipalités ayant des carac­
téristiques nettement urbaines 
et possédant des relations tant 
municipales que commerciales, 
et des services élaborés.
MILIEU RURAL

11 a été proposé dans ces mê­
mes études que ces municipali­
tés constituent la structure de 
départ d'une communauté ur­
baine. Par ailleurs, a fait re­
marquer le ministre Lussier, 
certaines municipalités dites ru­
rales ont de très intenses rela­
tions avec ce noyau et sont net­
tement sur la voie de l'urbani­
sation. Il serait donc essentiel, 
selon lui, qu'elles fassent partie 
de la commur.auté urbaine dans 
leur propre intérêt et pour leur 
développement.

Réponse fort mitigée de 
la région au Ralliement 

créditiste du Québec
par Serge COTE

KENOGAMI — Les citoyens du Saguenay-Lac-Saint-Jcan 
n'ont fourni qu'une réponse fort mitigée au Ralliement ctédi- 
tiste, hier, alors qu'on procédait à la formation du comit 
exécutif régional, cependant que le Dr Gaston Iiemblay affirmai 
que la haute finance . cherche à intégrer les cultivateurs en 
sabotant les marchés au profit de fournisseurs étrangers.

Une trentaine de personnes seulement, mais de tous tes 
comtés par ailleurs, s'étaient donné rendez-vous à 1 hôtel de 
de Kénogami, lors de la venue de MM. Camille Samson, Gast 
Tremblay et Raymond Gagné, respectivement président et vice- 
présidents provinciaux du Ralliement créditiste.

Le Saguenay-Lac-Saint-Jean est l'avant-dernier secteur (vien­
dra cette semaine la Gaspésie) à être visité pour montei une 
organisation complète. M. Samson n'a pas caché qu il y a eu 
relâchement et que c'est peut-être ce qui expliquait la lamie
participation d’hier. .

Mais il s'est dit fort confiant, affirmant immédiatement aptes 
qu'on obtiendra la "densité des votes dans la région .

CULTIVATEURS
Quelques instants avant l’assemblée, le Dr Gaston 'Iremblay 

a répondu à diverses questions des journalistes.
Il a notamment fait une dure sortie sur le manque ne 

formules aptes à favoriser les cultivateurs. , ,,
"Le fait qu'il y ait trop d'intéfet à protéger résulte en 

l'absence de lois pouvant aider l'agriculture. On tue yolon ai 
ment l'agriculture. La haute finance cherche à intégier . 
cultivateurs en sabotant les marchés en faveur des fourni.

"On vit l'expérience avec la pomme de terre. ^ J”
patates pourrissent dans les caves des producteurs québécoi , 
wagons étrangers remplis arrivent à Montréal pour les dist
dans le Québec." 17.

A la fin de l'assemblée, qui s'est poursuivie de Hh a l/n, on a 
nommé les membres de l'exécutif régional. , . ,

Le président sera M. Armand Gaudreault (Lac-Saint-. . 
les vice-présidents, MM. Christian Martel (Roberval) et Alexis 
Simard (Dubuc).

DANS LES COULISSES
Plusieurs participants n'ont pas caché, dans des ^c*iaa8®s 

avant l'assemblée, que M. Gilles Grégoire recevra une 
intentionnelle fort soutenue. nM:

Il serait question que M. Gérard Lacombe, dAiyi • Q 
s'était présenté aux élections fédérales de 1968, soit sur les rang, 
dans le comté de Jonquière-Kénogami.

Dans le Lac-Saint-Jean, M. Camille Lavoie, ancien p 
de la commission scolaire, serait le candidat quon désue 
dans la mêlée. , .

Enfin, nombreux furent ceux qui affirmèrent que le 
québécois sera le groupe à subir le contrecoup le plus our 
l'arrivée du Ralliement créditiste au Québec.

ON SE PORTE BIEN — La petite Hélène, ôgée d'un jour, sa mère Mme Odilon Harvey, de la rue Ross, à Aivi- 
da, ainsi que le policier André Prassard et le pompier Normand Laplante se portent bien. MM. Brassard et 
Plante ont vécu des minutes de cauchemar et de bonheur par la suite lorsqu'ils ont assiste à I accouchement 
du bébé Hélène lorsqu'ils furent mandés, dans la nuit de vendredi à samedi, pour aller conduire Mme Harvey 
à l'hôpital. i

Mme Odilon Harvey est catégorique

Pour les autres municipalités, : 
il ne semble pas essentiel qu’el- 
les soient incluses à part entière 
dans cette structure. Par con- | 
tre, il est très important de pré- ; 
voir des relations entre les mu- | 
nicipalités rurales et la commu- ; 
nauté urbaine. Ces relations : 
pourront requérir une structure ; 
particulière en milieu rural qui 
sera élaborée dans l'avenir 
après la mise en place de la 
communauté.

DEVELOPPEMENT
ECONOMIQUE

Cette structure, a affirmé le 
ministre des Affaires municipa­
les, deviendre un instrument es­
sentiel pour le développement 
économique de la région, déve­
loppement qui sera axé sur ce­
lui des grandes zones industriel­
les de la province. "Nous som­
mes conscients de l’importance 
des grandes industries de votre 
région, de leur contribution 
comme moteur à l’économie ré­
gionale, et surtout des condi­
tions dans lesquelles elles opè­
rent.

"C'est pourquoi, une nouvelle 
structure viendra normaliser 
leurs relations avec les autres 
grands centres de la province. 
D'autre part, il est important et 
urgent de diversifier l'économie 
régionale en mettant l'accent 
sur le secteur de la transforma­
tion ou de l'industrie manufac­
turière. Pour ce faire, il faut 
doter la seule agglomération 
importante de la région d'une 
instrumentation efficace en ter­
mes d'organisation et de promo­
tion industrielle. 11 faut vous d(r- 

• ter d'une équipe assez aggressi­
ve pour vendre la région aux 
industriels, ce que les municipa­
lités, de façon isolée peuvent 
difficilement se permettre, com­
me les études effectuées l'ont 
démontré", a conclu le ministre 
Robert Lussier.

Avant de terminer ses remar­
ques, le ministre devait toute­
fois rappeler les compétences 
qui ont été dévolues aux com­
munautés urbaines déjà existan­
tes.

Autres textes 
en page 13

“Si j’ai pu sauver mon nouveau-né, 
c’est grâce à la police d’Arvida”

par Guy BERGERON 
ARVIDA -- "Si Hélène vil 

uuburd'hi,', c’est grâce au po­
licier André Brassard et au 
pompier Normand Laplante. 
Maintenant que tout est termi­
né. je me demande si ce ne sont 
pas eux qui sont les plus sur­
pris", a déclaré, hier, Mme Odi­
lon Harvey, de la rue Ross, à 
Arvida, qui dans la nuit de ven­
dredi à samedi, a accouché d'u­
ne belle fille de sept livres et 
demie au moment où l'ambulan­
ce du service des incendies 
d’Arvida s'apprêtait à la trans­
porter à l'hôpital.

Mme Harvey, une mère de 
deux enfants était resplendis­
sante, hier, et elle n'en revenait 
pas du sang-froid du pompier 
Laplante et du policier Bras-

'.vys e-'' 'y .V;yv, i

assisté à son a c'­
ait moment où ils 
à la placer sur la 
la transporter à

sard qui ont 
couchement 
s’apprêtaient 
civière pour 
l'hôpital.

"Le bébé est né dans ces cir­
constances et je pense que les 
plus surpris ont été les deux 
membres de la force policière 
d’Arvida".

Elle ajoute ensuite: "Tout ce 
que je sais, c’est qu’une, fois ma 
petite fille venue au monde, ils 
m'ont conduite à l'hôpital géné­
ral rapidement."

Mme Harvey est catégorique: 
"Si j'ai pu sauver mon enfani, 
c’est grâce à MM. Laplante et 
Brassard. D'ailleurs tout le 
monde était énervé et principa­
lement mon mari."

Quant au policier Brassard et 
nu pompier Laplante, c’est la 
surprise de leur vie. Jamais ils 
n'auraient pensé, lorsque appe­
lés à la demeure de. M. Harvey, 
qu'un bébé viendrait au monde.

Pour eux, c’était une question 
de routine, soit de conduire une 
personne a l'hôpital. Mais la 
situation est devenue plus afin 
Imite lorsque le bébé vint nu 
monde au moment où ils pla­
çaient la mère sur la civière.

Tout le monde se porte bien, 
le bébé, la mère et le père. 
Quant aux deux "héros" du mo­
ment, on peut dire qu'ils ont un 
large; sourire. Somme toute, ce 
n’est pas tous les jours qu'un 
événement aussi heureux se pro­
duit.

le président du Conseil supérieur de l'éducation
La population doit entrer dans le 

système éducatif à tous les niveaux
ALMA — "Dans la société ac­

tuelle, l'Etat doit prendre des 
décisions et définir des pro­
grammes, le plus souvent en se 
basant sur la rationalité techni­
que et économique et pour res­
pecter une certaine uniformité. 
La population doit s'imbriquer 
dans le système éducatif A tous 
les niveaux, sinon on pourrait 
craindre qu'à la longue, le pou­
voir risque de devenir une ex­
clusivité des spécialistes et des 
technocrates".

Parlant devant les parents, 
maîtres et étudiants, le prési­
dent du Conseil supérieur de 
l'Education, M. Léopold Garant, 
au congrès des Associations 
éducatives du Lac Saint-Jean, a 
ajouté que c’était parce qu'on 
avait senti ce danger qu'on 
avait créé, dans le domaine de 
l'éducation, toute une structure 
de participation, toute une série 
de mécanismes pour donner une

voix aux parents, aux étudiants, 
aux professeurs, aux adminis­
trateurs et aux groupes.

"La participation, a-t-il dit, 
c'est une notion encore assez 
confuse pour tout le monde par­
ce qu'on est encore en train 
d’en faire l'expérience initiale. 
Pour les uns, c'est un concept 
mis de l'avant par les hommes 
en place pour essayer d'atté­
nuer ou d'absorber les velléités 
de contestation du public. Pour 
d'autres, c>st une idéologie qui 
commence à pénétrer dans tou­
tes les sociétés dites évoluées et 
qui doit se généraliser.

"L'éducation, union dns for­
ces, a-t-il ajouté, ne doit pas 
être un plan tracé par des spé­
cialistes et accepté passivement 
par une majorité d'étudiants, de 
parents, d'éducateurs ou d'ad­
ministrateurs, mais suppose 
bien qu'elle doit être une action

conjuguée et concertée de tous
çcs
par

agents qui sont 
l’éducation".

concernés

"L'émergence de la participa 
lion peut venir, a continué M. 
Garant, du fait que l'Etat a pris 
énormément d'extension: le 
centre du pouvoir étant plus dif­
ficilement identifiable, les ci­
toyens veulent en quelque sorte 
contrôler ou avoir un droit de 
regard sur les aspects fie ce 
pouvoir au niveau local et sur 
les décisions qui peuvent les 
toucher directement".

M.

nous
venir

Garant a précisé que l'ex­
périence passée, dans la mesure 
où elle a été profitable, doit 

guider pour affronter l'a- 
"II va falloir que la bu­

reaucratisation, dans le sens 
d’attitude nu d'état d'esprit, ne 
devienne pas trop envahissante 
du système.

Le président du Conseil supé 
rieur de l'éducation, en avouant 
qu'il fallait conserver la tradi­

tion de la décentralisation, a dit 
qu'il fallait l'adapter, la rendre 
fonctionnelle et l'ajuster aux 
impératifs de la société actuel­
le. "Il faut repartir les pouvoirs 
selon la possibilité de ehaeini 
des pnlliors, a-t-il dit, assumer 
les responsabilités qui lui sont 
propres. Autour de la si nu lu 
ro, il y a la masse des parents, 
les seuls qui puissent très bien 
connailre et sentir les besoins 
des enfants et des étudiants. Il 
faut donc que soit respectée une 
décentralisation pédago g i q u e, 
qui est assurée par la commis­
sion scolaire". L'Etat, par ail­
leurs, ne doit pas être perçu 
comme une puissance séparée, 
mais comme une ''délégation 
exécutive" émanant de la popu­
lation".

M 
que 
lion 
tion 
quelque 
lier".

Léopold Garant a conclu 
la possibilité de patlicipa- 
du public dans l'organisa- 
du système scolaire est. 

chose d'assez particu-

Valérie" et "L'Initiation" ordures

Af. Paul Gagnon propose la "guerre'' contre 
ceux qui prônent l'anarchie et le désordre

ALMA — Un discours choc de 
M. Paul Gagnon, directeur des 
études des écoles de la périphé­
rie d'Alma, a semé l'émoi au 
mini - congrès des Associations 
éducatives de la CS régionale 
Lac- Saint- Jean, samedi, et 
les organisateurs, pour dissiper 
tout malentendu, ont dû organi­
ser, en fin de journée, une plé­
nière qui n'a pas manqué de 
piquant.

Sous le thème "la recherche 
d'un équilibre", M. Paul Gagnon 
a rappelé qu'en éducation, la 
famille est responsable, l'école 
est responsable et la société est 
responsable.

"Or. a-t-il dit, actuellement, 
l'action de la société est néfaste 
et elle impose ses anti - valeurs 
avec persistance, à l'aide de 
moyens irrésistibles qui s'impo­
sent jusque dans nos foyer*.

L'union des forces que je veux 
c'est celle de tous les parents 
du Québec pour faire échec à 
ces anti-éducateurs, à ces ir­
responsables. Je la veux dans 
une guerre sans merci contre 
cette secte de salauds qui veu­
lent nous imposer leur pseudo 
évangile".

M. Gagnon a poursuivi que le 
dogme de ces salauds était l'a­
narchie et le désordre: ieur 
Dieu, l'argent et leur culte, l'é­
rotisme.

En prônant la guerre aux agi­
tateurs dont l'engcncc ne proli­
fère que dans fe désordre, M. 
Paul Gagnon a invité les quel­
que 300 personnes présentes à 
ne pas compter sur les gouver­
nements. "Cohon - Bendit, a-t- 
il dit, s'est promené trois mois 
dans le pays, prêchant et orga­
nisant la révolte. Lapassade, in­

désirable en I rance, est invité 
par l'Université du Québec et 
Radio - Canada lui offre nos on­
des. Des feuilles communistes 
"Journal antirépression" circu­
lent dans nos campus et on y 
offre le Quartier - Latin, de fac­
ture marxiste.".

"Guerre aux petits baveux qui 
les ont sorti de leur ignorance, 
de leur nullité (Emission "Pré­
sent" du 3 mars (Marie Calu­
met). Les baveux semblent 
choyés à Radio - Canada. Guer­
re aux exploiteurs dégeulasses, 
qui n'ont jamais eu souci des 
ruines qu’ils laissent derrière 
eux chez les jeunes, ' surtout 
moins expérimentés et moins 
méfiants. Us distribuent la dro­
gue sur nos campus. Ils font du 
cinéma navet - aux - fesses, ty­
pe "Valérie". Us éditent des 
torches - culs: Minuit, Vice -

Roi. Pour l'amour et le bien de 
nos jeunes, au nom du progrès 
de-l'homme et de l'humanité, 
guerre à tous ces fumiers".

M. Paul Gagnon a poursuivi 
qu'il faut nous unir, nous con­
vaincre, nous motiver, nous dis­
cipliner. Nous serons alors une 
armée invincible. "Je vous pro­
pose une expérience, une action 
concrète, un défi. Il faut que 
dans la province le film - ordure 
"L'Initiation" soit un désastre fi­
nancier. Le moyen? N’allons 
pas le voir".
TOUS SE SENTAIENT VISES

Etudiants comme parents se 
sont sentis visés par ce 
discours - choc de M. Paul Ga­
gnon, qui s'est sorti avec les 
honneurs de la guerre d'une plé 
nière où il a eu à répondre à un 
flot de questions

M. Gagnon a avoué qu'il n'a­
vait alors visé aucunement les 
étudiants, mais surtout les pa­
rents, espérant les piquer au 
vif.

"Secte de salauds, a-t-il expli­
qué, s'adresse aux profiteurs 
qui nuisent au travail de l'édu­
cateur. Certes, il y en a qui sont 
capables parmi nos étudiants de 
faire le partage des choses mais 
Ane très grande partie ne le 
sont pas".

"Devant les phénomènes "Va­
lérie" et "L'Initiation", la socié­
té se fait exploiter, a-t-il dit. 
Elle devrait prendre position et 
s'élever".

Autres textes 
en page 14
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La balance des paiements
Dans la région d.p Montréal s'est tenu récemment un 

débat Bourassa-Lévesque sur la balance des paiements. 
11 a eu par la suile des répercussions dans un CEGEP de 
la région de Québec où le chef péquiste fut appelé à 
prendre la parole. Parlant à des adolescents, il a réitéré 
l'affirmation que le chef libéral avait commis une sottise 
en disant que le Québec avait un déficit d'un milliard de 
dollars dans sa balance des paiements. Mais il n'a pas 
été plus convaincant que son adversaire libéral, puisqu'il 
n'a pas fourni de chiffres.

11 n'en reste pas moins qu'il faudrait tout de même 
une mise au point, car il est facile de semer la confusion; 
même s'ils n'ont pas le droit de vote pour la plupart, si 
ce qu'un politicien dit à l'adresse de collégiens est ensui­
te véhiculé par tous les media d'information, cela prend 
une importance considérable.

Quand on écoute le chef péquiste dans ses causeries 
régulières, on ne comprend pas toujours son alignement 
de grands chiffres. Il remplit le tableau de milliards de 
dollars à récupérer; il multiplie ces additions et il esqui­
ve les soustractions et il termine en vociférant: ceux qui 
ne comprennent pas ça, sont bouchés par les deux bouts. 
On sait que le jovial chef péquiste a l'habitude de dire 
que tout-le-monde est "gnochon," alors comment ce 
tout-le-monde peut il comprendre? Un certain chef cré- 
ditiste fédéral a déjà dit aussi aux électeurs: "Vous 
n avez pas besoin de comprendre, vous n'avez qu'à sui­
vie". C'est un peu l'exhortation lancée à coeur de jour 
par un certain chef péquiste depuis plusieurs mois. 
Qu'est-ce que cela donne auprès des auditeurs et télé­
spectateurs? Il faudrait une enquête sérieuse et scientifi­
que pour le savoir. La question de la balance des paie­
ments est une affaire trop sérieuse pour la traiter en 
deux phrases vitriohques à l'endroit d'un adversaire. Le 
Québec a-t-il ou n'a-t-il pas un déficit de sa balance des 
paiements? C'est sûr qu'il en a un, surtout par le temps 
qui court. Les jeunes doivent savoir que le Québec fait 
partie du Canada; or notre pays a un déficit considérable 
de sa balance des paiements à l'heure actuelle. Dans la 
conjoncture internationale, le Québec a donc comme le 
reste du pays un déficit courant.

Quant au plan interne, vis-à-vis des autres provin­
ces, on sait que le Canada est un marché commun depuis 
plus de cent ans; chaque industrie et chaque province

vend à d'autres provinces ou achète chez elles continuel­
lement. Pas de douanes, pas de frontières, Néanmoins le 
Québec est séparé et souverain. Il vend ou achète ce 
qu'il veut, où il veut. Pas de syndicat financier à craindre 
non plus. Et s'il y en a, comme on l'a vu depuis 1962, il 
est quand même facile de les contourner, puisque le 
Québec arrive à faire ce qu'il veut tout comme Ottawa 
d'ailleurs, ou Toronto, ou Victoria. S'il en a les moyens, 
chacun peut acheter ce qu'il veut, faire passer ce qu'il 
veut du domaine public au domaine privé ou vice versa. 
Ici nous ne sommes pas dans les symboles.

Sur le plan des échanges, il faut distinguer toute­
fois. Il y a des achats ou des ventes de pays à pays, de 
particulier à particulier. Il y a aussi des emprunts ou des 
prêts. La balance des paiements se calcule selon les 
entrées et sorties de capitaux, d'investissements, de 
prêts, d'emprunts, de marchandises, de services, etc. Il y 
a des présomptions, très fortes que le Québec a un 
déficit considérable. Par exemple, en tant que corpora­
tion publique, il emprunte beaucoup, mais à qui prête-t- 
il, surtout depuis 1962? Par ailleurs, il fait des investisse­
ments énormes pour l'éducation, la santé et le bien-être, 
ce qui ne rentre pas dans la catégorie des rendements 
productifs, mais au contraire dans celui des services 
publics, ce qui revient à dire que le Québec est plutôt 
maître chez soi dans le passif que dans l'actif. Le Québec 
a de plus en plus de capilal social, mais de moins en 
moins de capital tout court, surtout depuis 1962.

Par ailleurs, le Québec depuis plusieurs années a 
conclu beaucoup d'échanges intergouvemementaux; il 
s'ensuit un transfert plus considérable de l'argent gagné 
au Québec destiné à être dépensé ou mis à la banque en 
d'autres pays, ce qui doit augmenter le déficit des invisi­
bles, c'est-à-dire de tout ce qui n'est pas investissements 
industriels et commerce export-import. Tout ce qui est 
tourisme long ou court affecte la balance des paiements. 
Enfin, il y a lieu de bien connaître l'impact causé par la 
diversification des sources de capitaux dans un pays sur 
l'équilibre économique général.

La balance des paiements, c'est une question à vi­
der. Elle le sera sans aucun doute au cours des prochains 
mois. C'est très important; quiconque veut l'équilibre 
social ne peut pas se foutre de la balance des paiements, 
l'un ne va pas.sans l'autre.

A. TREMBLAY

Sauvons le parc des Braves
Les Jésuites, ayant décidé de consacrer tous leurs 

locaux à l'enseignement secondaire privé, ne renouvelle­
ront pas leur contrat de location avec le CEGEP F.-X. 
Carneau, dont les cours se donnent, pour une partie, au 
collège des Jésuites et, pour l'autre partie, à l'école 
normale Laval.

Le CEGEP F.-X. Carneau doit donc songer à s'ins­
taller ailleurs. Ce sera pour lui l'occasion de mettre fin à 
une situation qui ne pouvait être que temporaire, car il 
est difficile de concevoir qu'une institution de cette 
nature puisse fonctionner efficacement à moins de grou­
per tous ses étudiants sous un môme toit ou du moins à 
l'intérieur d'un ensemble dont les pavillons forment un 
tout.

Mais les emplacements propices à son installation 
sont de plus en plus rares à l'intérieur des limites de 
Québec. On aurait les vues sur trois: l'école normale 
Laval-de-Mérici, l'édifice de la Sûreté du Québec et la 
Villa Manrèse.

Mais le choix n'est pas facile, car chaque endroit 
présente ses inconvénients. L'emplacement idéal serait 
Mérici, mais le coût en est si élevé qu'on n'ose pas y 
songer. En effet les religieuses Ursulines auraient déjà 
reçu des offres de quatre millions de dollars de l'entre­
prise privée.

Moins coûteuse sans doute serait l'acquisition du 
quartier général de la Sûreté du Québec, mais les bâtis­
ses ne s'adaptent guère aux besoins d'un CEGEP et les 
travaux de transformation exigeraient sans doute des 
dépenses très considérables.

C'est pourquoi on aurait jeté les yeux sur la Villa 
Manrèse, chemin Sainte-Foy, et le vaste terrain qui l'en­
toure. Mais là encore, tout n'est pas parfait, car pour 
établir le CEGEP à cet endroit, il faudrait acquérir d'a­
bord deux maisons, l'hôpital Bellevue et la résidence 
voisine des religieuses, toutes deux propriétés des 
Soeurs de Saint-Joseph-de-Saint-Vallier. Mais ce ne 
serait pas encore suffisant et, si ie projet devait se 
concrétiser à cet endroit, on lorgnerait vers le Parc des 
Braves, propriété du gouvernement fédéral, sorte d'ap­
pendice au Parc des Champs de Bataille auquel il est 
indirectement relié par l'Avenue des Braves. Si l'on 
songe qu'à elle seule l'acquisition de la Villa Manrèse 
représenterait une dépense d'un million et demi de dol­
lars, ce serait le prix exigé par les Pères Jésuites, tm 
pourrait facilement ajouter un autre million pour l'acqui­
sition des terrains voisins, avant de songer à investir 
quelques millions pour la construction.

Ce serait sans doute une solution, mais une solution 
au détriment d'une partie assez importante de la popula­
tion de la ville de Québec et particulièrement de tout ce

secteui de la Haute-Ville pour qui le parc des Braves est 
le seul îlot de verdure dont ils disposent. Ce serait en 
même temps se priver d'un parc qui ne coûte rien aux 
Québécois puisqu'il est la propriété du gouvernement 
fédéral qui en assure l'entretien et la surveillance. Ce 
serait en même temps la disparition d'un des sites histo­
riques les plus intéressants de la ville de Québec, un site 
qu'on ne manque pas de faire visiter chaque jour pen­
dant les mois d'été à ces centaines de touristes.

On peut espérer que les autorités fédérales auprès 
de qui des démarches seraient sur le point d'être entre­
prises, opposeront un refus formel à une telle demande. 
Au lieu de demander la disparition du parc ne serait-il 
pas plus logique d'en réclamer le réaménagement de 
façon à assurer le déplacement du monument des Bra­
ves, déplacement qui devait se faire depuis plusieurs 
années déjà à la suite de l'élargissement du chemin 
Sainte-Foy? A quelques reprises même dans le passé 
nous avons insisté dans cette page pour que le gouverne­
ment fédéral agrandisse le parc en se portant acquéreur 
d'un terrain voisin sur lequel s'élèvent depuis près, sinon 
plus, de trois ans les ruines d'une maison abandonnée où 
les pompiers ont déjà été appelés à combattre deux 
incendies et qui aurait dû normalement être démolie 
depuis que le conseil municipal s'est fait donner les 
pouvoirs dont il avait besoin pour agir en pareil cas. -

Quant au CEGEP Garneau, il devra l'an prochain se 
concentrer à l'école normale Laval. En vertu des enten­
tes conclues il y donnera tous ses cours. Entre-temps il 
pourra toujours chercher un autre emplacement. N'en 
existe-t-il pas d'autres dont le coût d'acquisition serait 
beaucoup moins élevé? Faut-il que les uns après les 
autres nos parcs se transforment en campus scolaires?

Raymond DUBE

L'OPINION DU LECTEUR
Le Soleil met grotuitement cette rubrique à la disposition de 

ses lecteurs peur leur permettre d'exprimer leur opinion sir des questions 
d actualité et des problèmes d'intérêt public.

Il «e garde en tout temps le droit de procéder à un choix dons 
les lettres qu'il reçoit donnant la préférence à celles qu'il juge les plus 
intéressantes, les plus aptes à retenir l'attention du plus grand nombro 
de lecteurs. Seront écartées les lettres qui constituent de la propagande 
en faveur d'un groupement, d'une idée ou d'un parti politique; celles 
qui traitent de problèmes strictement personnels.

la direction du Soleil se garde aussi le privilège sl'eliréger les 
lettres trop longues, d'éliminer celles qui comportent des iniuvs ou des 
attaques personnelles.

S effereer en général de ne pas dépasser cinq à six tents mots, 
quoique par exception nous nous gardons le droit de publier des textes 
plus longs à condition qu'ils présentent un intérêt particulier. Fournir 
on texte dactylographié. v

■ • !** Ie,,re, d'!vro^, ®,r# Publiées avec le nom et l'adresse
véritables de leur auteur, après vérification soit par le téléphona ou 
par le courrier.

la direction

TURNER rafraîchit fa cour.

La protection en souffre
Avec la formule du temps supplémentaire qui régit 

actuellement les membres de la Sûreté du Québec, il est à se 
demander si le public peut compter encore sur une protection 
convenable.

Encore, en fin de semaine, il a fallu plus d'une heure 
avant que les policiers provinciaux du poste de Dolbeau ne 
se rendent sur les lieux d'un accident mortel à Normandin 
pour la bonne raison qu'il faut l'autorisation des supérieurs.

Même, la situation est encore plus cacasse; à moins 
qu'un agent ou un enquêteur envoyé en Chine pour une 
enquête découche, il doit payer ses repas. S'il couche dans 
une ville étrangère, il a droit à ses trois repas.

Un exemple : si un agent doit aller à Dolbeau pour faire 
une enquête, il devra payer son diner et revenir pour 4b..10 
de l'après-midi. S'il couche à Dolbeau, il aura droit à son 
coucher et à trois repas.

Mais revenons au temps supplémentaire, les patrouilles 
sont souvent inopérantes, surtout la nuit dans des postes 
comme Saint-Ambroise, Dolbeau et Roberval où le personnel 
est insuffisant.

Pour obtenir un policier après les heures réglementaires 
où le nombre est insuffisant, il faut l'autorisation d'un offi­
cier supérieur de la division de Chicoutimi.

Ce qui veut dire que si vous avez un accident grave. 
Albanel, vous communiquerez au poste de la Sûreté dl 
Québec, à Dolbeau. L'officier en charge communiquera dari 
la nuit avec le commandant ou ses adjoints à Chicoutimi 
Lorsqu'il aura eu l'autorisation, il communiquera avec un 
agent qui se rendra sur les lieux. Si le mécanisme se fai 
rapidement, vous pourrez obtenir l'aide dans une heure sinoif 
vous pourrez attendre longtemps.

Pourtant dernièrement, de l'Institut de police, 165 noul 
veaux agents étaient disponibles. Dans la région, dans c( 
pays du bout du monde, les autorités en ont envoyé trois.

Il en faudrait une vingtaine et ce nombre serait à peini 
suffisant.

La protection du public semble devenir secondaire poui 
les autorités de la Sûreté du Québec, à Montréal et à Québec]

Celles de la région formulent des demandes mais N 
résultats se font toujours attendre pour l'augmentation ded 
effectifs.

Quand le public se plaint, peut-être la situation con- 
naitra-t-elle une amélioration. C'est à espérer.

Guy Bergeron

L’OPINION DU LECTEUR
Hymne national québécois

Il est niste de constater que 
les Québécois ne sont pas capa­
bles rte chanter leur joie d'être 
Québécois, parce qu'ils n'ont 
pas d'hymne national.

Ils sont, certes, le seul peuple 
au monde dans cette détestable 
situation.

Mais, direz-vous, le O Cana­
da" ?

Le Canada n’est pas le pays 
des Canadiens français, mais 
des messieurs de langue anglai­
se. Preuves :

1— Les deux-tiers du Canada 
sont anglais.

2— Les Canadiens franaçis 
du Canada, en dehors du Qué­
bec, sont de deuxième zone; 
l'enquête B.-B. l'affirme.

Seul le Québec est la patrie à 
100% des Canadiens français — 
patrie menacée même.

Pour être vrai, il faudrait 
chanter : "O Canada, terre de

Un vaccin contre la sclérose
nos Anglais, ton front est ceint 
d’erreurs ei de biais".

Soyons sérieux ! pourquoi ne 
pas avoir un hymne national 
québécois ? AllOns-y pour inven­
ter, chanter, diffuser, populari­
ser. Voici un essai loyal :
"Sous la môme bannière, 
Québécois d'aujourd'hui, 
Marchons dans la lumière, 
Enfin, pour nous le

Soleil luit !

Que se brisent nos chaînes, 
Forgeons notre destin,
Sans faiblesse et sans

haine” !

(Marche du Québec,
par L.-P. Bélisle)

N'est pas un peuple vaincu, le 
peuple qui sait chanter sa fier­
té d’étre ce qu'il est.

Lucien Nadeau 
Saint-Damien,

Cté de Bellechasse 
Québec.

A faire réfléchii

% l

Plusieurs supporters du corps 
de tambours et clairons fémi­
nin, les Métropolitaines de 
Québec, ont été désappointés de 
ne pas voir ce corps de Majo­
rettes lors des deux parades du 
Carnaval.

Il est vrai que ce corps a été 
invité mais la direction a jugé 
bon de ne pas accepté cette in­
vitation et pour cause.

Le montant de $75.1)0 offert 
pour participer à cette parade 
est des plus ridicules, quand on 
pense à la longueur du trajet, 
au transport: au point de départ 
et à l'arrivée; de plus, le bris 
des instruments dû au froid et 
le peu de précautions qu’offrait 
la direction du Carnaval pour 
protéger ces jeunes filles contre 
un froid qui aurait pu être de 20 
sous zéro, comme il y a déjà eu. 
et que des jeunes filles ont souf-

/

fort de gelures qui ont nécessité 
des soins médicaux assez dis­
pendieux... Je crois que la di­
rection de ce corps a agi sage­
ment devant l'intransigeance 
des organisateurs de la parade 
qui ont refusé toute suggestion 
de notre part.

Je crois que si le Carnaval 
pouvait payer $6.00 pour cha­
que bouffon il aurait été normal 
qu'un groupe de jeunes para­
dant et égayant les spectateurs 
par des morceaux de musique 

appropriés mériteraient certaine­
ment autant, que ces nombreux 
bouffons sinon plus.

H est à espérer que cette mi­
se au point sera des plus salu­
taires pour les années à venir.

Dr. Jean-Paul Cloutier,
Ministre de la Santé,
Etat du Québec,

M. le Ministre,

le vous informe que de 19.15 à 
1919 l'U.R.S.S. a expérimenté un 
vaccin pour la "sclérose en pla­
ques et l'encéphalomyélite ai­
guë". Ce vaccin est appelé Mar- 
goulis - Shubladadze, et a été ap­
prouvé officiellement par le 
Ministère de !a Santé de 
I U.R.S.S. en 1964 après mûr 
examen, soit 15 ans après le 
stade des recherches.

le vous adjure donc, pour le 
bien, je devrais dire pour la 
ressuscitation de plusieurs mil­
liers de Québécois ou Canadiens 
de faire prendre toutes les in­
formations valables sur ce vac­
cin. Que nos médecins ne con­
damnent pas 'à priori" ce vac­
cin parce que ce serait trop de 
trouble" de l'expérimenter. S'il 

le faut, je vous en adjure enco­
re, employez votre autorité pour 
que cela se fasse.

■le vous remercie d'avance au 
nom de milliers de condamnés 
a .a chaise roulante ou au lit à 
perpétuité.

Veuillez accepter M. le Minis-1 
tre, l'expression de mes senti­
ments distingués.

Ministère de la Santé,
5200 Rimbaud, 
St-Léonard 457,
Qué.

P.S. L'adresse du Ministère 
de la Santé de l'U.R.S.S. auquel 
vous pouvez écrire en français | 
est:

ministère de la Sannté, 
Rackmanovsky peréoulok, 
dom 6
Moscou, U.R.S.S.

L'adresse pour obtenir ie vac­
cin est:

Usine des préparations bacté­
riennes de l'Institut de recher­
ches scientifiques de vaccins 
et de sérums,

Ministère de la Santé publi- 
que,

République ukrainienne 
soviétique socialiste,
Kharkov, Pomerki, 84, 
U.R.S.S.
P.S. Une réponse obligerait.

R. C.

Que de futilités

Maurice Lagueux,
182 est, 51e rue, 
Charlesbourg 7, Qué.

Québec, 2 mars 1970
Avec des avancés monétaires 

du gouvernement, ie carnaval 
de Québec peut prendre cette 
large place sur vos feuilles 
comme Carnet du Carnaval !"

Où s’entend-elle la gaité du 
savoir - vivre, quand court la 
ruée du popularisme et de Lobs- 
tructionnisme,

Jusque sur les plateaux des 
Postes de Télévision Canadien- 
ne, s amène la corvée des po­
seurs de rubans, Galons pour

la duchesse, qui, chaque année, 
reviennent! Galons pour "Qu^ 
bec sait chanter", qui, chaque 
semaine, sont accordés au mê­
me Joliettain, sûr de son palma­
rès dans vos colonnes !

Cette Société Radio-Canada 
aurait-elle que du pouvoirs iné­
dits ? ! Routine, Prétention • 
inutiles romances ? Que sont 
ses ambitions de sociabilité ?

Excusez-moi !
Thérèse Cournoyer,
780, rue D'Aiguillon.
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2e anniversaire des AA et Alanon de Doibeau
"Chaque personne est un 

quatre saisons, d'où le
pays avec son climat, ses 
style propre à chacune"

par Laurent TREMBLAY

pOLBEAU - "Chaque per- 
8cnne est un pays avec son cli- 
niati Ses quatre saisons, d'où le 
sty]é propre à chacun”, a dfcla- 
r£ un participant AA dans le 
message qu'il livrait à plus de 
3(1(1 personnes réunies, samedi, 
au Juvénat Saint-Jean, à l'occa- 
sl0n du 2e anniversaire de fon- 
dation des AA et Alanon de Dol- 
beau.

Dans les différents . messages 
donnés durant cette journée, qui 
se termina par une messe de 
minuit dans la chapelle du Ju­
vénat, on a pu constater toute 
la fraternité, la chaleur ainsi 
que l'anonymat qui étaient les

principes de base de ces deux 
mouvements.

Alanon est un message d’es­
poir. C'est l'histoire d'hommes 
et de femmes qui autrefois 
étaient seuls, perdus et sans dé­
fense par suite de l’alcoolisme 
d'un être cher. Ces hommes et 
femmes sont maintenant pleins 
de courage et de confiance. Ils 
ont trouvé des amis compréhen­
sifs et appris comment, par des 
moyens très simples, la chaleur 
reçue, ils pouvaient s'aider 
eux-mêmes et aider indirecte­
ment leurs parents alcooliques, 
abstinents ou non.

Quant à l'anonymat chez les 
AA comme les Alanon, il sert à 
protéger l'identité envers les au­

tres, plaçant ainsi les principes 
au-dessus des personnalités, et 
assure que nul ne se servira 
d’Alanon ou AA à son profit ou 
à d'autres fins personnelles.

"Petit à petit, à mesure que 
les réunions .se succèdent, le so­
leil Alanon fait son oeuvre: la 
figure s'épanouit, l'oeil reprend 
vie, la bouche sourit, timide­
ment d'abord, on dirait que les 
muscles en ont perdu l'habitu­
de ! L'habillement lui-même 
prend de la couleur et du goût, 
le robot redevient une person­
ne”, selon un témoignage enten­
du.

Et de déclarer le même parti­
cipant: "A la réunion hebdoma­

daire, chaque femme apporte 
son charbon plus ou moins allu­
mé; l’ensemble fait un beau 
feu, chaud, rayonnant, et celle 
qui était arrivée grelottante s'en 
trouve réchauffée, rechargée, 
prête à porter aux siens séréni­
té, acceptation — 1 alcoolique 
est toujours un malade — et 
petit à petit l'amour, cette flam­
me toute menue presque éteinte 
sous les cendres acides de tout 
ce que le grand amour avait 
rêvé, l’amour revit — héroïque, 
il faut le dire ! Il flambe, grâce 
aux principes AA et Alanon.

Voilà autant de piliers qui lente­
ment consolideront la maison 
branlante; on bâtit sa vie, on 
rebâtit au grand vent de la vie."

La fusion avec le village est ''rentable''

$7,100 redistribués aux contribuables 
de la paroisse de Sainte -Jeanne-d'Arc

STE-JEANNE D'ARC - 
Un montant de $7,1011 sera 
redistribué aux contribua­
bles de la paroisse de Sain­
te-Jeanne d’Arc, par suite 
de la fusion faite avec le 
village.

C’est ce qui ressort du 
rapport financier du 31 dé­
cembre 1969, qui a été pré­
senté. samedi soir, à la 
séance du conseil provisoire 
de la nouvelle municipalité 
oe Sait.te-Jeanne d'Arc qui 
a obtenu vendredi scs let­
tres patentes.

l a paroisse avait un sur­
plus accumulé de $$,inn et 
en vente de la requête en 
fusion, celle-i i ne devait 
transférer au compte de la 
nouvelle municipalité que le 
montant identique du sur­
plus accumulé par le villa­
ge. Comme ce surplus n’a 
été que de $1,000, la parois­
se avait une répartition de 
$7,1(10 aux contribuables a 
être distribuée au pro-rata 
du montant de l’évaluation 
de chacun. Quant à la nou­
velle municipalité, elle part

avec un surplus de $2,000.
Le maire du conseil provi­

soire est l’ancien main de 
la paroisse, M. Arthur Lam­
bert. Quant à M. Léo La­
voie, qui était maire du vil- 
,age, il agit comme conseil­
ler. Jusqu'en novembre, cet­
te municipalité est adminis­
trée par Kl conseillers et le 
maire. Tout se normalisera 
avec les élections de fi con­
seillers et d’un maire. La 
secrétaire est Mme Léon 
Chinsson.

ANNONCE
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DES DENTIERS

Le Japon 
a retiré 

beaucoup 
d'Expo ‘67 ^
(S. Ex. S. Kondo)

par Monique DUVAL

Le Japon a beaucoup bénéfi­
cié de l'expérience canadienne 
en ce qui concerne son exposi­
tion universelle d’Osaka. Grâce 
à la collaboration des Canadiens 
et à la lumière de leur expé­
rience, les Japonais ont pu, à 
leur lour, mettre sur pied une 
organisation qui retiendra l'at­
tention du monde entier”.

Son Excellence M. Shinichi 
Kondo, nouvel ambassadeur du 
Japon nu Canada, est très heu­
reux de rendre publiquement 
hommage aux Canadiens "qui, 
par ce geste, n'ont fait que ren­
forcer des liens déjà pourtant 
bien solides entre les deubc 
pays”.

Son Excellence, qui a fait une 
visite officielle à Québec, où il a 
rendu visite nux autorités civi­
les et religieuses, est, égale­
ment, tout heureux de nous fai­
re remarquer "que, de tous les 
pays qui seront représentés à 
Osaka, le Canada est le seul à 
posséder quatre pavillons."

11 se fera donc un plaisir et 
un honneur, nous confie-t-il, 
d’accompagner, si possible, le 
premier ministre Trudeau lors 
de sa visite officielle et d’ac­
cueillir M. Bertrand qui sera 
présent lors de la journée con­
sacrée au Canada."

Natif de Tokyo, M. Kondo a 
fait ses études universitaires 
également dans cette ville. Il 
est économiste et, comme tel, a 
lait souvent partie de déléga­
tions commerciales avant de de­
venir, d'abord consul puis am­
bassadeur.

Comme consul général, on l'a 
vu depuis 1936 alors qu’il entrait 
au service diplomatique de son 
Pays, à Washington, à New 
York, à Ottawa et à Shanghai. 
Puis, comme ambassadeur, il 
fut d’abord nommé au Dane­
mark, puis en Nouvelle - Zélan­
de. C’est en juillet dernier qu’il 
était nommé au Canada.

Pour nous montrer Timpor- 
lance des échanges commer­
ciaux qui existent entre le Ca­
nada et le Japon, le distingué 
visiteur nous donne les chiffres 
suivants: en 1968, Je volume to­
tal des échanges entre les deux 
Pays s’est élevé à 976 millions 
de dollars. L'an dernier, le mon­
tant total atteignait un milliard.

Egalement en 1968, le Canada 
a exporté au Japon des mar­
chandises s'élevant à $606 mil­
lions alors, qu'inversement le 
Japon exportait, chez nous pour 
1370 millions.

Parmi les marchandises ex­
portées par le Canada, il men­
tionne du blé, du charbon; du 
cuivre, du papier, du papier- 
journal.

Quant au Japon, il exporte, 
ci' des automobiles des appa­
reils de photographie, de télévi- 
tion et de radio etc.

Le premier représentant du 
aPon au Canada nous a fait 

pan de l’intention de son pays 
augmenter ses exportations au 
anada tout en nous faisant re- 

marquer que notre pays vient 
co troisième lieu dans la liste 
(après les Etats - Unis et la 
Grande - Bretagne).
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SOULIERS
pour dames
Variété de nouveaux modèles 

pouvant se porter avec le Jump­
suit. Décoration de métal or ou 

argent. Semelle plate-forme. 
Talon haut et gros. Cuir verni 

fripé et cuir de veàu. Tein­
tes: rouge, noir, tan, mari­

ne et beige. Gr.: 4 à 11.

1510.2600

Voyez notre collection 
de créations exclusives

POUR LA FEMME A LA PAGE
VOICI UNE TENUE ORIGINALE ET PRATIQUE

JUMPSUITS
d'allure jeune, mais également 
pratique, sans négliger l'esthétique

A- D'allure chemisier... mais un jumpsuit attrayant.
Lavable à la machine, sans repassage. En Trevira, 
de teinte beige, blanc, vert pâle et rose pâle. 
Grandeurs: 8 à 16.

B- Un jumpsuit collant en Celara. Longue ouverture 
éclair. Teintes: marine, noir, ivoire et rouge. 
Grandeurs: P-M-G. Rég. 35.00 - Spécial

C- Jumpsuit d'allure jeune, poches appliquées à 
l'avant. Ouverture éclair assurant confort. Chaîne 
à la taille. Bordé d'Orlon. Teintes; marine, rouge 
et bleu.

D- Jumpsuit en tissu extensible très seyant. Ouverture 
éclair et ceinture à même et collet réversible. Ou­
vert, le col est à pointes longues. Fermé il est à 
pointes dissimulées. Terry lavable, de teintes 
rouge, marine et blanc. Grandeurs: 5 à 13.

E- Jumpsuit réhaussé d'une cravate à larges rayures 
de teintes contrastantes. En tricot de soie marine 
et noir. Grandeurs: 7 à 15.

KOBE/PANTALON
pour fillettes
En tissu 100% Acrylique lavable, sans repassage. Col rond 
et manches courtes. Boutonnée à l'avant. Corsage rayé 
marine et blanc. Jupe et pantalon large marine ou dans 
les tons de vert. Grandeurs: 4 à 6x.

SOULIERS pour fillettes
Souliers pour porter avec le Jumpsuit. Mo­
dèles Loafer, ballerine, ou à courroies. En 
veau, cuir verni fripé et autres. Teintes: 
rouge, noir, bleu, gris, tan, beige, etc. Gr.:
4 à 10.

Le mr/gasin 
qui connaît 
bien
vos goûts

CMARGEX

uieA
NOUVEAUTES 
CHICOUTIMI 

Tél.: 543-1501 ,

FUTURES MARIEES. INSCRIVEZ-VOUS A NOTRE CONCOURS S1200.M
X
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Festival du Jeune Théâtre

Les organisateurs affichent un manque de sérieux flagrant
La quatrième rencontre - dis­

cussion qui devait être présen­
tée au Théâtre de la Cité uni­
versitaire dans le cadre du Fes­
tival Populaire du Jeune Théâ­
tre a, malgré tout, eu lieu sa­
medi dernier en présence de 
l'auteur dramatique montréalais, 
Robert Gurik... à la cafétéria de 
la Faculté des Sciences de l'Ad­
ministration et du Commerce de 
l'Université Laval.

Il s’en est fallu de peu en 
effet pour qu’il n'y ait pas de 
rencontre. Les quelques person­
nes, pas plus d'une dizaine y 
compris le conférencier lui-mê­
me, venues participer à cette 
manifestation se sont frappé le 
nez aux portes fermées de la 
salle où devait se tenir la ren-

TELEVISION
CKR5

C.VNAI X 3, ft, I), 12 
MINI .

Télévision scolaire: 
les Ornlicns (C)
Histoires vraies 
Roman de la science 
En mouvement 
Monsieur Surprise 
présente (C)
La souris verte 
Dessins animés 
Nécrologie 
Midi-Express - 
Petit Comptoir 
Siège réservé:
"En avant amiral"
Oui ou non (C)
Femme d'aujourd'hui 
Holunn (C)
Orugeot et Délicat tC) 
Monsieur Surprise pré­
sente (C)
Caméra 12 
Nouvelles 
Le monde fabuleux 
du ski (Ci 
Bonsoir copains 
Les belles histoires: 
"L'Etranger" (C)
Ma sorcière birn-aimée 
(C)
A la seconde (C)
Paradis terrestre (C)
Les espions (C)
Le point
CKRS Information 
Nouvelles du sport 
Sel de la semaine:
Léon Dion

n.in

n.ito
m.on
10.20
10.15

11.00
11.15 
11.55 
12.00

12.15

5.30 
5 10 
fi. 00

fi. 30
7.30

S. 30

0.00 
0.30 

10.00 
11.00 
11.20 
11.30 
11.10

0.15

0.30
10.00

10.15

10.30
10.15

11.00
11.15 
11.55 
12.00

12.15

2.30
3.00
4.00
4.30
5.00
5.30 
5.40
6.00

fi.30 
7.00

0.00 
0.30 

10.01 
11.00 
11.20 
11.30 
11.10

contre. C'est à la suggestion de 
Robert Gurik que le groupe 
s'est rendu â la cafétéria pour 
une discussion à bâtons rompus.

Il n'y avait aucun représen­
tant du Comité du Théâtre de la 
Société Artistique de l'Universi­
té Laval et notamment M. An­
dré Paradis, son directeur. Est- 
il nécessaire de rappeler que ce 
comité était responsable de la 
présentation de ce Festival?

Non seulement cette absence 
est-elle la négation de la polites­
se la plus élémentaire mais aus­
si la démonstration du manque 
de sérieux flagrant qu'ont affi­
ché les organisateurs de cette 
manifestation depuis ses débuts.

Ces derniers avaient insisté, 
lors de la conférence de presse 
du mois dernier, sur le caractè­
re populaire que l'on désirait 
attacher â ce Festival. Cet ob­
jectif ambitieux de réunir un 
public diversifié qui aurait com­
pris aussi bien des jeunes tra­
vailleurs que des étudiants n'a 
vraisemblablement pas été at­
teint.

l e Comité du Théâtre de la 
Société artistique n'est pas le 
premier organisme de théâtre â 
connaître un échec pareil. Le 
théâtre "populaire", tout comme 
le "non-public", est une notion 
facile â cerner sur le plan théo­
rique mais tous les efforts dé­
ployés jusqu'à maintenant pour 
la concrétiser n'ont jamais don­
né que de bien maigres résul­
tats.

MAU 1)1
Télévision scolaire:
Les Oraliens (Cl 
Le corsaire de la reine 
Télévision scolaire: 
Education physique 
Histoire des 
civilisations (C)
En mouvement 
Monsieur Surprise 
présente: Poly tC)
La souris verte 
Dessins animés 
Nécrologie 
Midi-Express 
Comptoir express 
Siège réserve:
"Bonne à tout faire" 
Ni oui ni non (C) 
Femme d'aujourd'hui 
Bobino (Ci 
Sol ci Gobelet (C) 
Mini-Fée (C)
Caméra 12 
Nouvelles 
Découvertes de 
.len Roger 
Les arpents verts 
Les plus belles 
histoires d'amour: 
"Qu’est-ce (pie maman 
comprend â, l'amour?" 
Rue des Pignons (C) 
Moi et l'autre (C) 
Format Ci)
Le point et météo 
CKRS information 
Nouvelles du sport 
Ciné-Art : "Les 
amours d'une blonde"

Toute entreprise ayant pour 
but détendre l'audience du 
théâtre auprès d'autres couches 
de la société est certes très 
louables. Toutefois je ne me 
rappelle pas que l'on ait lancé 

I de campagne précise pour atti- 
! rer de "nouveau public". Com- 
i ment se surprendre alors si l'on 
; n'obtient pas les résultats es- 
! comptés?

Cinéma
ALMAI
Alma: Jusqu'au 10 mars incL: 

"Pierre et Sabine", Oh.30, 
0b.30: "La tour do Nesle”, 
Mi.05. lllUO.

Canadien: Jusqu'au 13 mars 
IncL: Commençant tous les 
soirs à 7h.: "Ingrid"; "Le cri­
me de David Levinstein".

Horaire sujet à changements.

AKVIDA
Palace: Jusqu’au 13 mars IncL: 

"Midnight Cowboy", Rh.15.

BAGOTVILLE
Saguenay: Jusqu’au 10 mars 

incL: "Chevalier des sables", 
71i.l5; "Un coin de ciel bleu", 
Oh.30.

CHICOUTIMI
Capitol: Jusqu'au 13 mars IncL: 

"Le dollar troué", 7h., 10h.35; 
"Thérèse et Isabelle", 8h.35.

Cartier: Jusqu'au 13 mars incL: 
"Oui a l'amour pas à la guer­
re", 7h., 10h.30; "L'auberge do 
In peur", Rh.55.

Impérial: Jusqu'au 13 mars 
incL: "48 heures d'amour", 
7h., I0h.30; "Une corde Un
coil", Sh.OS.

1)01.H EAU

Météore : Jusqu'au 14 mars 
incL: "Ingrid", 7h.30; "Le cri­
me de David Levinstein", Oh.

sr
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CJPM
CANAL 0
LUNDI

11.00 36-24-36 (C)
11.15 La pause café (C)
11.30 Les petits bonshommes 

(C)
12.00 A votre service
12.15 La douzième heure

1.00 Les nouvelles du midi 
1.15 Logons de beauté (C)
1.30 Madame est servie (C)
2.30 Le bonheur du jour (C)
3.00 Réponse à tout (C)
3.30 Madame s'amuse (C)
4.00 Les petits bonshommes 

(C)
4.30 La cabane à Midas (C)
5.00 Les joyeux naufragés (C)
5.30 Studio Six 
(1.30 Le 5 à 6 (C)
7.30 La patrouille 

du cosmos (C)
8.30 Toute la ville, 

en parle (C)
0.00 Claude Blanchard (C)

10.00 Coup de filet (C)
10.30 Tour d'horizon 
10.45 Sur le matelas

MARDI

11.00 36-24-36 (C)
11.15 Images de France
11.30 Les petits 

bonshommes (C)
12.00 A votre service
12.15 La douzième heure

1.00 Les nouvelles du midi 
1.15 Leçons de beauté (C)
1.30 Madame est servie (C)
2.30 Le bonheur du jour (C)
3.00 Réponse à tout (C)
3.30 Madame s'amuse (C)
4.00 Les petits 

bonshommes (C)
4.30 La cabane à Midas (C)
5.00 Champion
5.30 Studio Six
fi.30 Le 5 â 6 (C)
7.30 Hawaii 5-0 (C)
8.30 Cré Basile (C)
0.00 Le Ranch L (C)

10.00 Cherchez le magot (C)
10.30 Tour d'horizon 
10.45 En fin de soirée:

"Le dernier de la piste"
Horaire sujet à changements.

Le contenu du Festival Uii- 
même a été jusqu'à maintenant 
on ne peut plus hétéroclite. Con­
sidérant le théâtre comme un 
art de création, local et actuel, 
on devait permettre à toutes les 
tendances de s'exprimer. "A 
ventre ouvert" de Germain 
Beauchamp du Théâtre, de l'OI- 
fac de Chicoutimi n'a rien fait 
pour rehausser l'idée que le pu­
blic peut se faire du théâtre de 
recherche et de création. Il me 
semble que cet^auteur - metteur 
en scène - directeur a prouvé à 
plus d'une reprise qu'il prati­
quait un théâtre "inconsomma­
ble", même par les mordus.

. Heureusement que le Théâtre 
du Même Nom (Diguidi Diguidi 
All! AH! AH!) et le Théâtre 
Populaire du Québec (Tes pas 
tannée Jeanne d'Arc?) avaient 
précédé cette troupe avec deux 
productions "professionnelles" 
de grand intérêt.

JONQUIEKE
Bellevue: Jusqu'au 13 mars 

IncL: "Oui à l'amour non à la 
guerre"; "L'auberge de la 

I peur".

Centre: Jusqu'au 13 mars IncL: 
"Thérèse et Isabelle"; "Le 
dollar troué".

Elysée: Jusqu’au 13 mars incL: 
"48 heures d'amour"; "Une. 
corde un colt".

MISTASSINI

Orphéon: Jusqu'au 14 mars 
incL: "Le miracle de l’a­
mour", 7h,30; "Coplan sauve 
sa peau", Oh,

KOBERVAL

Diana: Jusqu'au 13 mars incL: 
"Destination Zébra, station 
polaire", 7h.30; "La belle et le 
cavalier”, Oh.

"Les heures sont sujettes fi 
changements".

Aujourd'hui
CONVOCATIONS

ARVIDA
Conseil municipal Réu­

nion ordinaire du conseil 
municipal d'Arvida, ce 
soir, à 20h. Ce conseil siè­
ge les 2e et 4e lundis de 
chaque mois.

BAGOTVILLE
r’o.vor SHint-'fn.scpli - Le 

Cercle des Amis du Foyer 
Saint - Joseph de la RHe 
invite ses membres â leur 
assemblée qui se tiendra 
ce soir, a 20h.f au Foyer 
Saint - Joseph.

ITINERAIRES DES 
CEREMONIES DE 
CONFIRMATION
LUNDI 9 MARS

10h: Petit-Saguenay.
I5h: L'Anse-Saint-Jean.
19hl5: Notre - Dame - de - 

l'Eternité.

MARDI 10 MARS
10h: Sainte - Rose - du- 

Nord.

15h: Saint-Fulgencc.
liflilS: Saint- Jean- Vian- 

ney.

CLINIQUES DE SANTE 
POUR DEMAIN

Boilenn Clinique de D.C.T. 
et polio, de 14h45 à 151(15 
à l’endroit habituel.

Chambord - • Clinique de 
^.C.T. et polio à 15h.

Chicoutimi - • Clinique de. 
Rayons-X à l'Unité Sani­
taire de Chicoutimi de 9h 
â midi et de 13h30 à Kill.

Cliniques anti-vénériennes ft. 
l'Hôtel - Dieu Saint- Val­
uer, tous les mardis de 
Ifih a midi. Entrée: Por­
tes des cliniques externes.

Chicoutimi - Nord — Clini­
que de D.C.T., polio et cu­
ti B.C.G. à. l'hôtel de ville 
de 14h a. 15h.

Ferland — Clinique de 
D.C.T. et polio, au Cou­
vent de I4h à 141(30.

•Tnnqiiière - - Clinique de 
puériculture et d'immuni­
sations, D.C.T. polio, anti­
variolique à la salle pa-

' roissialc, paroisse Saint- 
Dominique de 14h à 15h30.

Jonquière — Clinique de 
puériculture et d'immuni­
sations, D.C.T. polio, anti­
variole, à. l'école Saint- 
Jean - Baptiste, paroisse 
Saint-Georges, de llh à 
15h.

Saint-André — Clinique 
D.C.T. et polio ft l lh.

MAREES POUR DEMAIN
Sept - Iles La m a r é e 

s e r a haute à OlhlO 
<9'S") 'et basse ft 10h25 
(0'fi"). Elle sera à nou­
veau haute à 16h35 (I)T") 
et basse ft 22hl0 lO’L").

Port-Alfred — La marée 
sera haute à 04h30 (1!)'!)'') 
et basse ft 10H40 (0'!)"). 
Elle sera ft nouveau haute 
ft lfih50 ( 18'6”) et basse à 
22h50 (.0”).

Chicoutimi — La marée 
sera haute à Olh.35 (17'7") 
et basse à Hh45 (.3"). El­
le sera à nouveau haute à 
17h (lfl’7") et basse à. .

Voilà maintenant que la se­
maine prochaine, ce sera au 
tour du "Cri de l'Engoulevent" 
de Guy Dufresne par le Théâtre 
Populaire du Québec. Il est vrai 
que ce spectacle est présenté 
hors-festival mais il faut dire 
qu'il vient remplacer celui que 
l'on a pas pu trouver pour meu­
bler cette fin de semaine du 14 
mars. Sans compter qu'il n'y a 
pas eu de spectacle samedi soir 
puisque le Module d'Art drama­

tique de l'Université du Québec 
à Montréal s'est désisté.

Il semble que la rencontre - 
discussion de samedi prochain 
qui doit être animée par Jean 
Barbeau de la Troupe des Trei­
ze n'aura pas lieu et .que l'on se 
contentera de maintenir celle 
du poète Raoul Duguay. Ce der­
nier doit présenter, les 20 et 21 
mars, un spectacle conçu spé­
cialement pour ce Festival 
"TOUTART BELL ! ! !".

Un lyrisme contenu, 
une volonté de survie 

et un verbe alambiqué
LE COEUR CONTRE 
LES MURS (1)

Il est certainement un peu 
hasardeux de placer sous éti­
quette Québécoise le livre de 
Mme Ircna Kwiatkowska - de - 
Grandpré. Née à Varsovie, for­
mée à Paris, elle n'habite le 
Québec que depuis quelques an­
nées. Son lyrisme essentielle­
ment féminin, mais sobre, con­
tenu, donne surtout des poèmes 
du coeur auxquels nos poétesses 
autochtones ne nous ont pas ha­
bitués. Par un miracle d'intelli­
gence, c‘. certainement aussi 
parce que l'expérience de l'au­
teur a été profondément assimi­
lée, cette poésie échappe à la 
mièvrerie, à la préciosité et A 
la déclamation. Elle atteint son 
sommet lorsque l'évocation et 
l'incantation mnémoniques ramè­
nent en surface des moments 
d'interrogation douloureuse ;

Qu: m'a jelée dans celte 
sourde foule 

Où est mon père Où 
ma maison

Le tonnerre gronde au 
fond de la tempête 

Mon coeur est ouvert aux 
fouets des éclairs

Les hommes sans fatigue 
S'attroupent dans cette 

rue fermée 
Ils sont là pour faire 

crouler le mur 
Plus durs que les 

pierres . . .
i a femme ici ne parle ni 

d'amour, ni de rêve ni d'enfance 
aux tièdes nostalgies. Elle est 
devenue cette Femme de Loth 
stctuüée aux portes de sa ville 
en ruines, de sa vie en déroute, 
mère affligée mais consolante, 
qui ne verra que pour les autres 
le salut de l'espoir et de la con­
tinuité humaine :

11 le reste encore 
une source profonde 
de quoi boire 
le reste de tes jours

"POEMES POUR DURER"

"Je suis un homme mécontent 
de sa voix''. Si chaque poète 
avait eu, comme André Major, 
le courage et la décence d’un tel 
aveu, sans doute la poésie y 
aurait-elle gagné en substance 
comme en profondeur. La sien­
ne y a puisé, en tous cas, une 
force, une volonté de survie et 
de durée, qui l'ont lentement 
charpentée, musclés, tendue de 
nerfs et de sang. Sa poésie est 
lent apprentissage de la vie. 
Mémo si la plupart des "POE­
MES POUR DURER” (2) ne 
sont souvent qu'anecdotes de 
ruelles, que propos de colère 
destinés à réveiller l'amoureuse 
endormie sur l'oreiller, une sor- 
Ic de grande vérité drue et pa­
thétique finit par émerger 
d'eux, avec les éclairs vifs de la 
révolte, le refus des premières 
lasiitudes d'hommes : 

et la neige qui dévore 
vos refuges et vos rêves 

la neige aussi loin que 
porte le regard 

trompe vos fils et le 
mien

tôt punis de vivre 
derrière le soleil 

oh le blanc absolu de 
notre solitude
Il y a de la tendresse, une 

folle tendresse fidèle, à travers 
l’amertume el la surprise du 
poète à se découvrir déjà hom­
me par l'flge. de se savoir à la 
limite des chiffres où nul n'a

Un comédien camerounais 
vedette d'un film russe

plus le droil de dissimuler son 
visage conscient.

j'ai honte de la 
vieillesse de l'homme 

de la rancoeur des 
choses

de la lenteur de la sève 
à monter’ 

jusqu'au coeur 
j'ai honte et mal de 

vivre en ce temps
André Major reste très près 

des êtres, des paysages, des 
choses. Aussi les choses, les 
paysages et les êtres sont-ils 
toujours disponibles à son ap­
pel. proches, en état de commu­
nion avec lui. Cela donne, à 
leur meilleur, des poèmes en 
effet susceptibles de "durer",

c’est le chant de la 
naissance

ma belle aimée, le chant 
du jour

et la sagesse du monde 
s'endort

nous aussi, en marche 
vers nous-mêmes, 

nous reposons, moi 
contre ta hanche, 

toi sur l'empire consentant 
de mon coeur

"POESIE 1"

Les poètes qui ont publié il y 
a ouelqucs années ont de plus 
en nlus tendance à reprendre la 
parJ.e, après une période de si­
lence, au point où ils l'avaient 
laissée. C'est-à-dire qu'ils rou­
vrent le dialogue à l'aide de 
leurs premiers poèmes. Ils don­
nent-dans la réédition, comme 
s'ils avaient besoin d'un bilan 
pour éclairer leur situation de 
poète interrompu. Comme si 
c’était la manière la moins bru­
tale de reprendre contact. Or ce 
n'est pas la manière la plus 
facile, loin de là, La poésie 
vieillit intolérablement vite, sur­
tout lorsqu'elle fut, au départ, 
objet d'expériences au niveau 
du langage et des mots. "POE­
SIE T (3), de Guy Gervais, 
reprend pour son compte les 
trois recueils que l'auteur a pu­
bliés depuis 1957. Je m'en ré­
jouis égoïstement, puisque ces 
éditions m’étaient inconnues. 
Cela ne m'empêchera pas de 
m'interroger sur la situation ac­
tuelle de ce poêle au passé. IL y 
a d'ailleurs de quoi s'interroger. 
Cette poésie a évolué puissam­
ment entre 1957 et 1965. Même 
si je ne donne pas mon adhésion 
totale à la poésie de vocabulai­
re qui noie et brouille ses vi­
sions par un amateurisme de 
rat de dictionnaire, je me lais­
serais volontiers séduire par le 
climat ésotérique, un peu bar­
bare, des paysages habités que 
le poète dessine; je me laisse­
rais emporter par "le cours in­
cendié des lentes eaux tiennes, 
ô mer sous mes morts timides". 
Mais le poêle reste en deçà des 
rives où passent ses lecteurs, 
perdu qu'il est dans son verbe 
alambiqué. 11 faut prendre le 
temps de le méditer, cependant, 
car la beauté passe, sous les 
mots, à notre portée : 

jp marie mon sang à la 
fonte de tes aciers 
aux pleurs
de tes soleils effrayés 
du moindre signe des paupiè­

res
que tu clos et déclps à 
volonté d une mer qui s'ennuie 
depuis des siècles

SUZANè H PARADIS

Le comédien camerounais 
Ambroise Mbia revient de Mos­
cou où il a été consacré grande 
vedette II a retrouvé ses amis 
parisiens- Il a laissé repousser 
ses cheveux et raccourci sa bar­
be: Il a le droit, maintenant, de 
reprendre son physique habi­
tuel. Il a. en effet, fini de tour­
ner le grand film du metteur en 
scène soviétique Alexei Spech- 
niev dans lequel il tient le rôle 
d'un premier ministre africain 
dont l'histoire ressemble à celle 
de Lumumba.

Ce long métrage — le premier 
consacré par l'Union soviétique 
à l’histoire contemporaine afri­
caine — devait s'appeler initia­
lement "Le Soleil Noir". Mais 
Spechniev, qui associait étroite­
ment Mbia à son travail de réa­
lisateur lui a demandé un jour:

— Ce titre te semble-t-il bon ?
— J'aimerais mieux "Le soleil 

était noir".
— Davaye (d’accord) a répon­

du le metteur en scène.
Plus de deux-cents comédiens 

et figurants sont dans la distri­
bution du film. Le cinéma sovié­
tique n'a rien négligé pour'dé­
couvrir à son public, en cou­
leurs et sur écran‘large, l'Afri­
que contempouaine. Il se propo­
se, par la suite, de doubler le 
film en français, en anglais et 
en arabe.
AVEC THERESE DIOP 
ET DOUTA SECK

Ce qui a étonné le plus les 
curieux qui ont côtoyé les artis­
tes pendant le tournage, c'est 
que tant d'Africains soient d'ex­
pression française.

— Tous les acteurs princi­
paux, fait observer Ambroise, 
sont en effet des francophones. 
Thérèse Diop tient le rôle de 
ma femme. Le public soviétique

la connaît déjà. Il l'a particuliè­
rement appréciée dans "La Noi­
re . . ." de Sembène Ousmane.
Thérèse fait partie du jury du 
festival de Moscou. Quant à ma 
vraie femme, Lisette, elle est, à 
l'écran, ma secrétaire II lui ar­
rive aussi, à la ville, de tenir 
cet emploi pour me rendre ser­
vice- C'est la plus merveilleuses 
des compagnes. Douta Seek, lui, 
est président du Parlement du 
pays en fiction que je dirige. Il 
a dû, pour les besoins de l'ac­
tion, apprendre à conduire une 
voiture. J'admire beaucoup le 
grand comédien qu est Douta, 
mais je ne ferais pas des kilo­
mètres à son bord.

11 y avait aussi des anglopho­
nes çt des Arabes dans notre 
équipe. Mon vice-premier minis­
tre était le comédien ghanéen 
Samson Amponsah, et l'ambas­
sadeur d'Egypte est joué par un 
jeune acteur originaire du Caire 
qui ressemble, de façon frap­
pante, au président Nasser.

Côté soviétique on remarque 
plusieurs vedettes dont Nicholas 
Grinko (Dag Hammarskjold).

La presse russe a consacré 
beaucoup d’articles à Ambroise 
Mbia.

THEATRE
CAPITOL
Ce soir et demain 

soir à 9H.30
Pour la 1 re foi» o Québ«

Une unité de la 
SNQ se préoccupe 
du Centre culturel 

de Mistassini
MISTASSINI - Le problèm. 

du centre culturel de i'endro,. 
fait l'objet des préoccupations 
de l'unité locale de la Société 
nationale des Québécois. Déià 
engagée face à cette question 
l'unité Maria - Chapdelame a 
lancé des invitations à de nom­
breuses personnalités qui feront 
connaître leur vue sur la ques­
tion lors d’une journée d'étude 
le 15 mars.

MM. Georges Villeneuve, ma- 
re de la municipalité, Gilles Hé­
bert. du Bureau d'aménagemen’ 
culturel, Claude Gagné, présjl 
dent de l'association culturelle 
Louis - Hémon et Pierre Parent 
animateur au service d'éduca­
tion nationale de la SNQ du 
Centre du Québec, sont les prin- 
cipaux invités.

La journée débutera par des 
exposés et tous ceux qui auront 
répondu â l'invitation participe­
ront à des ateliers de travail 
formés pour rechercher les sn- 
lutions à ce que M. Roch Côté 
président de l'unité locale, qua-'j 
lifie d'énineux problème.

Le programme de la journée 
sera complété par une séance 
plénière où la synthèse du tra­
vail des ateliers sera présentée 
en même temps que les recom-! 
mandations seront émises.

NOS BUREAUX
CHICOUTIMI 

242 Av« Riverin 
Publicité «t
Rédaction Tél.: 549-1922
Annonce» datiéei 549-9111
Abonnement» 549-1255

le «oir 543-764*
ARVIDA-CHICOUTIMI-NORD 

Rédaction Tél.: 547-1060
Publicité 549-1922
Abonnement» 549-1255

leeoir 549-1488
JONQUIERE 

304 St-Hubert
Rédaction Tél.: 547-1060
Publicité » 547-3112
Abonnement» 547-3112

le»oir 542-5606
AIMA

205 Sacré-Coeur
Rédaction Tél.: le jour: 662-5732 
Publicité

le jour 662-3535
Abonnement» . 662-5176

le »oir 662-3902
ROBERVAl 

419 St-Joteph 
Rédaction le jour et

letoir, tél.: 275-2051
Abonnement» 275-2934

DOIBEAU
Abonnements 276-1446
Rédaction 276-1672

U BAIE - PORT-ALFRED 
RIVIERE-DU-MOULIN 

110 Ste-Suianne
Rédaction Tél.: 544-4776
Abonnement» 549-1255

le soir: 549-0049

MIREILLE

Mathieu
Billets en vente au guichet

$3.00 à $6.50

Les COMPAGNONS 
de la CHANSONÀ

ü.m
à 8h30

OFFREZ-VOUS 2 HEURES 
DE RIRES ET DE CHANSONS

Billet» en vente ou guichet 
$2.50 à $5.00

Une
ptésenlilion 

de y
TRAVAIL A TEMPS PARTIEL 

MERES DE FAMILLE
Si vous n'êtes pas satisfaites de vos revenus actuels

VOICI VOTRE CHANCE
Le Cercle d'Economie de Ja Future Ménagère, Compagnie Canadienne- 
Française, établie au Saguenay - Lac-St-Jean depuis 10 ans a à son 
emploi des mères de famille qui gagnent REGULIEREMENT de $75.00 à' 
$150.00 par semaine à temps partiel.

POURQUOI NE PAS EN FAIRE AUTAN!!
Pour uns entrevu»: 549-7865 ou 549-8635 

Demandei le gérant. Nom accepton» les frai» d'interurbain».

ANCIENS RELIGIEUX
Célibataires, veufs et vous anciens religieux, pourquoi rester seuls ou n'espérer qu'au hasard des rencon­
tres...? D'excellents partis n'attendenl que vous. Infirmières, secrétaires, institutrices, femmes d'affaires, 
efc... seraient heureuses de vous connaître. Ne laissez donc pas le sort décider pour vous.

Sans un amour partagé, vous existez, mais ne vivez pas !

Peut-être êtes-vous sans relations ou trop absorbé par vos occupations... 
...peut-être, encore, êtes-vous déçu... Vous êtes-vous suffisamment 
interrogé sur votre vie ?
Joignez un organisme sérieux, compétent. Grâce à l'électronique, astro­
logie, psychologie et graphologie, le bonheurvous est assuré.

INSTITUT D'ORIENTATION MATRIMONIALE CANADA, ENR.
910, av. Belvédère, Québec 6

Nous recevons sur rendez-vous seulement. Tél.: 683-7459
A**

(I) (Viitrr éiliirntlt et culturel, Klfifl, 1(0 
|UI X.' »

C!) KUltlons du Suncc, 10H(I, 01 puce» 
Ct) Kdlllun» l'urtl l’rls, KHUI, l'.’rt iiagps.

HO H I/.ONTAl ,K.M K.NT

1— Attachement exceaeif aux 
richesses - Bonnet de poli­
ce.

2— Eau qui a servi à laver la 
vaisselle Passa au tamis.

3 Qui est entre le chaud et le 
froid Faire le gamin.

4 —Manière d’aller — Choc su­
bit de deux corps - - Volon­
té.

5 Peigne du tisserand - In­
cursion rapide — Cavité, 
orifice.

(1 -Prép. -- Mammifère rumi­
nant des forêts d’Europe — 
G a rçon.

7 Machine pour soulever - les 
fardeaux • - Ami, camarade.

S -Choisie par élection Pail­
le de seigle pour couvrir les 
toits Note de mus.

9 Pour qui on a une affection 
réciproque — Calme ct sans 
inquiétude.

10—Bateau large et plat Ma­
réchal britannique, haut- 
commissaire en Palestine.

11 Qui s'attache violemment à 
une idée - - Devenir pâle.

12 V. de Belgique — Côté gau­
che d’un navire quand on 
regarde de l'arrière vers l'a­
vant.

13 Enchâssement de pierres fi­
nes — Digne de.Satan.

VERTICALEMENT
1—Falsifier — Parties acces­

soires de certains animaux 
de boucheries.

2 Se dit des yeux qui sont de 
couleur différente — Très 
maigre.

3 Côté d'une monnaie — Re­
produire en relief l'emprein­
te d'une composition typo­
graphique destinée au tira-
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ge de multiples exemplai­
res.

4—Apre nu toucher — Epaisse, 
serrée — Prêt.

5 -Colère — Poisson plat — Se 
dit d'un voilier garni de ses 
voiles, poulies, etc.

0 Adj. (iemonstr. — Calque — 
V. d'Allemagne.

7 -Nom donné par les juifs aux
peuples étrangers â leur 
culte - Administre.

8 -Tente de grosse toile gou­
dronnée Qui 'a peu de 
relief Symli. chim.

9—Lieu où s'établit une forma­
tion militaire pour station- 

, ner Un des 5 sens. Terme 
aux échecs.

10— Propice, favorable — Aplani
Stupéfait.

11— Ouvrière assurant l’entre­
tien ct la réparation du lin­
ge d'une maison - Plante 
voisine du concombre.

12 Tenteras — Peu fréquenté. 
13-Mollusque marin — Par 

Inadvertance.
(Solution du dernier problème)

I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 1Î13
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Au Colisée 
dès demain 

jusqu'à 
dimanche 

inclusivement

North Amtrion l
Champion -,
DQNALD KNIGHT \

>- -54

6 soirées
mardi, mercredi ef 
jeudi à 8 h. p.m. 

vend, et »am. à 8H.30 
dimanche à 7h. p.m.

2 matinées
tam. et dim. à 2H.30 p.m.

FREDDIE TRENKLES

ICE
GW

SPECTACLE POUR 
TOUTE IA FAMILLE

Son et lumière 
des année» 70

J

UE

m
7—3-70

6 t n

Biiiefs en vente 
au Colisée

(chaque jour de 9b. a.m. i 5h. p.ni.)

et chez Paquet
(St*Roch tt Plac» lauritr)

Four tout ronttigntmonU 
compoui 525.0101

Sièges réservés 
$250 $325 Ç^OO

Prix «péciaux pour lot jtuntt 
(16 ont «t moins)

$1.25|$1.60|$2.00
excepté

pour les représentation!
de samedi soir 

tt dimanche apris.midi
ROY A 
SANDI
WAGELEIN '<0

V i
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. .. gu Québec conduit à i-6 sociologue demande uns plus grands liberté d'action à TUniversité du Québec

Jdépersonnalisation et au désespoir La controverse autour de Lapassade prend de l'ampleur
par Serge COTE

Le Dr Gaston 
______ du

Trî^;, des^créditistes qué-

«rA\iï — Le ur ukE£ vice-president

!illietn«ntmr1, prédit que l'abrutisse- 
i. ^ * -c nnr ^ ^tatisa- citoyens, par 
oc‘ • t, sei

gouvernement

Jjcoü, 3
Subtile de tout, sera encore
MÜ SU _ In n
i-au, aüer' quérir dans
'assets des contribuables 
^nouvelles taxes.

tXx\«S&2&
►Sût Wor après-midi. 

crcllP occasion, il fit une 
\£e sortie contre la dépos- 

«it't‘enie_. séshumanisation
^‘“"-vstème actuel entraîne:
,sf '^^""dans" la région de 
fA dans un CEGEP et 

Régionale, on a eu 34 cas 
“'suicide. C'est

la

là eun effet
fect dë'ia dépersonnalisation 
fdu désespoir".

pi. domaine scolaire est un 
flJSC0 Les services hospitaliers 
'“l de moins en moins hu-
-ains alors que l'hospitalisation
«ébécoise est la plus coûteuse 
ri monde. Le Québec doit faire 
« nieds et des mains pour 
gunter quelques millions 
fee qu'on n'a plus confiance 

cette province. Le Parle- 
du Québec n'a aucune ge politique. On prévoit 

L 000,000 de plus en dépenses 
ion ne peut payer les commis- 
5s scolaires et la rétroactivi- 
lf des employés 
Jlais où s'en

d'hôpitaux, 
va-t-on à la fin

...(Clout ceci'?Le Dr Tremblay 
directement attribué au socia- 
,mP ( plus subtile qu'en Rus- 

,;f mais dont les résultats sont 
iis mêmes avec les taxes qu'on 
impose pour déposséder les pro­
priétaires") cette situation qui 
ïnlève tout désir de participa- 
don et d'initiative.

- Gaston Tremblay
Il devait aussi alléguer , qu'en 

juillet, il faudra payer un autre 
$200,000,000 pour l'assurance- 
santé: ''Ca fera $400,000,000. Ca 
fait un ans que la situation traî­
ne. Pourquoi l'Union nationale 
a-t-elle attendu si longtemps 
pour réclamer les $200,000,000 à 
Ottawa? Ce n'est pas honnête".

SYSTEME FINANCIER
Pour sa part, M. Samson a 

analysé diverses démarches fi­
nancières qu'il faudrait favori­
ser pour redresser la santé éco­
nomique du Québec.

11 s’en est vertement pris au 
régime actuel, lançant à main­
tes reprises que les "supposés 
programmes d'aide" (régime 
des'rentes, etc.) ne sont que des 
"barbottes" provinciales pour fi­
nancer les partis.

"Et ce sera encore pire car il 
faut payer le tribut à la haute 
finance. Les économistes qu'on 
nous présente comme des car­
tes de garantie sont formés par 
le système actuel qui est lui-mê­
me dirigé par la haute finance.

"La haute finance paie, elle 
tient les ‘ ficelles et elles fait 
marcher les marionnettes du 
gouvernement”.

Quant au taux d'intérêt en vi­
gueur à divers paliers, M. Sam- 
son en pense ceci "Aujourd’hui, 
avec l'intérêt qu'on paie, c'est 
un hôpital pour la population, et 
deux pour la haute finance. 
C'est dans tous les domaines pa­
red»"

Les trois visiteurs ont expri­
mé leur confiance dans les élec­
tions prochaines, disant qu'ils 
prendraient nu moins cinq com­
tés sur l'Ile de Montréal et que 
partout au Québec il y avait un 
éveil des plus favorables au 
Crédit Social.

"Le problème est de savoir si 
le Recteur va exécuter Tordre 
de l’Etat et incarner l'appareil 
d'Etat dans la culture, ou s'il va 
refuser ouvertement de se plier 
à ses ordres, s'il les juge illégi­
times."

C'est la question que vient de 
poser le sociologue français ré­
volutionnaire Georges Lapassade 
au recteur Léo Dorais de l'Uni­
versité du Québec à Montréal, 
dans une lettre qu'il vient de lui 
adresser.

"L'affaire Lapassade", com­
mencée la semaine dernière par 
l'intervention à l'Assemblée na­
tionale du député libéral Pierre

Laporte, risque de secouer pas­
sablement la nouvelle université 
d'Etat.

Déjà, les professeurs ont dé­
claré qu’ils niaient au gouverne­
ment provincial le droit d'inter­
venir dans les affaires académi­
ques de l'université, dénonçant 
particulièrement les propos des 
députés.

Vendredi, les étudiants de so. 
ciologie ont demandé la démis 
sion du président Alphonse Ri 
vérin, parce que celui-ci "a pré 
féré garder le silence face aux 
interventions des membres de 
l’Assemblée nationale".

Auparavant, la direction de 
l'université avait décidé de ces­
ser la publication du magazine 
de l'Université, le "Modulex", 
dans lequel il était largement 
question du travail du sociolo­
gue, engagé par l'université 
pour faire enquête sur les struc­
tures de la nouvelle université.

Son travail doit déboucher en 
avril sur un "colloque" devant 
remettre en question, si neces­
saire, les structures de l'univer­
sité. Mais il est de plus en 
question que le contrat liant La­
passade à l'université jusqu'au 
15 avril soit écourté en raison

des remous que sa présence et 
ses déclarations remarquées 
soulèvent dans les milieux poli­
tique.

M. Jean - Jacques Bertrand a 
reçu du ministère de l'Educa­
tion le dossier des faits entou­
rant la présence au Québec du 
sociologue. M. Jean - Guy C ar­
dinal doit de plus répondre au­
jourd’hui aux questions que Top- 
position lui a posées la semaine 
dernière. On prévoit cependant, 
qu'il refusera de nouveau d'in­
tervenir d’une façon que ce soit 
dans les décisions de l'universi­
té. Dans sa lettre à M. Dorais,

souligne d’ailleurs ce fait et le 
cite en exemple.

Il n'a pas été possible de re­
joindre le ministre adjoint à l'E­
ducation, M. Jean - Marie Mo­
rin, afin de savoir s'il était vrai, 
comme un journal l'annonçait 
en fin de semaine, qu'un comité 
spécial devait siéger aujour­
d'hui sur le "cas" Lapassade. Il 
doit ensuite faire rapport au mi­
nistre Cardinal.

Dans sa lettre au recteur, M. 
Dorais, le critique français par 
excellence de l'université estime 
qu’il "faut sauver l'Université 
du Québec, qui représente un

progrès par rapport aux univer­
sités privées au Québec.”

Réclamant une totale Indé­
pendance de mouvement dans 
son travail de recherche au 
Québec, l’auteur de "Procès de 
l'université, institution de clas­
se", affirme que la "période où 
j ai dû constamment céder à la 
pression d'en haut doit prendre 
fin . "Je ne me laisserai phis 
asuiétir par le "client".

M Lapassade a dénoncé avec 
vigueur, lors du dernier congrès 
à Laval des Affaires québécoi­
ses' toute idée de rei herrhe 
d'une participation utopique" et 
Mythique" à l'Université.

le fardeau de Tassistance sociale 
ssrail irop grand, selon un candidat PQ

par Gérard ROCHETTE
P0RTNEUF — "80 pour cent 

(es citoyens des comtés de Bel- 
'îchasse, Montmagny, Kamou- 
raska et l'Islet sont à la base de 
ressources sociales et si la si­
tuation se continue ainsi dans le 
Québec, on en viendra avec des 
problèmes insolubles."

C’est en ces termes que M. 
Stné Blanchard, candidat du 
Parti québécois dans le comté
11 Drummond, a ouvert la tour- 
rée effectuée par ce parti, en 
fin de semaine, dans la région 
de Portneuf. Disant tenir ses 
iiitormations sur la situation 
dus ces quatre comtés, d’un 
tortionnaire du ministère pro- 
rindal, M. Blanchard a ajouté 
qae, selon les chiffpes publiés 
par le Conseil économique du 
Canada, 42 pour cent de la po­
pulation du Québec vit dans la 
privation et que de ce nombre,
12 pour cent est dans la misère 
réelle.

il a déclaré que c’est dans ce 
groupe de citoyens que MM. 
Jean-Jacques Bertrand et Jean 
Lesage puisent ce qu'ils appel­
lent la majorité silencieuse qui 
approuve. "Pourquoi une telle 
situation', a demandé le candi­
dat de Drummond, "tout simple­
ment parce que les citoyens de 
ce groupe ne peuvent se faire

üénovation urbaine
le maire Drapeau ne 

libère pas Ottawa 
de ses obligations

MONTREAL (PC)—Le maire 
de Montréal, M. Jean Drapeau,
3 déclaré, dimanche, qu'il ne li­
bérera pas le gouvernement fé­
déral de son engagement selon 
lequej il doit fournir, selon lui,
™ somme de $30,000,000 pour 
ttn programme de rénovation 
urbaine dans la métropoc.

Le ministlre des Affaires mu- 
tticipales du Québec, M. Robert 
Lussier, a déclaré, jeudi der- 
uiur, que la ville de Montréal a 
teiusé une somme de $17,800,- 
™ du gouvernement fédéral 
Parce que, selon la municipa- 
Wé, le fédéral a adopté un or­
dre en conseil, en mai 1966, par 
lequel il s'engageait à verser 
-là millions pour ce program- 
tue, qui comprendra la cons­
truction de 13,000 unités de loge- 
ment à prjx modique dans le 
sud-ouest de Montréal.
. bL Robert Andras, ministre 
énéra! responsable de Thabita- 

tjon, a déclaré aux Communes, 
vendredi, que le gouvernement 
ua jamais pris d’engagement 
lésai avec le gouvernement du 
éuéhoc ou la ville de Montréal, 
au sujet de cette subvention.

Je ne comprends pas pour- 
quni n y a un malentendu à ce 
aujet', a déclaré le maire de 
Montréal au cours d'une inter- 
V|éw radiodiffusée.

La ville de Montréal entre 
prendra le projet et "rien ne 
1 arrêtera".

Les remarques de M. Andras 
ne changent rien."

M- Guy Legault, directeur mu- 
icipal de l'habitation, a sou 
énu que les commentaires de 

• Andras. voulant qu'aucun 
éfpagement fédéral n'ait été
Lu! ')ar 'e fédéral, sont corn 
Plêtement faux.

3i un ordre en conseil n'est 
Es un engagement, qu'est-ce 
qui en est un?"

entendre, en n'ayant pas les 
moyens à cette fin et, égale­
ment, parce qu'ils sont tenus 
sous le manteau de la peur."

M. Blanchard a parlé égale­
ment du gaspillage énorme qui 
se fait à la-grandeur de la pro­
vince, dans le domaine de l'as­
sistance sociale et, selon lui, il 
y a possibilité d’améliorer ce 
domaine, sans pour autant 
alourdir le fardepu des taxes. 
Après avoir expliqué briève­
ment le programme du PQ, 
dans les différentes sphères de 
la politique québécoise, le can­
didat péquiste a invité la popu­
lation en général à travailler au 
sein du PQ, "le seul parti pro­
vincial qui présenté un pro­
gramme répondant véritable­
ment aux aspirations des Qué­
bécois", a dit M. Blanchard.

Ce dernier a également préve­
nu les citoyens plus figés que 
les jeunes qui se font de plus en 
plus nombreux leur donnent en­
core une chance de changer le 
système actuel, et s'ils ne pren­
nent pas cette dernière, chance 
offerte, alors que le Québec con­
naîtra des jours difficiles.

Outre M. Blanchard, les au­
tres .candidats du PQ qui ont 
effectué la tournée du comté de 
Portneuf, en fin de semaine, 
sont MM. Marcel Bisson, candi­
dat dans Compton, Guy Mar­
ceau, de Wolfe, Henri Laberge, 
de Chauveau, Pierre Lefebvre, 
d'Outremont et Guy Pelletier 
candidat du comté de Portneuf.

L’endroit 
tout désigné 
pour votre 

réunion 
d’affaires de 

Montréal n’est 
pas a Montréal

Mais bien à Dorval—au 
Montréal Aéroport Hilton. 
Mous vous faisons épargner 
un temps précieux en éliminant 
la nécessité des aller et retour 
au çcnlre-villc. Même votre 
personnel de Montréal y 
gagnera en s’éloignant du 
téléphone et des activités 
de bureau.

Le Montréal Aéroport _ 
Hilton s'y connaît en reumons 
d’affaires et en congrès,
11 peut accommoder jusqu a 
350 personnes. Salles 
spacieuses et restaurants 
de première classe.
Téléphone: 514/631-2411.
Administré par Hilton Canada 
Lice. Autres hôtels administres 
par Hilton au Canada: l hotel 
Vancouver et le Reine Lhzabetn 
(Jwtcls du CN).
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Les médaillons des premiers ministres
du Canada
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La collection se compose de 15 beaux 
médaillons de plus d'un pouce de dia­
mètre, frappés en relief, dans un lourd 
métal de couleur or. Chaque médaillon 
représente le portrait d'un des premiers 
ministres du Canada. Ils sont gratuits, 
avec tout achat de $3 d'essence ou plus.

Les médaillons des premiers ministres nom pas cours légal.
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Collection commémorative—
nniquecnsongcurc—cmisespccialc- 
jnentpourShcIl. IJsvous8ontq$crls, 
graluilement, par les délaillanls 
Shell de votre region.
La collection est composée de 1.y 
médaillons. Chacun d’eux repré­
sente le portrait d’un des premiers 
ministres du Canada, des origines 
à nos jours—avec les dales respec­
tives de leur en tree en fonction.

Comment réunir cette collec­
tion de médaillons? Chaque fois 
que vous irez acheter pour S3 d’es­
sence, ou plus, à l’une des slulions- 
service Shell participantes, vous 
recevrez le médaillon d’un premier

ministre. (Echangez vos doubles avec 
vos amis—vous réunirez ainsi plus 
vite toute la collodion des premiers 
ministres du Canada.)

IVc passez pas à côté de la chance. 
Arrêtez-vous aux stations Shell et 
réunissez la collection des médail­
lons des premiers ministres du 
Canada. Ce sont d’élégants médail­
lons, d’intérêt historique.

SHELL
mi/A

Shell Canada Limited
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La cuisine japonaise est simple et variée Une équipe de médecins démontrent que
le cognuc est bon pour lu grossesseOn ne connaît pas vraiment une nation, si l'on ignore 

sa nourriture. Les habitudes culinaires d'un pays sont le 
reflet de son climat, de sa géographie, de son héritage 
ethnique et même de ses croyances religieuses.

Le Japonais aime la nature, il veut vivre en harmo­
nie avec elle, et il lui rend hommage. Chaque saison est 
souligné dans sa cuisine.

Qu'il s'agisse de maîtres cuisiniers ou de simples 
maîtresses, de maison, tous apportent une attention spé­
ciale à la présentation de leurs mets. Tout comme la 
préparation d'ailleurs, les yeux tout autant que le palais 
doivent être attirés.

La cuisine japonaise peut être comparée aux deux 
plus grandes cuisines du monde: celle de la France et 
celle de la Chine.

Si le Japon a rrçoins d'ingrédients, sa cuisine est 
compensée par sa versatilité. Le Japonais ne mélange 
pas les ingrédients, mais il veut faire ressortir le goût 
naturel de chacun d'eux.

La décoration des plats: la qualité des plats eux-mê­
mes. L'agencement des mets, leur couleur, leur goût 
subtil, tout contribue à faire de cette cuisine une oeuvre 
d'art.

La gastronomie japonaise obéit aussi à un rituel qui 
entoure le cérémonial d'un repas. Plus que partout ail-

fm
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La Japonaise Koilto Ono vêtue du costume national, se 
nréoarc à faire cuire le sukiyahi en présence do ses in­
vités.

leurs s'y mêlent les événements sociaux, y compris la 
poésie.

Tout cela peut vous paraître compliqué, mais nous 
avons réalisé à votre intention un dîner japonais, qu'il 
sera très facile de faire chez vous, dans votre cuisine. 

Voici deux exemples de dîner japonais:
1 soupe aux crevettes et aux épinards
2 Tempura
2 Salade de haricots verts et de carottes 
•t Riz bouilli 
5 Fruits
1 Soupe aux oeufs
2 Sukiynki
3 Salade d'oeufs et de jambon et Hnrusame 
-t Riz bouilli
5 Oranges à la Cyrano

(voir chronique du .1 janvier IflfiS)

Voici un petit tableau des ingrédients de base de la 
cuisine japonaise:

Daikon: radis blancs 
Mirin: vin 
Sake: vin de riz
Harusame: nouilles transparentes ou 

cellophane 
Shoyu: sauce soja 
Wasabi: raifort du pays 

Soupe aux oeufs (4 personnes)
Rouilton de poulet .1 tasses 
3 oeufs
2 c. à dessert de sauce soja

Réchauffer le bouillon de poulet, Battre avec une 
fourchette les .1 oeufs entiers. A l'aide de baguettes 
(japonaises) verser lentement dans le bouillon le long de 
la baguette pour former des filaments. Servir dans des 
petits bols, garnir d'un bouquet de persil ou de feuilles 
de cresson.
SUKIYAKI (4 personnes)

Ce plat se prépare devant les convives. Pour cela il 
vous faut une poêle électrique.

Préparer à la cuisine les éléments composant le 
sukiyaki.

t livre de boeuf dans le filet ou le club
3 branches de céleri 
3 carottes
1-4 livre de champignons 
1 boite de pousses de bambous (G onces) *
I gros poireau 
1 sac d'épinards 
1 sac de fèves germées 
5 nu R échalotes vertes 
sauce soja, saké 
sucre 3 c. h soupe environ 
1 tasse de riz non cuit

Couper le boeuf en lamelles très fines. Pour vous 
aider, je vous conseille de le placer au congélateur 30 
minutes.

Couper le céleri et le poireau en bâtonnets.
Emincer les carottes en fines lamelles.
Emincer les champignons et les échalotes en tran­

ches fines.
Passer les pousses de bambous h l'eau froide. Egout­

ter.
Laver de nouveau les épinards.
Placer tous ces éléments dans un grand plat, en 

alternant les légumes. Au centre le boeuf.
A table, faites chauffer la poêle électrique, ajoutez 

un peu d'huile de mais. Faites dorer légèrement la 
viande, ajoutez les légumes en ayant soin de ne pas 
mélanger. Ajoutez la sauce soja, I c. à dessert et 1 c. à 
thé de sucre et un petit verre de saké. Réduire la chaleur 
de la poêle et laisser cuire 15 minutes environ en 
retournant au fur et â mesure les légumes qui s'atten­
drissent. Ils doivent garder leur jolie couleur et rester 
croquants.

Servir avec du riz cuit à l'eau, (créole)
On boit le saké en mangeant. 11 est préférable de le 

réchauffer au bain-marie.
Salade d'oeufs et de jambon et de Harusame

1 concombre
1-4 tic livre de jambon cuit en tranches fines
2 oeufs
I paquet de nouilles transparentes 
1 c. h potage de saké 
1 c. à dessert de sauce soja 
1 c. à dessert de vinaigre de vin

Dans un petit bol mettre le vinaigre, la sauce soja et 
le saké.

Tailler en bâtonnets le jambon.
Couper le concombre en bâtonnets.
Battre avec une fourchette les deux oeufs. Faire 

avec le mélange des petites crêpes très fines. Couper en 
lamelles fines.

Cuire les nouilles transparentes à l'eau bouillante 10 
.minutes. Egoutter.

Placer tous les ingrédients dans un grand saladier 
en ayant soin de ne pas mélanger. Verser dessus la 
sauce et servir à l'aide de baguette.

N.R. Cette chronique a été préparée avec l’aimable col­
laboration d'une Japonaise, Mlle Kciko Ono.
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Dessinatrice de bijoux depuis trente ans

— Jusqu'à ce jour, la médeci­
ne considérait, non sans quelque 
apparence de raison, l'alcool 
comme l'ennemi No 1 du foie.

La Faculté se demande, de­
puis quelque temps, si l'ennemi 
ne peut se transformer, parfois, 
en ami très bienveillant. Le Dr. 
Richard Waltman et son équipe 
du "Brooklyn Cumberland Medi­
cal Center’', à New York vien­
nent, en effet, de démontrer 
qu'un bébé se trouve quelque­
fois fort bien du verre de co­
gnac ou de whisky, pris à titre 
de réconfort, dans les derniers 
jours de la grossesse, par la 
future maman.

Comment expliquer ce phéno­
mène assez déconcertant

L'alcool ainsi ingurgité par la 
mère - à titre exceptionnel, bien 
entendu - exciterait le système 
enzymatique chargé d'éliminer 
un pigment biliaire appelé "bili­
rubine" qui risque de devenir 
dangereux, quand il circule 
dans le flux sanguin, en trop 
grande quantité..
L'ICTERE DU POUPON

Il est courant, en effet, de 
constater un excès de "bilirubi­
ne" dans le sang de la mère et 
du nouveau-né. A telle enseigne 
qu'il provoque cette jaunisse 
des bébés appelée "ictère du 
poupon".

En principe cette jaunisse ne 
présente aucune gravité. E n 
fait, une “rigoureuse enquête, 
portant sur 23,00(1 nouveau-nés, 
a prouvé que cet excès de pig­
ment biliaire peut entraîner, 
chez l’enfant, certains troubles 
nerveux, des difficultés motri­
ces et même un retard intellec­
tuel.

Ces troubles, le praticien les 
perçoit fort bien, d'ailleurs dès 
que l’enfant atteint vingt-huit à 
trente semaines.

Autre aspect plus grave enco­
re du problème: le nouveau-né 
risque de se trouver frappé de 
paralysie ou d'arriération men­
tale, c'est-à-dire un excès 
de ce pigment biliaire dans le 
sang, quand ce désordre s'ac­
compagne, par exemple, d'aci­
dose (état pathologique du sang 
présentant une réaction acide, 
caractéristique de diverses into­
xications et du diabète grave).
UNE "SALLE DE TRAVAIL"
OU L'ON S'AMUSE

Soucieux de vérifier "de visu" 
et de manière très expérimenta­
le sa théorie, le Dr. Waltman ne 
recula pas devant les moyens 
fort éloquents. Il injecta, en ef­
fet, par voie intraveineuse à 
une quinzaine de futures ma­
mans, consentantes, bien enten­
du, une certaine dose d'alcool 
très précise, trois ou' quatre 
jours avant qu'elles n'accou­
chent.

C'est ainsi que la "salle de 
travail" de sa clinique retentit, 
plusieurs heures durant, de 
fous-rires. Les futures mamans 
étaient, de toute évidence, en 
proie à une légère ivresse.

Quant aux enfants, nés de ces 
femmes "conditionnées", ils vin­
rent au monde tous dans un 
excellent état et n'éprouvaient 
pas l'ombre de gêne respiratoi-

NEW YORK (PA) — Spécia­
liste dans les dessins de bijoux,

CHIC BOLERO — Endossez ce 
chandail à col oriental sur vos 
robes sans manches et autres 
vêtements. Il est souligné d'une 
bordure contrastante. Pratique 
en tout temps! Tricot rapide à 
l’aide de mohair ou de laine 
peignée et fibres de laine-rayon­
ne combinées pour un aspect 
soyeux. Patron 843: tailles 32-38 
incluses.

.tUVlb WlufÊLr.
Ecrit» liiibtoment vo* nom et odrene 
et mentionner correctement le numéro 
du potron ainsi que la grandeur s'il y 
a lieu. Ne pas demander des mesures 
autres que celles spécifiées.
Adressez vos commandes comme suit:

SERVICE DES PATRONS, LE SOLEIL 
C.P. 1547, QUEBEC 2.

Prix: 50tf
(AJOUTEZ 15 CENTS POUR ENVOI DE 

PREMIERE CLASSE)
Seuls tes mandats-poste et tes chèques 
PAYABLES AU PAIR à Québec seront 
acceptés. Ne pas envoyer de monnaie 
ni de timbres-poste. Iæs patrons otterts 
par notre journal ne sont pas rembour­
sables et ne sont pas en vente à nos bureaux. 
Us sont habituellement livrés dans un 
intervalle de 15 à 20 jours.

Cti patrons, d'usage facile et rapide, 
tant en anglais et accompagnée d'un 
lexlqua français.

L'homme a 
amené la 
pollution 
de l'air

C’en est fini, scmblc-t-il, de 
'Tair léger de Paris" chanté par 
les rimeurs de couplets senti­
mentaux.

La pollution y devient si In­
quiétante que les autorités vien­
nent d'installer au croisement 
du boulevard Pasteur — tout un 
programme, en l'occurrence — 
et de la rue de Vaugirard, le 
premier des appareils destinés 
à détecter les quantités d'oxyde 
de carbone. 1

Tous ces appareils seront pla­
cés à environ 3G pouces du sol 
et à trois pieds de la bordure du 
trottoir. Une année durant et à 
chaque heure du jour et de la 
nuit, ces appareils qui reviennent 
à I million de frs CFA pièce, dé­
termineront la teneur moyenne 
de l'atmosphère parisienne en
ovvftp H<> carbone.

30,01)0 TONNES 
PAR JOUR

En certaines grandes villes 
des Etats-Unis, par exemple, le 
problème n'est pas moins alar­
mant... A New York, les voitu­
res répandent, chaque jour, 3,- 
OOO tonnes d’oxyde de carbone 
et 300 tonnes de résidus non 
brûlés !

Les voitures françaises qui 
sortent de l'usine, depuis le 1er 
septembre dernier, sont munies, 
n principe, d’un dispositif 
abaissant â 4.5% la teneur en 
oxyde de carbone des gaz d'é­
chappement, au moment le plus 
critique, c’est-à-dire au ralenti.

Ce taux est, par malheur, 
beaucoup plus élevé pour les 
voitures fabriquées avant cette 
date.

Le problème est d'une grande 
importance, car l'oxyde de car­
bone affeele, de manière fort 
insidieuse, l'organisme tout en­
tier. Il se trouve, en effet, chez 
les fumeurs, à l'origine de ma­
ladies cardio-vasculaires et il 
prédispose nettement au redou­
table infarctus du myocarde.

Dans la moins mauvaise hy­
pothèse, l'oxyde de carbone 
fléau des cités modernes, altère 
le champ visuel et — détail cu­
rieux — réduit, chez l’homme, 
les aptitudes arithmétiques 1 
(N.A.P.)
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Marianne Oslier, de New York, 
a travaillé dans le domaine de 
son choix depuis une trentaine 
d'années.

Elle conçoit des motifs qui 
s'apparentent aux lignes archi­
tecturales. Pour un certain mo­
dèle de bracelet, l'or est travail­
lé savamment et conserve un 
aspect féminin par des décou­
pes apportant une sorte de légè­
reté au bijou.

Marianne Ostier était sculp­
teur avant d'épouser un joail­
lier, en Autriche.

Journées libres 
au lieu d’argent

MELBOURNE (Reuter) — Un 
professeur adjoint à la faculté 
de Médecine de l'Université de 
Californie, propose que les bé­
néfices de pension de retraite 
soient donnés sous forme de 
journées libres plutôt que des , 
sommes d’argent.

Le Dr Elizabeth Jeffress, ! 
dans une causerie qu'elle pro- i 
nonçait devant les membres de 
l'Association internationale des 
femmes médecins, à Melbourne, 
en Australie, a expliqué que 
l'actuelle rigidité des horaires 
de travail constitue l'un des fac­
teurs provoquant le stress chez 
les travailleurs.

Ce nouveau procédé signifie­
rait par exemple, qu'un em­
ployé aurait le choix de travail­
ler quatre jours par semaine 
après l’âge de 45 ans, trois jours 
la semaine après 55 ans, et 
deux jours après G5 ans.

Selon le Dr Jeffress, un tra­
vailleur devrait être récompen­
sé pour sa collaboration à réali­
ser des produits ou à donner 
des services et non pas parce 
qu'il reste à l'usine un certain 
nombre d’heures.

I

Après leur mariage, elle sui­
vait des cours de dessins de 
bijoux. L'une de ses premières 
réalisations, qui eut beaucoup 
de succès et fut grandement co­
piée, illustrait la façon de s'ins­
pirer de la sculpture pour con­
cevoir des joyaux.

Les deux joailliers installèrent 
une entreprise aux Etats-Unis 
en 1341, et Mme Ostier a conti­
nué seule depuis la mort de son 
mari, il y a deux ans.

Toutefois, les détails commer­
ciaux, dont son mari avait au­
paravant la charge, lui parais­
saient si compliqués qu'elle dé­
cida de fermer sa bijouterie. 
Les quelque 41)0 bijoux qui res­
taient ont été vendus à l'enchè­
re dans une galerie de New 
York.

GRANDE .

VENTE
PELE-MELE

TOUIC LA SEMAINE

chez

Margofs Woolcraff
Centre d'Achats Place Laurier

“Ce produit 
supprime 

toute moiteur.”
C’est ce que nous écrivent des 
femmes reconnaissantes au su- 
jet du “Mitchum Anti- 
Perspirant”.

Des milliers de personnes, 
vif me celles uni transpirent 
abondamment découvrent que le 
“.Mitchum Anti-Perspirant” 
assèche les aisselles et leur as­
sure la protection voulue. C’est 
que l’applicateur satin, exclusif 
il Mitchum, étend sur la peau 
des ingrédients protecteurs 
composés scientifiquement pour 
waitriser la transpiration sura­
bondante. Cela, ajouté au pro- 
gramme anti-sudorifèra 
Mitchum, facile & suivre, aide à 
garder les aisselles bien sèches 
du matin au soir.

Mitchum est doux pour la 
peau normale et les vêtements. 
Aussi efficace comme désodori­
sant—$3.25. Aux comptoirs de 
produits de toilette et de cosmé­
tiques. SATISFACTION ou 
argent REMBOURSE.

Mitchum
ANTI-PERSPIRANT

liquide ou crème

PERSONNEL FEMININ 
demandé

(célibataires ou femmes mariées) '

Travail à plein temps dans la vente pour département 
de sport, d'appareils électriques ou la quincaillerie. 
Excellentes conditions de travail, bon salaire, 40 hres 
par semaine.

Se présenter au chef du personnel.

crnipomn tire

4, boul. Hamel, Qué. 8

Le "remède" - si agréable dans la plupart des cas, infini- "mal joli". Et pour la mamj 
soit-il - risquerait de.se révéler, ment plus redoutable que le Et pour le nouveau-né.

Entre Montréal et Paris 
tous les tarifs 
sont les mêmes!
Seule Air France 
vous offre la différence

... car c’est la ligne qui donne, avec le sourire, un service courtois 
et une cuisine de renommée mondiale.

MO

Tarif Air France pour un groupe d’au moins 80 personnes — 
membres d'une association — qui voyagent ensemble à l'aller et au 
retour. Paris est à vous... l'Europe vous attend déjà.

Tarif individuel aller-retour pour ceux qui veulent voyager seul et 
désirent faire un séjour de 29 à 45 jours en Europe. Aucun arrange* 
ment terrestre n’est requis.

Tarif individuel pour uq voyage de 14 à 28 jours Montréal-Paris 
aller-retour. Aucun arrangement terrestre n’est requis.
Ces trois tarifs sont tous en classe économique. Demandez tous 
les details a votre agent de voyage ou à Air France,

1

RESERVATIONS SANS FRAIS - SERVICE ET COURTOISIE

VOYAGES BEUIR INC.
42, COTE DE LA FABRIQUE - QUEBEC - TEL.: 529-3747

AGENCE DE VOYAGES DU CLUB 
AUTOMOBILE QUEBEC LIEE
871, CHEMIN SAINT-LOUIS, QUE. 6 - TEL.: 681-6121

• AU SERVICE DU PUBLIC ET DES MEMBRES DU CLUB AUTOMOBILE QUEBEC

RESERVATIONS ELECTRONIQUES SANS FRAIS PAR TELEMAX

VOYAGES CLAUDE MICHEL INC.
TOO D'YOUVILLE - QUEBEC - TEL: 529-8981 

400 EST, RACINE - CHICOUTIMI - TEL: 543-0844

&;RESERVATIONS ET CONFIRMATIONS IMMEDIATEMENT PAR SERVICE TELEX «JJebec

québec-monde ^
225 EST, BOUL CHAREST - 529-2547

MEMBRE DU GROUPE DE AMERICAN EXPRESS

POUR LE PLAISIR 
OU LES AFFAIRES

VOYAGES 
KUEHNE 

& NAGEE

1075, rue St-Jean (coin St-Stanislas) 
Québec 4. Tél.: 529-9366 
RESERVATIONS sans frais 

TELEX: 011-37-10
AUTRES AGENCES DE VOYAGES KUEHNE t NAGEL 

à WINNIPEG - TORONTO - MONTREAL et OUTRE-MER

RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS SANS FRAIS

VOYAGES LAURIER INC.
magasin pollack

_________ 2600 boul. Laurier - Tél.: 653-9277

EFFICACE! E - SECURITE - COMPETENCE

VOYAGES FRONTENAC ,nc
oann . __ __2800 boul. laurier - C.P. 96 (édifice Motel Carillon)

Ste-Foy - Tél.: 651-9610
TOUS NOS SERVICES GRATUITS AUX VOYAGEURS

ü
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...pet   Malgré les conditions difficiles de lo température, l'éclipse du Soleil a été observée au complet par les amateurs de la Société Astronomique de Dolbeau. Le directeur général de la Société M. Raymond
Hm toutes les phases de l’éclipse à raison d'une photo par 6 minutes selon le graphique qu'il avait préparé aux quel que 200 membres de l'Association. Il est à remarquer qu au de but et au centre de I eclipse, .e 
causant ainsi un manque de netteté sur la photo.

Fortin a pris 
temps était

sur un meme 
très nuageux

Dnur l'éclipse du 10 juillet 1972
La Société astronomique
Je Dolbeau construira un 

télescope de 20 pouces

f ournée d'étude très mtéres- 
,e à tous les niveaux pour 

ici membres de la Société as- 
nomique de Dolbeau , a dé- 
é, samedi soir, le directeur 

nérai, M. Raymond Fortin. 
L en était à sa première expé- 
Le en photographie solaire 

avec une caméra d'amateur.

plus de 200 personnes se sont 
cendues sur les terrains de l'E- 
j, secondaire .lean-Dolbeau, 

soit pour prendre des photos nu

examiner l'évolution de l'éclipse 
au télescope de la section d'as­
tronomie des jeunes.

M. Fortin a admis que le so­
leil est un astre très brillant et 
pas facile à photographier pour 
des amateurs. Il espère que lors 
de la prochaine éclipse totale 
du soleil, qui se produira le 10 
juillet 1972, la région pourra ob­
server cet événement exception­
nel dans un télescope de 20 pou­
ces que se propose de construi­
re la Société astronomique de 
Dolbeau, pour cette circonstan­
ce.

Le feu cause des dommages à 
2 établissements commerciaux

AU TELESCOPE — Les amateurs d'astronomie ont pu exa­
miner à loisir l'évolution de l'éclipse du soleil grâce à un 
écran de 7 pouces carrés instcllé sur le téléscope de la 
section des jeunes de Jean-Dolbeau. On temarque, à 
droite, le directeur général de la Société d'Astronomie, M. 
Raymond Fortin, donnant des explications sur le déroule­
ment de l'éclipse que l'on peut voir sur un tel écran sans 
risque pour la vue.

CHICOUTIMI — Le feu a de 
nouveau fait des siennes, en fin 
de semaine, ft Chicoutimi, cau­
sant des dommages pour plus 
de $20,non à l’hétel Laurentien et 
au restaurant "Place Séville".

Le feu le plus important s'est 
déclaré ft l'hôtel Laurentien, 
vendredi soir, mais un autre dé­
but d'incendie avait lieu dans In 
nuit de samedi à dimanche.

Toutefois, ft cet endroit, le 
hall d'entrée seulement a été 
affecté par le feu et l'hôtel a pu 
continuer ses opérations coutu­
mières.

A Place Séville, le feu s'est 
déclaré, vers lh., dimanche, 
dans la vitrine lorsque l’ensei­
gne Néon avait possiblement en­
flammé les rideaux.

Encore Ift, la brigade ft incen­
die de Chicoutimi a réussi à 
limiter 1rs dégftts.

EXAMEN 
DE LA VUE
- VERRES de CONTACT
- LUNEHES 
Ouvert de 9h. o.m. 
à 9h. p.m.
(Sur render vous seulement)

DR MARCEL 
TREMBLAY

Optométriste 
973, 3e Avenue 

Québec - 
Tél.: 524-2869

Pour réservations de Québec 
à tout hôtel ou motel 
Sheraton au monde... 
demandez à la 
téléphoniste ce 
numéro local 
ZENITH

Hôtels et Motels Sheraton
UN SlUVICl MONniM n itt

'Beaucoup d’argent 
pour beaucoup de gens

Jusqu’à ce jour, les fumeurs 
d’Export et d’Export fA’ ont 
gagné beaucoup plus de prix en 
argent que les fumeurs e! cintrés;
marques

Plus de
3&000
personnesont 
trouvé des Billets Verts 
valant de $10 à $1000.

Les paquets d’Export et d’Export % 
les cigarettes préférées des Canadiens, 

renferment encore des milliers de Billets Verts 
valant des milliers de dollars.

•1^ pam&daâ gagnants sont déposés au 6465. rue Durocher, Outremont, Montréal, (QuéO
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La tournée arctique 
de M. Trudeau prend 

un air de carnaval
REPULSE BAY (d'après 

UPI) — Le premier ministre 
Trudeau qui effectué une touf- 
née de. si* jours dans les 'terri­
toires du Nord a tent£ depuis 
quatre jours de revivre les' bel- . 
les heures de la.trùdeaumanic. ■

M. Trudeau qui s’ést livré à 
des pirouettes vconirnc seul un 
chef de gouvernement peut ’s'en< 
permettre semble prendre son 
voyage dans l'Arctique bien 
plus comme une vacance que 
comme une tournée officielle. Il 
s'est amusé jusqu’ici à danser, 
à grimper dans les bancs de 
neige, à jouer du tambour, à 
participer à une course de 
moto - neige, à signer des auto­
graphes en prenant soin d'enle­
ver ses mitaines de fourrure.

A Repulse Bay où il a été 
accueilli par un froid de 25 de­
grés sous zéro, M. Trudeau a 
visité les maisons et l'école que 
le gouvernement a fait construi­
re depuis 1965. Avant cette date, 
Repulse Bay était un village d'i- 
glous.. Le premier ministre s'est 
également arrêté au poste de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson. 
Une • cérémonie a souligné le 
passage de M. Trudeau au - de­
là de la ligne arctique. Un peu 
plus tard., à Baker Lake, le pre­
mier ministre s'est rendu visiter 
la’ doyenne dé l'endroit, Mada­
me Greta Kcluak âgée de 106 
ans.

Le premier ministre qui est 
parti depuis jeudi dernier de 
Toronto pour Churchill au Mani­
toba doit terminer son voyage à 
Yellowknife par l'inauguration 
des jeux de l'Arctique.

Médecins résidents

Rencontre avec 
Cloutier mardi

MONTREAL (PC)—Les diri­
geants de la Fédération des mé­
decins résidents du Québec a 
fait savoir, samedi, qu'une ren­
contre aura lieu mardi, à Qué­
bec, avec le ministre provincial 
de la Santé, M. Jean-Paul Clou­
tier, au sujet du conflit salarial.

Les médecins internes et rési­
dents refusent de faire la sur­
veillance de nuit et de fin de se­
maine dans 51 hôpitaux-écoles 
de la province.

Quatorze hôpitaux de Mont­
réal et de Québec, ont arrêté 
de verser le traitement aux étu­
diants-médecins lorsque le mi­
nistère de In Santé du Québec 
a menacé de retenir les sommes 
accordées aux hôpitaux pour 
ces salaires', si’ le travail ne re­
venait pas à la normale.

Dans un télégramme qu'elle 
a fait tenir au premier ministre 
Jean - Jacques Bertrand, ven­
dredi, la fédération se dit prête 
à accepter les conclusions de la 
conciliation dans ce conflit.

Les résidents et internes doi­
vent poursuivre leur ralentisse­
ment de travail, au moins jus­
qu'à mardi matin.
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V.ARICATURALEMENT VOTRE — A Icjloolik, une des étapes 
Nord, une coricature faite par un écolier de l'endroit a été

du voyage qu'effectue M. Trudeau dans les Territoires du 
présentée au premier ministre.

II

mendicité" avec Ottawa
cesser, affirme le che

par Léonce GAUDREAULT
Il nous faut cesser notre men­

dicité traditionnelle,' nos deman­
des répétées depuis 25 ou II» ans 
à Ottawa d.e "ravoir notre ar­
gent" et parvenir à un état‘de 
société capable de se tenfr de­
bout.

Tel a été le principal appel 
lancé hier soir par M. René 
Lévesque à quelque 1,000 per­
sonnes réunies au centre Mgr 
Marcoux à Québec à l'occasion 
d’une soirée d’information assez 
particulière.

En effet, avant de pouvoir po­
ser des questions et d'entendre 
le chef du Parti québécois, ces 
personnes avaient participé -pe.n; 
dam près de deux heures à desr 
ateliers de. discussions portant 
sur les thèmes politique, cûltu- 
rel, économique et social.

Parizeau dans le 
comlé d'Ahunisic
MONTREAL (PC) - L’écono- 

2miste Jacques Parizeau, criti­
que financier du Parti Québé­
cois, a annoncé en fin de se­
maine qu’il sera candidat dans 
la circonscription montréalaise 
d'Ahuntsic, lors des élections 
provinciales de cette année.

M. Parizeau a souligné que sa 
décision n'avait aucunement été 
influencée par les rapports vou­
lant que le représentant actuel 
dt ce comté, le libéral Jean- 
Paul Lefebvre, ne chercherait 
pas à obtenir un nouveau man­
dat.

Ahuntsic, qui est une circons­
cription à 85 pour cent franco­
phone, est voisine rie celle de 
Laurier, que représenté le lea­
der péquiste, M. René Léves­
que.

OTTAWA

Le chef politique a déclaré 
qu'il en avait soupé des longues 
négociations sans fin avec des 
gens à Ottawa qui "bavent sur 
nous" sur des questions qui relè­
vent strictement des Québécois.

M. Lévesque a alors cité en 
exemple les conditions imposées 
par M. MacEachen pour accor­
der au Québec les $12 millions 
pour les écoles techniques, et 
lés doléances du premier minis­
tre Jean-Jacques Bertrand pour 
obtenir les $21)0,000,000 perçus 
par Oltawa pour des mesures 
sociales qui n'ont pas été encore 
appliquées au Québec.

"L'aéroport international, ça 
fait un an qu'on négocie et on 
ne sait pas encore où au juste il 
sera construit; en ce qui touche 
la francophonie, on ne sail pas 
aussi si on va y aller en fin de 
semaine (à Niamey, iV la confé­
rence des pays francophones)" 
a lancé M. Lévesque.

"C'esl la vraie maison de., 
fnus", s'cst-il exclamé dans cotte 
phrase deyenne favorite, non 
sans; aV.ofr1 auparavant accordé 
une atlention particulière atix 
négociations; fouehant le parc 
Forillon. ■ r

Rappelant les propos tenus 
par le ministre des Affairés im 
tergouvcrnementales qui disait! 
à l'intention d'Ottawa qu il ne. 
discuterait pas "à genoux", IV). 
Lévesque a dit qu'il avait ôté 
gêné de lire tout récemment 'jet 
en anglais, en plus de cela” 
dans le Star (Montréal) com­
ment ce journal a interprété 
l'entente entre Québec et Otta­
wa sur la durée de la cessatioji 
dos'terrains qui a été réduite de 
99 ans, comme le demandait Ot­
tawa) à 50 ans.

"Ce journal n'a consacré 
qu'un tout petit paragraphe à 
cette question. Le journal disait 
à peu de choses près ceci: "We 
arc so happy that Mr. Masse 
will have to stay on his knees 
only 50 years, not lOO".

REPRESENTATION
Auparavant, aiguillonné par 

des questions de l'assistance, le 
chef du Parti québécois a mis, 
en évidence ce qu'il a appelé 
"l'émiettement" des deux vieux 
partis, soit les démissions de 
députés depuis quelques années. 
"M. Guy Lechasseur est le 12e 
démissionnaire du Parti libéral 
depuis ■I ans". En plus de cela, 
M. Lévesque a tenté de démon­
trer la fragilité de certaines ré­
conciliations, tant dans le Parti 
libéral (pie dans le parti de l'U­
nion nationale. "Pensez-vous, a- 
t-il demandé, notamment, qu'un 
clan (dans l'Union nationale) a 
oublié qu'il a été accusé d'avoir 
été élu par la Mafia"?

Il a également posé des ques­
tions sur la représentativité du

peuple québécois à. l'Assemblée 
nationale, disant que ça n'avait 
aucun Sens que des 108 députés, 
Jft o.ü ‘Kl soient des avocats, 
.aidés que seulement 5.000 per- 
.Snnncs pratiquent cette profes­
sion au Québec. "Au PQ, sur ‘III 
,cpndidats choisis à l'heure pré- 
-.septe, seulement 4 sont avo­
cats". Le parti, selon M. Léves­
que,' recherche un meilleur 
équilibre dans la représentation 
•de la société. Ue PQ choisissait 
-'en fin de semaine ses 39e et 40e 
candidat^ dans les Comtés et il 
compte’atteindre ja cinquantai­
ne d'ici ia fin du mois. Le mois 
prochain, si c'est nécessaire,, 
"nous en choisirons un par jour" 
pour être prêt aq-x prochaines 
élections, dont lq.cla.te n'a pas 
encore été annoncée..-

M., Lévesque à également fait 
porter ses commentaires sur ies 
outils économiques que le PQ 
entend donner au Québécois, 
sur l'attitude qu'il aura face au 
syndicalisme ...génétalisé à tra­
vers tout ie Québec, et aussi la 
nationalisation^de l’électricité.

CHARLES GAGNON

Enfit|, faisant suite à une au­
tre question de la salle, M. Lé­
vesque a déclaré qu'il y avait 
au fond de l'action de révolu­
tionnaires comme' Charles Ga­
gnon lift '’manqué de courage et 
de résistance", puisqu'au Qué­
bec, "il est possible encore de 
faire un changement politique 
par des moyens démocrati­
ques". Adopter l’attitude du 
"jeune Gagnon", selon M. Lé­
vesque, ce serait le suicide col­
lectif.

STYLE NOUVEAU
Le PQ a connu un certain 

succès dans ses ateliers d'infor­
mation portant sur divers thè­
mes. C'est l’atelier culturel qui

a attiré le moins de monde, les 
autres ont groupé chacun quel­
que 200 personnes pendant près 
de deux heures.

L'esprit de cette réunion a pa­
ru assez exceptionnel égale­
ment. Ainsi, il a paru normal et 
facile, comme l'avaient deman­
dé les organisateurs du PQ, de 
se déplacer des salles d'atelier 
au gymnase du centre Marcoux,

avec chacun sa chaise pour par­
ticiper à l'assemblée générale.

Dans l'après-midi, M. Léves­
que s'était adressé aux parti­
sans du comté de ITsiet, à Saint 
- Jean - Port - Joli, à l'occasiofi 
du choix du candidat dans ce 
comté. C'est un ancien maire de 
St - Jean - Port - Joli, M. Mau­
rice Chouinard, bijoutier, qui a 
été désigné.

MONTREAL (PC)-Quatre bu­
reaux de postes et des camions 
affectés à la distribution ont été 
endommagés et un conducteur 
a été battu, samedi alors qu'une 
nouvelle vague de violence a 
marqué le conflit qui oppose le 
service des Postes et les conduc­
teurs de camions.

Un porte-parole du service des 
Postes a déclaré que les vitres 
de quatre bureaux régionaux ont 
été brisées, tandis que ies pa re­
brises d'un nombre indéterminé 
de camions ont volé en éclats. 
Il a ajouté que le camionneur 
battu n a pas été sérieusement 
blessé.

Environ 450 camionneurs, em­
ployés par la firme G. Lapalme 
Inc., qui détient un contrat 
exclusif pour la distribution du 
courrier à Montréal, réclament 
la sécurité d'emploi vu le fait 
qu'à compter du 1er avril le *on- 
trat sera distribué entre cinq 
nouvelles entreprises.

Entre-temps, l'espoir du ser­
vice des Postes de voir les em­
ployés collaborer, soit sur une 
base volontaire ou en surtemps, 
pour nettoyer l'accumulation du 
courrier, samedi, a été renversé 
lorsque seulement un tiers des 
1,130 facteurs se sont présentés 
au travail.

Un porte-parole de l'Union 
des facteurs du Canada, qui te­
nait une réunion syndicale sa­
medi-journée durant laquelle ils 
n'ont pas l'habitude de travailler 
-a déclaré que la majorité des 
facteurs ont obtempéré à la de­
mande de l'union, qui avait de­
mandé à ses membres de 
ne pas se rendre à la demande 
du service des Postes.

Seulement 341 facteurs se sont 
présentés au travail pen­
dant trois heures, soit avant le 
début de la réunion.
OFFRES REJETEES

Celle-ci avait été convoquée 
pour étudier les dernières offres 
salariales faites par le gouverne­
ment fédéral.

La dernière convention de tra­
vail a expiré le 30 septembre 
1969 et les négociations se 
poursuivent toujours entre l'U­
nion des facteurs du Canada 
et le Syndicat des postiers du 
Canada, d'un côté et le gouver­
nement, de l'autre.

A Ottawa, le Conseil des syn­
dicats représentant ies employés 
des Postes a fait savoir que ses 
27,000 membres ont rejeté les of­
fres du fédéral, qui consis­
taient en des hausses de 38 à 
48 cents l'heure dans un contrat 
de trois ans. Selon les infor­
mations obtenues, la partie syn­
dicale réclame une hausse 
générale de 45 cents l'heure dans 
une entente d'un an.

Le conflit est aggravé par les 
protestations des employés de G. 
Lapalme Inc. Ceux-ci ont com­
mencé leur ralentissement de 
travail le 3 février. L'ordre fut 
rétabli mercredi et jeudi der­
niers, lorsque le ministre fédé­
ral du Travail, M. Bryce Mac- 
kasey, a accepté de s occuper 
personnellement de cette affaire.

Un porte-parole syndical avait

avaient repris
les camionnetiB
leur travail ' r,1||

montrer leur volonté de cooi 
ter avec M. Mackasey ", !na,s 
syndicat n'a pas eu de nome' 
du ministre. es

De plus, les postiers, eha & 
du travail à l'intérieur du hl 
reau de postes, ont tenu ■ 0e' 
journée d'étude, mardi demis

Selon le PSBGM

Le bill 62 est une 
tragédie sociale aussi 

bien qu'éducative
MONTREAL (PC) — La Com­

mission des écoles protestan­
tes du grand Montréal est d'avis 
que le projet du gouvernement 
de l'Union nationale de réorgani­
ser le système scolaire dans l'ilc 
de Montréal, est "une tragédie 
sociale aussi bien qu'éduca­
tive."

Dans un mémoire transmis au 
comité de la Législature, qui étu­
die le bill 62, la commission des 
écoles dit que les populations 
française et anglaise de Mont­
réal seront divisées "par un mur 
invisible aussi efficace que le 
mur de Berlin."

Le bref recommande un pro­
gramme sensiblement différent 
de celui du gouvernement, qui 
abolirait les 35 commissions sco­
laires protestantes et catholi­
ques de l'ile et les remplacerait 
par onze commissions unifiées. 
Un conseil de 15 membres, nom­
més par le gouvernement ré­
girait les commissions unifiées.

La commission protestante dé­
commandé la réorganisation à

quatre niveaux. Elle recrinj. 
mande aussi un conseil scolaire 
de 12 membres élus avec garan­
ties pour le groupe anglais et 
autres minorités.

En vertu de ces recommandé 
fions il y aurait huit commis, 
sions régionales divisées scion 
les langues — cinq commissmifli 
françaises et trois anglai-ei, 
Chaque commission desservirait' 
environ 50,000 élèves et délégué-, 
rait un représentant au conseil 
de ITIc.

Au sein des commissions :-gio.: 
nales il y aurait 40 commissmià? 
locales pour canaliser les i-i; 
soins locaux vers l'administrai’’ 
tion régionale. De ces commis­
sions locales 25 seraient françap 
scs et 15 anglaises.

TAPIS
Balance de rouleaux a ecouler

Gratuit
Balayeuse ou lareuse à lapis avec achatda| 
W5 el plus. Sendee i domicile gratuit

TAPIS NATIONAL ENR.
298, de la Couronne - 529-1567

LEÇON 
D'ESSAI 
GRATUITE

* 10 succursale»

523-2400 - 522-7577

REMBOURRAGE
De tout genre. Special; chaiiet de 
cuisine. Estimé gratuit, ouvrage ga­
ranti.

ATELIER DU CONFORT ENR, 
Tél.: 626-3210

C'est une reconnaissance de la 
force du PQ sur le campus (Lévesque)

Il doit bien être possible de 
tenir, tout à côté de l'université 
Laval, des réunions du Parti 
québécois si celle - ci nous em­
pêche de les faire sur le cam­
pus, a commenté M. Lévesque 
en étant informé de la nouvelle 
voulant que la direction empê­
che désormais de telles réu­
nions.

M. René Lévesque, qui était 
interrogé quelques minutes 
avant de participer à l’assem­
blée générale du parti au centre 
Mgr Marcoux, se demanda 
alors si cela ne pouvait pas être 
une reconnaissance de la force 
du PQ sur le campus.

Quant à empêcher M. Jacques 
Parizeau de s'adresser aux étu­
diants le 22 mars, comme il en 
a été question dans une infor­
mation donnée par In cellule du 
PQ à Laval, M. Lévesque croit

que ce sera peut - être assez 
difficile, "puisque M. Parizeau a 
le titre de professeur invité".

Par ailleurs, le candidat du 
PQ dans Jean Talon, le sociolo­
gue Paul Daoust a tenté d'expli­
quer ce geste par le fait que le 
parti serait trop populaire. 
Dans sa lettre au comité PQ, le 
directeur du service aux étu­
diants de Laval note que les 
libéraux et l'Union nationale 
n'ont pas tenu les deux réunions 
que les règlements de l’universi­
té permettent à chacun des par­
tis politiques et qu'il y avait eu 
tolérance en ce qui a trait au 
nombre des réunions du PQ. Ce­
pendant, les déviations aux rè­
glements en ce qui a trait à 
l'affichage dans les locaux uni­
versitaires expliqueraient la fin 
de la "tolérance".

Docteuri

REMY BEAULIEU 
J.-Ls LaBARRE

'• OPTOMETRISTES
Examen de la vue 
Verres de contact

363, de la Couronne 
Tel.: 524-2413

■GENE1
SouWr*2-vous de la gêne? Valen­
tino assure pour être moderee, 
agréable, apprenez è damer.

523-2400 VALENTINO Enr.

COURS DU SOIRÎ
Sténo-dactylo

Débutant en mars 
Nombre limité

Secrétarial Prolejjionncl
Ecole Normale 

Marguerite d'Youville 
2700 Quatre-Bourgeols, Ste-Foy | 

Tél.: 653-7360

LOGEMENTS
MODERNES

2’A, 4y2, S’/g - neufs

Tous les services inclus

PLACE CHATEAUGUAY
1017, Duchoineau, Sta-Foy 

,651-0793
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RENOVE ET AGRANDI i

UN HOTEL 
DE CLASSE !

AU COEUR DE QUEBEC
______ ' . À - W0 I
CUISINE RÉPUTÉE
/, A PRIX MODÉRÉS

gouvernement fédéral prendra les moyens 
pour "affirmer la présence d'Ottawa" au Québec

par Fernando LEMIEUX

Le gouvernement fédéral, actuellement dirigé par le parti 
libéral, entend bien à l'avenir "affirmer la présence d'Ottawa" en 
informant la population sur tout ce qu'il dépense dans la province 
de Québec, chose que le gouvernement de l'Union nationale tâche 
de tenir la plus secrète possible.

En outre, il veut être représenté aux inaugurations d’écoles 
d'enseignement professionnel au Québec, étant donné qu’il a 
coptribué à même l'argent des contribuables à la construction de 
tels immeubles.

Si le ministre le l'Education, Me Jean-Guy Cardinal, n'exauce 
pas des désirs d'Ottawa, ce dernier insistera et il a "les. nVoyens 
d'insister, veuillez me croire."

C'est ce qu'a déclaré, hier soir, à Lévis, le ministre responsa­
ble de l'Expansion régionale, l'hdn. Jean Marchand, à la fin de la 
journée régionale d’étude de la Fédération libérale du Canada 
(section de Québec) groupant quelque 150 délégués venant de 
neuf comtés.

C'était, là d'ailleurs la réponse à un voeu dés délégués qui 
avaient affirmé que la présence féférale ne s'affirmait guère dans 
la province de Québec et que l'UN, tout comme le Parti québé­
cois, pouvaient "faire des gorges chaudes sur le dos du fédéral" 
sans que ce dernier ne lève même le petit doigt.

PRIORITES

Les délégués groupés en six ateliers de travail ont causé de 
tout pendant une partie de l'avant-midi et de l'après-midi. Lors de 
l'assemblée plénière destinée à faire le consensus, les priorités 
s'établissaient ainsi:

L'agriculture (surtout le problème du lait), l'inflation, le 
chômage, la réforme fiscale, la présence fédérale (manque d'in-

fot mations venant du gouvernement qui ne semble pas se préoc- 
cupei des attaques du Québec), la réforme du parti, le logement 

ifm, l'automation.

Jean Marchand
et, enfin, l'automation.

A

... '-P Problème du lait repose sur le fait que le gouvernement 
federal semble devoir donner suite à sa décision d'effectuer une 
coupure de quelque $m millions dans seS subsides à l’industrie 
laitière. Comme ces subsides sont fixés sur des quotas établis en 
19(i9, il arrive que des cultivateurs qui ont une production accrue 
ne recevront guère d'argent et seront ’obligés de vendre leurs 
animaux. >• -

Selon les délégués., la réforme fiscale mise de ïavanl par le 
Livre Blanc de M. Benson devrait voir à protéger, la petite et la 
moyenne entreprises..

PAR CONTRE

Par contre, certains délégués ont qualifié de "secours direct", 
celte forme de subsides et Thon'. > Marchand s'est employé à 
expliquer que cette forme de subvention ne faisait parfois oeuvre 
que de cataplasme.

Outre de vouloir .humaniser davantage le parti en établissant, 
en institutionnalisant la décentralisation des associations au profit 
des militants, les délégués désirent avoir plus de communications 
avec leurs députés.

D'ailleurs, une discussion à ce sujet s'élait engagée avant le 
début de l'assemblée plénière avec Me'Ovide Laflamme, Jean- 
Charles Cantin et. M. Gérard‘Duquet-, respectivement-représen­
tants de Montmorency, Louis-Hébert et Québec-Est.

Il ressort que les députés font de leur mieux, mais que 
parfois le temps leur manque à cause de la longueur des sessions. 
De même, les militants ne répondent guère aux invitations à des 
réunions d'tnformatipn

h

M. Gérard Duquet a suggéré pour sa part que le député 
puisse jouir des services d’un secrétaire de comté, ce qui l'aide­
rait grandement dans sa besogne.

Au sujet des députés, un délégué a demandé qu'ils soient 
davantage spécialisés et qu'on devait oublier "la petite politique" 
pour choisir de bons candidats.

PAS D'ACCORD

Me Ovide Laflamme a répondu que le meilleur "test de 
compétence" était les élections et que c'était faire injure à la 
population que de croire qu'elle n'élisait que des "nouilles".

Une femme a, à ce moment, suggéré que les députés soient 
i ém une lés selon leur compétence, ce qui déclencha un véritable 
torrent de rire dans la salle. Là encore, les députés opinèrent que 
le test de compétence" demeurait l'électorat.

En somme, toutes les questions furent touchées en passant par 
.... -ers a P‘'lx ntodique, la péréquation qui rapporte des 

millions au Québec et que Québec garde sous silence, etc.

Notons que ie mini-congrès de la région de Québec est le 
quatrième du genre et d'autres semblables auront lieu dans les 
autres régions de la province, avant le grand congrès.

C est la première fois dans l'histoire du Parti libéral fédéral 
quune telle initiative est prise. "Elle a pour but, nous a dit Me 
Claude Frenette, président de la FLC (Q), de préparer le congrès 
I avril qui à ce moment, connaîtra les problèmes régionaux et 

les priorités selon l'esprit des Québécois." h

M. Marchand a souligné que le parti libérai entendait ainsi 
sans oublier les préoccupations électorales, se définir dans le 
contexte des problèmes actuels et que le rôle du parti libéral 
modernes.^ 6 pr°eress,f' comme ^ujours, face aux exigences

La science poursuit sans telâclie ses re­
cherches concernant l'aithme. le rhuma- 
*'sr|le cl les conditions de même nature. 
Des milliers de tests scientifiques ont 
déjà été ellectués par une équipe de pro­
fessionnel^ et prouvent maintenant que 
l'arthrite, "cette maladie qui déforme", 
le rhumatisme et les malaises associés 
ne sont pas des maladies en soi, mais 
plutôt un état douloureux, déformant, 
causé par un déséquilibre du mécanisme 
de défense affectant tout l'organisme.
Si vous-ou quelqu'un de votre entourage 
—souillez de ces maladies nous pouvons 
vous aider.
A titre de service public, nous offrons 
gratuitement une brochute révélatrice 
traitant de ces découvertes. Demandez-la 
dès aujourd hui. Ce geste pourra vous 
cire mémorable.

SOCIÉTÉ DE RECHERCHES 
ÉDUCATIVES ET SCIENTIFIQUES

Département 210,
CP. 12, Station Rosemont, 
Montréal 405, Québec.

JOUI SOUS'UN MEME TOU:
chic salle à manger

casse croulc ouvert jour el null
•

salles pour congrès, mariages, 
réonions (capacité 350 pers)

•
PISCINE INIERIEURE/SAUNA MASSAGE

2 salons-bars, taverne, tabagie

52 chambres spacieuses
•

stationnement gratuit 
à l'arrière (260 voilures)

PAUL

BAILLARGE0N
.... 638 ouest, rue St-Vallier

- 529-3787

AMYOT, LESAGE, LESAGE, 
BERNARD & SHEEHAN

AVOCATS & PROCUREURS 
RENE AMYOT. C.R., M.B.A 
PIERRE LESAGE 
MICHAEL SHEEHAN
Hugues noel de tilly

AVOCAT CONSEIL 
W,LFR'D DESJARDINS, c.r.

CODE REGIONAL 418 - TELEPHONE; 529-0711 
55, D AUTEUIL - C.P. 879, HAUTE-VILLE, QUEBEC 4

ROBERT LESAGE, H. M. 
BRUNO BERNARD 
GILLES L'ECUYER 
JEAN DEBLOIS



le CRD de l'Esf du Québec devrait 
fencontrer les Chambres de Commerce 

régionales pour se restructurer
par François AUBIN

riRlETON - Le Conseil ré- 
c , de développement de 

f on Onébec devrait tenir un 
lEJ à avec les exécutifs 

Chambres de commerce ré- 
^ du territoire pilote afin 
j1 nnuvoir discuter sérieuse- 
de p 1 la restructuration du 
CRD soc une base plus valable.

moins la suggestion 
n de semaine par 

Président de la Chambre de 
eX merce régionale de la Gas- 
C et ex-président du comité 
PésieJ'lie de la Chambre de 
'nmmerce provinciale, M. Geor- 
^Saint-Laurent, de Carleton.

,'Cj le CRD ne peut pas se 
iriirturer convenablement et 

[fSs m très court délai, 
f,, donne ^ place ^d autres

C’est du
en fm de

ganisme de consultation est le 
seul qui peut maintenant canali­
ser des projets jusqu'au gouver­
nement en passant successive­
ment par un organisme, un con­
seil de territoire, le CRD, puis 
l'ODEQ et finalement, si le pro­
jet n’est pas perdu en cours de 
route, au cabinet des ministres.

D’AUTRES CRD
L'ex-président de la Chambre 

de commerce régionale s'est 
prononcé catégoriquement con­
tre la création prochaine d'au­

tres CRD dans les diverses ré­
gions de la province.

M. Saint-Laurent estime que 
des CRD dans les différentes 
régions de la province empêche­
raient les députés de chaque 
comté de récolter le bénéfice 
des réalisations et les force­
raient à faire du "patronage ' à 
la veille des élections pour faire 
sentir h la population qu'ils ont 
fait quelque chose de concret.

De plus, M. Saint-Laurent est 
d’avis qu'il serait trop facile

pour les gouvernements de se 
cacher sous ces organismes.

Selon le leader gaspésien, il 
n est pas encore trop tard pour 
le CRD de l’est du Québec, à 
condition quil accepte de ren­
contrer en tête à tête, les orga­
nismes membres, en commen­
çant par les Chambres de com­
merce, pour discuter de la res­
tructuration.

Si ce dialogue ne peut s'éta­
blir, le CRD est perdu" a conclu 
M. Saint-Laurent.

J""-ismes mieux structurés'’ a 
C,r.g M Saint-Laurent au cours 
June entrevue accordée au So- 
leil.

i>x-président de la Chambre 
commerce régionale de la 

Ca.pésie a souligné qu .1 vau- 
S peut-être mieux revemr 

v anciennes structures des 
nse.ls économiques régionaux 

( redonner aux Chambres de 
commerce toute leur importan- 
r.' c, le CRD continue a opérer 
„mme il le fan présentement. 

M Saint-Laurent, le 
du CRD a fait une

Le CRD de la Côte-Nord 
huitième à être créé au

sera le 
Québec

Selon
Slave erreur en s'élevant la se­
maine dernière contre les 
Chambre? de commerce. Ces 
organismes sont, aux dires de 
„ntre interlocuteur, très bien 
structurés et ils ont eu depuis

par André DIONNE
HAUTERIVE - Théorique­

ment, le dernier Conseil régio­
nal de développement est né; 
on est maintenant assuré de 
l'assentiment du gouvernement 
provincial.

Pour se rendre aux exigences 
fixées par les autorités de l'Offi­
ce de planification et de déve­
loppement du Québec, les mem­
bres du Conseil de développe­
ment de la Côte - Nord (CDCN) 
ont dressé un bilan de l'activité 
de la dernière année et procédé 
à l'étude de leur règlement dé­
posé dans un projet de constitu­
tion.

conséquence, le travail doit se de type traditionnel qui hésitent 
poursuivre d'abord auprès de la à en faire partie. La participa-
population de ce vaste territoire 
et ensuite auprès de l’Office de 
planification et de développe­
ment du Québec.

Il est à noter que cette assem­
blée générale devait avoir heu

tion à cette nouvelle structure 
est une question de l'heure et 
verbalement, le ministre a fait 
du CDCN "l'interlocuteur privi­
légié" du territoire.

Cela ne signifie pas qu'on
puisqu'elle était une exigence fi- veuille prendre la place des or 
xée par le ministre Marcel Mas- ganismes déjà structurés, de di­
se pour que l'organisme puisse re le président du CDCN, M. 
recevoir l’assentiment du gou- Arsène Henry. De fait c'est un 
vernement fédéral et les sub- organisme fédératif au sein du- 
ventions qui en découlent. Les quel tout organisme y trouve sa 
rapports de l'administration n é- place.

A l'unanimité, ils ont adopté

longtemps de l'influence auprès

Les dirigeants actuels disent 
au CDCN qu’il est l'organisme 
le plus démocratique qu'on ait 
connu dans ce territoire et 
qu'il y aurait lieu d'élargir la 
participation par une intégra­
tion de tous les organismes

du gouvernement.
Avec le CRD, M. Saint-Lau­

rent a estimé que la "filière" est
rendue trop longue puisque 1 or-

Preblème de la représentativité 
des dirigeants municipaux à 
Baie-Comeau et Hauterive

talent que des rapports sommai­
res, l’année n’étant pas tout à 
fait terminée.

Après l'accréditation, ils doi­
vent tenir un second congrès à 
Sept-Iles au cours du mois de 

une résolution demandant au mai prochain portant sur l'o- 
gouvernement que le CDCN soit rientation à donner au motive- existants, 
reconnu comme Conseil ,régio- ment, la nomination de perma- Le CDCN connaît également 
nal de développement (CRD), nents dans chacune des trois une autre difficulté: une réelle 
Ils se sont dit d'accord avec les zones du territoire et peut-être participation des éléments qui 
structures proposées et qu’en des élections... Au cours de cet- en font partie.

te assemblée générale, en fin de La nouvelle structure et ses 
semaine dernière, il n'y eut que participants s'ajustent encore 
ratification des nominations au mal mais ces derniers recon- 
conseil d'administration, mais 
pas d’élection générale, tenant 
compte de la période de réorga­
nisation.

BAIE-COMEAU — Le rapport 
sur la fusion des municipalités 
<jp Baie-Comeau et Hauterive, 
sur la Côte-Nord, pose carré­
ment le problème de la’repré­
sentativité des dirigeants muni­
cipaux.

Dans le? faits, les responsa- 
bles rie ce rapport posent cette 
question: les édiles de 1 une et 
de l'autre municipalité ont-ils 
vraiment été représentatifs des 
courants d'opinion dans leur vil­
le respective pour ce qui est du 
rapprochement et de la collabo­
ration avec la cité voisine.

Une enquête publique révèle 
in effet que moins de 10% de la 
population des deux villes de 
Baie Cnmeau et Hauterive re­
fusaient l'annexion ou, de façon 
moins brutale, la fusion.

Deux cents personnes avaient 
(té interrogées dans chacune 
des deux municipalités (400 per­
sonnes) en novembre 1968 par 
des géographes de la région.

"En fait, dit le rapport, 60% 
des personnes interrogées ont 
répondu qu’elles favorisaient 
une fusion immédiate des deux 
villes.

Et on ajoute: "Nous pouvons 
dés lors nous demander quelles 
sont les raisons qui ont pu em­
pêcher la fusion des deux muni­
cipalités de se réaliser puisque 
la majorité des citoyens y

DERNIER NE
Le Conseil du développementétaient favorables" . . . protec­

tion d'individus ou protection
d'intérêts, ajoute le rapport. ,

Quelles qu'en soient les raf- sance légalement d ici le pre- 
sons, nous ne pouvons que nous rn'®r avril prochain, 
interroger très sérieusement sur " sera donc le derme-né des 
le fait qu'une enquête publique, au'1 conseils régionaux de déve- 
il y a maintenant plus d'une loppement représentant les 10 
année et indiquant un courant régions administratives du Qué

naissent avec difficulté, encore 
tous les détails de la structure 
sans compter que nombreux 
sont ceux qui s'intégrent a un 
organisme quelconque pour la 
première fois.

11 y a aussi les territoires.

de pensée fusionniste chez les 
contribuables, n’ait engendré 
aucun mouvement en ce sens".
LE RAPPORT

de la Côte - Nord prendra nais- Théoriquement, il va de Tadous-
sac a Blanc - Sablon, soit une 
distance approximative de 700 
milles sur le littoral.

En pratique, les trois premiè­
res zones qui sont organisées 
font 285 milles, de Tadoussac à 
Sept-lles. Les communications 
sont donc longues et encore dif 
ficiles à certaines époques de 
l'année.

Quant à la quatrième zone, 
elfe est tellement difficile d'ac-

bec.
Cependant, comme tous les 

conseils régionaux du Québec, il 
n'est nas au bout de ses peines.
Le problème de la participation 

Ce rapport a été présenté par est tout aussi aigu que dans les 
un comité inter - associations autres régions du Québec, 
qui groupe les Chambres de Le phénomène est pourtant à cès et son contenu sociologique
commerce des districts de Baie- l'inverse: "les syndicats domi- tellement différent qu'elle fera 
Comeau et Hauterive, de la nent...", notent les associations l'objet d'un travail particulier. 
Jeune Chambre de Baie - Co­
meau - Hauterive, de la Confé­
dération des Syndicats natio­
naux, (CSN) de la Fédération 
des travailleurs du Québec,
(FTQ) et du Conseil de dévelop­
pement régional de la Côte- 
Nord (CDCN).

Le mémoire a été présenté 
aux autorités municipales des 
deux villes concernées, le 22 fé­
vrier dernier. Il a nécessité le

Robert Lussier s'en prend 
à son tour au fédéral

Québec s’en est pris à nou­
veau à Ottawa en fin de semai­
ne, cette fois par la bouche du 

travail de spécialistes et de col- ministre des Affaires municipa- 
laborateurs non spécialisés de les, M. Robert Lussier, qui a 
14 mois environ. reproché au fédéral d’avoir dé-

Pour le moment on en prend cidé unilatéralement de res- 
"bonne note" et les réactions treindre les budgets prévus

Ion M. Lussier, ces restrictions 
vont amener un retard dans la 
réalisation de ces programmes 
qui sont pourtant d'une nécessi­
té première pour le Québec.

Le ministre a en outre déplo­
ré que le fédéral ait abandonné 
son programme d’encourage-

sont peu vives; on semblait s’y pour la réalisation des program- nien( travaux d'hiver; selon
attendre. mes de rénovation urbaine. Se

La plupart des mouvements paroissiaux 
ne sont pas favorables à un engagement 

collectif face aux problèmes sociaux
par Pierre MATHIEU

La plupart des mouvements catholiques 
paroissiaux ne semblent pas favorables à 
un engagement collectif face à des problè­
mes sociaux.

L'audience, publique de- la commission 
Dumont, en fin de semaine, à Joliette, 
fut l'occasion de constater une attitude 
pratiquement constante dans la plupart 
(les mouvements des diocèses visités par 
les commissaires à venir jusqu’ici.

U faut dire que les questions des commis- 
éaires sur ce point sont constantes...

Les mouvements veulent habituellement 
former leurs membres pour que ceux-ci 
s'engagent ensuite individuellement, mais 
l’engagement comme groupe est mal vu et 
rarement réaliste.

Une des principales raisons apportées — 
è Joliette du moins — est qu'un tel engage­
ment risquerait de scinder le mouvement et 
de l'affaiblir numériquement.

D'autres hypothèses sont personnellement 
Posées par des commissaires. Ces groupes 
s'engageraient peut-être comme groupes di­
sent-ils, mais sans l'étiquette catholique, 
qui porte un héritage culturel non favorable 
eux yeux de plusieurs.

U se peut aussi que les membres préfè­
rent l'engagement individuel parce qu'il est 
souvent moins compromettant. La violence 
morale n'est peut-être pas compatible avec 
l’Evangile, pour ces personnes.

La présence du prêtre au niveau des 
structures sociales pose à peu près les 
mêmes problèmes que l'engagement des 
groupes catholiques, comme tels.

Selon un mémoire présenté à la Commis­
sion, le rôle du prêtre est de conseiller les 
individus, dans leur famille, mais, au ni­
veau des relations entre partie patronale et 
partie syndicale, par exemple, il n'est pas à 
sa place.

Sensiblement dans le même sens, des 
personnes se demandent si les aumôniers 
-1 utiles au niveau des groupes comme

D'autre part, des jeunes ont dit que leur 
ossociation pourrait se passer d'un aumô­
nier.
DES PRETES INSTALLES 

Plusieurs mémoires reçus à Joliette —

dans d'autres diocèses également — souli­
gnent que les curés sont trop "installés", 
trop embourgeoisés. Les laies — les jeunes 
surtout — souhaiteraient que les prêtres 
vivent ce qu'ils enseignent.

On fait remarquer que les prêtres sont 
trop loin du "commun" des fidèles. On les 
voudrait "plus humains, plus sensibles aux 
problèmes quotidiens de leurs fidèles".

C'est surtout la J.R.C. qui a souligné le 
manque total de lien entre le monde des 
travailleurs et celui de l'Eglise. LA où il y 
aurait des problèmes concrets à résoudre, 
l'Eglise est absente, dit-on.

Un prêtre, de son côté, a déclaré que le 
clergé, en général, n’était pas sensibilisé à 
l’évangélisation.

DE LTNEDIT A JOLIETTE

I! ne semble pas que certains règlements 
du comité catholique du ministère de l’Edu­
cation soient connus ou appliqués dans le 
diocèse de Joliette.

Mlle Hélène Chénier, membre de la com­
mission Dumont, l’a fait remarquer à deux- 
reprises, lorsque les étudiants du secondai­
re déploraient le fait d'être obligés de sui­
vre les cours de religion, et lorsque des 
adultes s'indignaient que les professeurs de 
l'élémentaire soient obligés d’enseigner la 
catéchèse, même s'ils n'étaient pas 
croyants.

D'autre part, alors que dans la plupart 
des autres mémoires reçus à venir jusqu'ici 
par la Commission la paroisse est vue com­
me devant se transformer sérieusement 
pour s'adapter à d'autres milieux de vie, à 
Joli-tte, trois mémoires ont précisé que la 
paroisse était le milieu de vie naturel où on 
peut rejoindre les gens.

Un prêtre l'a exprimé nettement dans son 
texte: pour lui, la paroisse est "le milieu 
naturel de rassemblement, d'évangélisation 
et de célébration”.

Un groupe de jeunes, la "Jeunesse dyna­
mique”, a été créé pour rejoindre, en pa­
roisse, des personnes qui n'étaient rencon­
trées par la J.E.C. et la J.R.C., à 1 école ou 
à l'usine. , ,, ,

Le comité de pastorale de la cathédrale 
de Joliette s’est lui aussi exprimé en faveur 

du maintien de la paroisse traditionnelle.

lui, ce programme permettait 
un certain allègement du far­
deau financier des municipali­
tés.

Par ailleurs, M. Lussier a jeté 
une douche froide lorsqu'il s'est 
interrogé publiquement sur l'uti­
lité de l'avenir des conseils rie 
comté. Pour le ministre, l’évolu­
tion de la société a enlevé tous 
ses pouvoirs à ces conseils; A 
toute fin pratique, il ne leur 
reste plus que le nom, a-t-il 
ajouté.

Il en a alors profité pour ex­
primer l'opinion que lès conseils 
de comté devraient être réadap­
tés en tenant compte du contex­
te actuel.

COMMUNAUTE URBAINE

La tournée du ministre des 
Affaires municipales dans la ré­
gion du Haut-Saguenay n'allait 
pas se dérouler sans que la 
question de la création d’une 
communauté urbaine pour cette 
région ne vienne sur le tapis.

M. Lussier n'a pas voulu faire 
de promesse quant à la présen­
tation d'un projet de loi à cette 
fin devant l'Assemblée nationale 
au cours de la présente session. 
Il a toutefois précisé devant la 
huitième conférence des maires 
du Haut - Saguenay que les 
fonctionnaires de son ministère 
allaient revenir dans la région 
très bientôt avec un "bon cane­
vas des discussions" afin de 
continuer le dialogue en vue de 
trouver de nouvelles structures 
régionales qui correspondront le 
mieux possible aux problèmes 
de la région.

Le ministre a conclu que la 
communauté urbaine allait per­
mettre A la région du Haut - 
Saguenay de devenir un interlo­
cuteur pouvant siéger à la mê­
me table que les autres grandes 
agglomérations du Québec.
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ALLURE MIXTE DES INDICES — Les indices respectifs de 
157 litres industriels à la Bourse de Toronto et do 65 
titres industriels à la Bourse de Montréal ont affiché des 
tendances contraires la semaine dernière. A la fermeture 
du marché vendredi dernier, l'indice à Toronto s’inscrivait 
à 184.17 pat rapport à 183.92 une semaine auparavant, 
tandis que I indice à Montréal c clôturé à 191.27 compa­
rativement à 191.93 le vendredi précédent.

Dans le monde a si-Hilaire 
des affaires

I.a firme Volkswagen, qui n’a 
pas eu à subir celte année, con- 
trairerneiu à l'an passé, les con­
séquences d'une grève des dé­
bardeurs de la Côte est des 
Etats-Unis, rapporte un accrois­
sement de scs ventes en février 
l!)7(l, comparativement à février 
infifl, soit 117,142 véhicules au re­
gard de 21,1108 l'an passé... Les 
bénéfices avant déduction de 
l’impôt, des journaux Heaver- 
brook, durant les six mois ter­
minés le 21 décembre 1960, ont 
fléchi à $2,914,509... Les ventes 
de (îSW Limited/Limitée ont 
totalisé $69,160,000 en 1060 soit 
l'année précédente; les profits, 
10 pour cent de plus que durant 
après déduction de l'impôt, ont 
augmenté de $802,00(1. à $1.009,- 
000 d’une année à l'autre, ce qui 
représente un bénéfice par ac­
tion, de $1.97 en 1060, contre 
$1.04 en 1068.

...Harvey Woods Ltd. rappor­
te, pour 1069, une perte nette 
consolidée, île $217.000 à compa­
rer à un revenu net consolidé de 
$04.000 en 1068.

36,000,000 de livres 
de sucre blanc

La dernière récolte québécoi­
se de betteraves sucrières a 
permis ;t la raffinerie de sucre 
de Québec de produire 96 mil­
lions de livres de sucre blanc, 
0,872 tonnes de pulpe et 7,022 
tonnes de mélasse, a révélé M. 
Clément Vincent, ministre do 
l'Agriculture et de la Colonisa­
tion et président de la raffine­
rie.

La période d'usinage, com­
mencée le 28 septembre, s'est 
terminée le 16 janvier.

Les statistiques de l'année, a 
déclaré M. Vincent, indiquent 
que la production québécoise de 
betteraves sucrières s'est chif­
frée, en I960, par environ 158,- 
000 tonnes. Plus de 800 produc­
teurs se sont adonnés à cette 
culture. A eux seuls, les exploi­
tants du comté de Saint-Hyacin­
the ont fourni plus de la moitié 
de la récolte, tandis que ceux 
du comté de Bagot ont produit 
20 pour cent du tonnage global.

A Sainte-Foy
Hertz, inaugure un centre 
de location de camions

L’inauguration officielle du 
nouveau centre de camions de 
Hertz Truck Rental, érigé au 
coût de quelque $200,000, a eu 
lieu récemment, à Sainte-Foy.

Construit dans le parc indus­
triel Jean-Talon, ce centre est, 
selon le gérant de l'établisse­
ment, M. Raymond Béland, le 
premier centre complet de loca­
tion de camions dans le Québec 
métropolitain. Il offre en loca-
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Le chômage a de nouveau 
augmenté aux Etats-Unis

YVON DUFOUR NICOLE ROCHAT

"Monsieur Roger Lemelin, président de Dubuisson Publicité et 
Conseil Inc. fait part des nominations de M. Yvon Dufour au 
poste de directeur des services-clients à Québec et de Mme 
Nicole Rochat au poste de coordonnatrice des activités des bu­
reaux de l'agence".

Dubuisson Publicité et Conseil Inc., devient la seule agence 
canadienne-française à posséder des bureaux permanents à Qué­
bec et à Montréal. —

WASHINGTON (AFP) — Le 
| chômage a fait un nouveau 

bond aux Etats-Unis pendant le 
mois de février et a atteint son 
plus haut niveau depuis quatre 
ans et demi, a rapporté le dé­
partement du travail.

Le taux de chômage est passé 
de 9.0 en janvier à 4.2 en fé­
vrier en raison du ralentisse­
ment continu de l'activité indus­
trielle. C'est le taux le plus éle­
vé enregistré depuis le mois 
d'octobre 1965.

Le nombre des chômeurs est 
passé de 2.4 millions en janvier 
à 2.8 millions en février et le 
tiers environ de cette augmen­
tation est attribué ô l'industrie 
automobile qui a considérable­
ment réduit ses programmes de 
production depuis le début de 
l’année.

Dans les industries de fabri­

cation de biens durables, le 
taux de chômage atteint déjà 
4.7 pour cent alors qu'il n'était 
que de 2,5 pour cent en février 
dernier.

Début de la Foire de 
printemps à Vienne
A la Foire de printemps de 

Vienne qui a débuté hier, 2,890 
exposants autrichiens se sont 
inscrits. La participation de l'é­
tranger a été établie à 2,251 
firmes. La République fédérale 
allemande vient en tète de liste 
avec 1,081 firmes, suivie de la 
Grande-Bretagne avec 229, de la 
Suisse avec 178, de ITlalie avec 
149 de la France avec 144, des 
Etats-Unis avec 196 et de quel-

Nouvelles brèves des

lion des camions de tous gen­
res, allant des plus petits jus­
qu'aux camions pour remor­
ques.

Ce centre d'entretien fournira 
de l'emploi à 15 personnes.

Hertz, une entreprise de loca­
tion d'automobiles et de ca­
mions fait affaire dans quelque 
120 pays, sur tous les conti­
nents.

x'fX

Nouveaux Taux d'intcrcls 
de Fiducie Prêt et Revenu
La compagnie de Fiducie Prêt 

et Revenu annonce les nou­
veaux taux d intérêts suivants 
en vigueur sur les dépôts garan­
tis émis par la compagnie; dé­
pôts de 90 à 59 jours, 8 1-8 pour 
cent; 60 à 89 jours, 8 1-4 pour
cent; 90 à 179 jours, 8 2-8 pour
cent; ISO à 269 jours, S 1-2 pour
cent; 270 à 964 jours, 8 5-8 pour
cent; un à 2 ans, 8 5-8 pour 
cent; 2 à 5 ans. 8 9-4 pour cent;
5 ans, 9 pour cent.

CP Investments Ltd. 
gagne davantage

MONTREAL (PC) — La fir­
me Canadian Pacific Invest­
ments Ltd. a rapporté un profit 
net consolidé de $44,900,000 en 
1969, soit une augmentation de 
$1,200.000 par rapport au chiffre 
de 1968.

Après provision pour les divi­
dendes sur les actions privilé­
giées, CPI a indiqué que son 
bénéfice net par action ordinai­
re s’est établi en 1969. à 80 
cents. Ce chiffre est à rappro­
cher de 77 cents l'action ordinai­
re en 1068. Le taux du dividende 
a été en 1969, de 46 cents, com­
parativement à 49 cents l'année 
précédente.

Les revenus nets d'exploita­
tion ont totalisé $90 500,000 l'an 
passé, soit $1,900,000 do plus 
qu'en 1068.

Furness, Whity acquiert 
Manchester Liners Ltd.

LONDRES (PC) — Furness, 
Whitby and Co. Ltd. a acquis 
une participation légèrement 
majoritaire dans Manchester 
Liners Ltd.

Cependant, M. R B. Stocker, 
président du conseil d’adminis- 
traction de Manchester Liners 
Ltd., a déclaré que les direc­
teurs de cette société n'ont pas 
l'intention d'accepter l'offre do 
Furness pour l'achat de leurs 
propres actions ordinaires.

La compagnie Manchester ex­
ploite des services de transport 
de marchandises entre le Cana­
da et la Grande-Bretagne. Les 
porte-parole de Furness ont ré­
vélé que des acceptations ont 
maintenant été reçues d'un 
nombre suffisant d'actionnai­
res, pour conférer à la compa­
gnie "offrante" plus de ”50 pour 
cent du capital d'actions oixli- 
naires de la firme Manchester 
Liners".

Hausse sensible des 
profits de la Banque Royale

La Banque Royale du Canada 
annonce que, pour le premier 
trimestre du présent exercice, 
ses bénéfices nets ont sensible­
ment augmenté, par suite d’une 
augmentation du chiffre d'affai­
res global, et d'une activité net-

Les clubs de placement
par Kent MANT 

du Toronto Telegram
VANCOUVER — On recule les frontières 

dans ce coin du pays. Et lorsqu'il y a une 
frontière, vous pouvez parier qu'il y a une 
Diamond Lil (1).

Le "Diamond Lil Investment Club" a été 
formé en 1965, par un groupe de 26 femmes 
d'âge moyen, qui désiraient se renseigner 
ssur les valeurs boursières et sur les place­
ments et acquérir une connaissance généra­
le des mécanismes de la finance. Elles 
voulaient plus de compréhension entre leurs 
enfants munis de diplômes et leurs maris 
qui avaient bien réussi. Ces femmes vou­
laient se "mettre à la page" et apprendre 
tout ce qui compose le monde de la finance.

Ainsi un groupe de 20 amies, toutes "novi­
ces", ont convenu de débourser chacune un 
$20 initial et de fournir ensuite $10.00 par 
personne, chaque mois.

"D'abord il nous fallait une constitution", 
a dit l'aimable présidente du club, Mme 
Allan McGavin.

"Nous avons décidé d'un programme d'o­
pérations de cinq ans. A la fin de cette 
période, nous évaluerions notre situation et 
irions de l'avant pour deux autres années, 
si tous les membres acceptaient de conti­
nuer.

"A la fin des sept années, si cette limite 
était atteinte, nous avions convenu de dis­
soudre le club", a dit la présidente.

Les membres ont choisi un courtier pour 
être leur conseiller, mais elles ont adopté 
comme principe d'accueillir d'autres cour­
tiers et d’autres conférenciers à leurs as­
semblées. Ces invités ont été, entre autres, 
un spécialiste de la planification successo­
rale, un expert des activités bancaires ca­
nadiennes, un spécialiste des fonds mutuels 
et un professeur de sciences économiques à 
l'université.

Les membres ont aussi invité la présiden­
te d'un autre club de placement féminin, 
dont les affaires étaient excellentes afin de

partager le fruit de leurs expériences res­
pectives.

"Tout en prêtant l'oreille aux conseils de 
notre propre courtier et des courtiers vsi- 
teurs, nous avons toujours pris nos déci­
sions nous-mêmes, a dit Mme McGavin. 
Bien entendu, nous nous sommes parfois 
trompées".

"Par exemple, un jour nous avions des 
actions de MacMillan Bloedel. Après une 
légère hausse, cette valeur commença à 
baisser. On nous a alors conseillé d'en 
acheter encore davantage. Nous ne l'avons 
pas fait. Au bout d'un mois environ, nous 
étions déçues et nous avons vendu. Plus 
tard, nous avons acheté de nouveau des 
actions de MacMillan, mais à un prix plus 
élevé que le prix d'achat initial. C'est ainsi 
que nous avons tiré une leçon d'une erreur 
coûteuse".

Les membres qui avaient voulu jouer très 
tôt aux experts, ont compris que d'abord, il 
était bon qu'ils investissent quelque argent 
dans une valeur bon marché.

"Ce nouvel achat devait s'avérer une va­
leur amusante, voire excitante. Nous avons 
donc choisi une compagnie; l'action a mon­
té et monté un bon moment; nous étions 
grisées et nous n'avons pas vendu — une 
fois de plus, nous avons subi une perte. 
Alors, nous avons appris que l'on peut s'a­
muser et passer le temps avec des valeurs 
plus sûres".

Au commencement, les femmes du Dia­
mond Lil Investment Club croyaient qu'el­
les devaient investir tout leur argent à 
chaque assemblée du club. Graduellement, 
elles ont appris à faire plus de recherche et 
à cons rver leur argent durant peut-être 
deux ou trois mois, de façon à pouvoir 
investir, l'occasion se présentant, dans une 
valeur à croissance rapide, ou encore ajou­
ter de l’argent sur une valeur qu'elles déte­
naient déjà et qui avait leur confiance.

(I) Diamond Lil: Danseuse populaire de 
l'époque de la ruée vers l'or dans l'Ouest.

tement à la hausse dans ses 
opérations internationales.

Les bénéfices nets, pour les 
trois mois terminés le 21 jan­
vier, ont été de $11,208,000 soit 
99.7 cents par action, ce qui 
représente une hausse de 19.4 
pour cent comparativement à 
des profits de $9,989,000 ou 28.2 
cents par action durant le tri­
mestre correspondant de l'exer­
cice précédent. Au 21 janvier, le 
total de l'actif de la Banque 
Royale s'élevait à presque $10,- 
400,000,000 soit une hausse de 
22.9 pour cent par rapport à 12 
mois plus tôt.

Famous Players
Canadian Corp.

Les. résultats, sous réserve de 
vérification, de Famous Players 
Canadian Corporation, pour 
l'année 1969, montrent un profit 
net de $5,856,290 laquelle somme 
inclut les profits réalisés à la 
vente de valeurs immobilières 
ainsi que les profits provenant 
de divers placements. Les béné­
fices attribuables aux deux der­
niers item se chiffrent par $1,- 
189,227 soit 82 cents par action 
en 1969, comparativement à 66 
cents par action en 1968. Fa­
mous Players mentionne, dans 
son rapport préliminaire, qu'elle 
a accentué, ces dernières se­
maines, une nouvelle tendance, 
en aménageant plusieurs ciné­
mas à salles multiples à travers 
le pays.

Profits accrus de la 
Banque de Nouvelle-Ecosse

Le solde des recettes de la 
Banque de Nouvelle-Ecosse 
pour le premier trimestre de 
son exercice s'est établi à $16.4 
millions. Ce chiffre représente 
une augmentation de $1.1 mil­
lion ou de 7.6 pour cent par 
rapport à la période correspon­
dante de l'an dernier, et de $2.2 
millions ou de 16.7 pour cent sur 
les résultats du dernier trimes­
tre de 1969.

Compte tenu d'un virement 
provisoire de $6.8 millions au 
compte des Réserves pour per­
tes et d'une provision pour les 
impôts sur des bénéfices enre­
gistrés après la déduction des­
dites réserves, le solde des bé­
néfices du trimestre s'esi élevé 
à si.7 millions, une augmenta­
tion de 10.0 pour cent par rap­
port au premier trimestre de 
l'an dernier. Le solde des béné­
fices par action, fondé sur la 
moyenne des actions au cours 
de la période, est passé de 28.7 
à 29.8 cents.

Au 21 janvier 1071), l'actif de 
la Banque s'établissait à $5,819,- 
000,060.

kers Limited, pour l'exercice 
terminé le 90 novembre 1969, 
indique que la compagnie a réa­
lisé, durant les 12 mois, un bé­
néfice net consolidé de $725,841 
comparativement à un bénéfice 
net de $991,777 durant l'exercice 
précédent.

Comme la plupart des entre- 
piises canadiennes, dit le rap­
port de Canadian Vickers, la 
compagnie a souffert des taux 
d'intérêts élevés et il semble 
d'ailleurs que ces taux d'intérêts 
demeureront élevés pendant 
quelque temps encore. Les dé­
pense de la compagnie en outil­
lage nouveau, au cours de l'e­
xercice, se sont élevées à $556,- 
116.

Le Trust Général 
modifie scs taux

Le Trust Général du Canada 
annonce qu'il a modifié ses taux 
d’intérêts sur les dépôts garan­
tis. Voici ses nouveaux taux — 
les anciens taux sont entre pa­
renthèses: dépôts de 90 à 59 
jours, 7 9-4 pour cent (8); de 60 
à 89 jours, 8 1-8 pour cent (8 I- 
4); de 90 à 179 jours, 8 1-4 pour 
cent (8 9-8); de 180 à 269 jours,
8 2-8 pour cent (8 1-2); de 270 à 
264 jours, 8 2-8 pour cent (8 I- 
2); de un an à 2 ans, 8 1-2 pour 
cent (8 1-2); de 2 à 9 ans, 8 1-2 
pour cent (8 1-2); de 9 à 4 ans,
9 pour cent (8 9-4); de 4 à 5 
ans, 8 2-4 pour cent (8 9-4); 5 
ans, 8 9-4 pour cent (8 9-4).

Les profits de Merrill
Island Mining ont baissé

Les bénéfices nets de Merrill 
Island Mining Corp. Ltd, pour les 
six mois terminés le 91 décem­
bre 1969, ont fléchi à $128,244 
soit 2.6 cents comparativement à 
$192,294 ou 2.5 cents par action 
pour la même période de 1968. 
Ces bénéfices nets ne tiennent 
pas compte d'un profit extraor­
dinaire réalisé à la vente de 
placements, pour des montants 
respectifs de $29,206, durant le 
second semestre de 1969, et de 
$596,545 un an auparavant. Le 
fonds de roulement de la com­
pagnie s'élevait au 21 décembre 
1969, à $4,696,989 en comparai­
son au 20 juin 1969.

Les frais d'exploration ont 
augmenté durant le semestre, 
ce qui, selon le rapport reflète 
une plus grande activité de 
Merrill Island.

Rapport trimestriel du
Prêt et Revenu Mutuel

Prêt et Revenu du Canada 
Liée" pour la période arrêtée au 
91 janvier 1970, fait apparaître 
un actif net total de $25,997,215 
comparativement à $98,2111,789 à 
la fin du trimestre précédent. 
Quant à l’actif net par action, il 
est passé de $7.46 à $6.88 au 
cours de la même période. La 
baisse de l'actif total et de l'ac­
tif net par action est due, évi­
demment, à la tendance errati­
que du marché boursier durant 
la même période.

Par ailleurs, le rapport tri­
mestriel du "Fonds Américain 
Prêt et Revenu Liée", qui. lui 
aussi, est associé au Groupe 
P(êt et Revenu, fait voir un 
actif net total de $9,279,529 en 
date du 21 janvier 1970, ce qui 
représente une augmentation 
par rapport au chiffre de $2,- 
272,969 à la fin d'octobre 1969. 
L'actif net par action est passé 
de $11.15 à $10.69.

Towmart Holdings

Le rapport annuel de Tow- 
mart Holdings Limited de To­
ronto pour l'exercice qui s'est 
terminé le 20 septembre 1969 
mentionne que l'année écoulée a 
été marquée par quelques chan­
gements significatifs dans l'his­
toire de la compagnie. Mention­
nons notamment que les récla­
mations de trois créanciers qui 
avaient fait l'objet de procédu­
res judiciaires ont été réglées 
durant l’exercice. M. Maxwell 
Goldhar, le président de la com­
pagnie, souligne que le princi­
pal actif de celle-ci demeure sa 
participation dans la firme 'The 
Oshawa Wholesale Limited".

Towmart Holdings a terminé 
l'année avec un bénéfice net de 
$265,574 à comparer à une perte 
nette de $99,481 l’année fiscale 
précédente. Par conséquent, le 
déficit accumulé qui s'élevait à 
$9,046,846 au 20 septembre 1968 
a été ramené à $2,781,272 à la 
fin de septembre l'an dernier.

nous

Canadian Vickers Ltd. Le rapport trimestriel de
Le rapport de Canadian Vic- "Fonds Mutuel Corporation de
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sèjouf à Montréal
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MOTOR HOTEL
7655 BOUL. DÉCARIE

Réservations 731-7701 
Télex 012-709 

stationnement gratuit

Inland Steel cesse de 
produire du fer-blanc

NEW YORK (PA) — Les ma­
tériaux utilisés pour emballer 
les aliments et contenir les bois­
sons et autres articles ont été 
au premier plan de I actualité 
dans l'industrie des métaux des 
Etats-Unis, la semaine dernière.

La firme Inland Steel Co., à 
Chicago, a annoncé qu elle ces­
serait la production du fer- 
blanc, lequel matériau repré­
sente presque la totalité du 
marché des emballages en acier 
et forme en même temps quel­
que six pour cent des expédi­
tions totales de l'industrie de 
l'acier.

Bien que le fer-blanc ne re­
présente que 4.5 pour cent de 
toutes les expéditions de la fir­
me Inland, on s'attend générale­
ment que la décision prise par 
cette compagnie aura des impli­
cations significatives pour l'in­
dustrie de l’acier.

Inland a expliqué quelle 
abandonnerait la fabrication du 
fer-blanc parce qu’elle ne pou­
vait réaliser un profit intéres­
sant sur ce produit et qu’elle ne 
voulait pas consentir les dépen­
ses additionnelles de capitaux 
qui s'imposeraient pour que son 
produit demeure concurrentiel.

Voici les prix des principaux 
métaux à la fin de la semaine 
dernière.

Cuivre — 56 à 56.25 cents b 
livre, livré; métal étranger 
75.59 cents la livre, à New York 
(prix nominal).

Plomb — 16 1-2 cents la livre 
à New York; 16.90 cents la livre 
à Saint-Louis.

Zinc — 15 1-2 cents la livre à 
l est de Saint-Louis; 16 cents t, 
New York.

Aluminium — 28 cents la |j. 
vre, en lingots, excluant les a1- 
liages, livre.

Antimoine — $1.0575 la livre 
en vrac d’une teneur de 99.sn* 
en lots de wagons à l'usine du 
producteur.

Magnésium — 95.25 à 96 cents 
la livre, en lingots.

Minerai de manganèse — 
$59.00 à $57.00 l'unité de tonne, 
avec une teneur minimum dé 
45 è 50%.

Nickel — $1.28 la livre, en 
cathodes électrolytiques à Port 
Colborne, Ontario.

Platine — $1.20 à $1.95 l'once.
Minerai de tungstène — $43.00 

l'unité de tonne courte, droits 
non compris.

Mercure — $455.00 le conte- 
nant de 76 livres à New York

Argent — $1.90 l'once à New 
York; 187 2-4 pence à Londres.

Etain — $1.77 la livre à New 
York.

Dividendes déclarés
(Renseignements transmis 

par la PRESSE CANADIENNE)
Argus Corp. Ltd., dividende 

ne 15 cents l'action ordinaire; 15 
cents l'action privilégiée de 
classe C, les deux payables le 
1er juin, inscription le 90 avril; 
62 1-2 cents l'action privilégiée 
de $2.50, de série A; 65 cents 
l’action privilégiée de $2.60, de 
série A; 67 1-2 cents l'action pri­
vilégiée de classe B, tous paya­
bles le 1er mai, inscription le 15 
avril.

La Banque Canadienne Impé­
riale de Commerce, 17 cents 
l'action ordinaire, payable le 
1er mai, inscription le 21 mars.

Consumers' Gas Co., 18 cents 
l'action ordinaire, $1.27 1-2 l'ac­
tion privilégiée de classe A; 
$1.97 1-2 l’action privilégiée de 
classe B, tous payables le 1er 
avril, inscription le 10 mars.

Domes Mines Ltd., 20 cents 
l'action ordin -ire, payable le 15 
mai, inscription le 21 mars.

General Steel Wares Ltd., 
$1.25 l’action privilégiée, le 1er 
mai, inscription le 10 avril.

International Utilities Corp.,
95 cents l’action ordinaTe: 52 
cents l'action privilégiée de 
$1.92 en devises américaines, le 
1er juin, inscription le 8 mai.

Metropolitan Stores of Canada 
Ltd., 65 cents l'action privilé-, 
giée.de $1.20 de série 1967, leï 
1er mai, inscription le 91 mars.

National Trust Co. Ltd., 19 
cents l'action ordinaire, le 1er 
avril, inscription le 12 mars.

New Brunswick Telephone Co. 
Ltd., 20 cents par action, le 15 
avril, inscription le 20 mars.

Cimco Ltd., 25 cents l'action] 
ordinaire; 25 cents l’action del 
classe A, les deux payables le] 
1er avril, inscription le 16 mars.

M. E. P. C. Cnnrdian Proper­
ties Ltd., cinq cents par action, 
payable le 21 mars, inscription 
le 19 mars.

Northwestern Utilities Ltd., $1 
l'action privilégiée à 4 pour; 
cent, le 1er mai, inscription le 
18 avril.

Shell Investments Ltd., 27 1-2 
cents l’action privilégiée à 5 1-2 
pour cent, le 1er avril, inscrip-j 
lion le 18 mars.

Somerville Industries Ltd., 79 
cents l'action privilégiée, le 1er 
avril, inscription le 15 mars.

J. M. Schneider Ltd., 6 cenls 
l'action ordinaire: 6 cents l'ac­
tion privilégiée de série B; les 
deux payables le 25 avril, ins­
cription le 20 mars.

N’avons-nous 
pas vu l’un de vos 
camions perdre du 
temps aujourd’hui?)

\ gagnant du temps, 
f vous économiserez de 
l’argent. La radio 2 voies. 

r MARCONI vous assure un 
r contrôle de tous les ins- 

' tants sur tous vos véhicules 
f et évite les coûteuses 

r courses inutiles.

Pour améliorer le service et la surveillance, accroître la charge 
utile et les profits, appeler:

à offrir un stationnement 
gratuit en face de nos 
bureaux.
Ouvert jeudi et vendredi 
soir jusqu'à 9h et le sa­
medi jusqu'à 5h30.

Situé tout à côté du fameux restaurant mrms

CANADIAN MARCONI COMPANY

Vous avez 
plus de crédit 
chez Beneficial

même jusqu’à 
$3000
Obtenez un Prêt Beneficial Tout-en Un. C’est le
ai.tLPlet 11111 fai^ à la fois: il liquide vos 
à les emprunts ••• roule vos factures, vos comp- 

s a paiements différés, vos achats à terme . . . 
îPmS!d0mnne*de1largent l?0111' vos besoins de prin- 

p. . ?ut eels en ne faisant qu’toi seul paiement
Où l arsént'se1 trouve. ePh0ne:!'n0US- B'ne,idal • • •

BENEFICIAL FINANCE CO.
OF CANADA 

Prêts jusqu’à $3000 — 
t e prêt peut etre protégé par une assurance-vie 

QUEBEC — (4 Bureaux)
* Deuïtin® éîage’ oo, rue Saint-Joseph Est...............525-6151-
. ! etase' 883 rue St-Jean...........................525-4581
. ^ ^.e de'a Couronne............................................... 529-4571
•S94 3teme Avenue................... 5290135
EDMUNDSTnxT 2iAae étage'130 'Ra'dne Èst. ! ! ! ! ! 543-4421
JONnnmoï°N ^69 rue St' P^ecois........................ 735-5531
I?vtçU E«~276 rue St. Dominique........................ 547-3605
RIMOlïTtri Passage (Rez-de-Chaussee)....837-4752
STF FnvK uve' de la Cathédrale..................... 723-1050
THrrFnpTTim^rr. b01'1' Sir Wilfrid Laurier..................651-3883
VICTORIAVIM rES 7; 161 Rue Notre Dame- Sud.........335-9129
V t |TF RT VpLcLrtn7;43 rue Notre Dame Est....................752-4558
VILLE ST. GEORGES EST —414, 1 ière Ave................228-5561

le soir sur rendez-vous — téléphonez pour heures du soir
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Ils n'ont conservé à toute fin utile que le nom"

Lussier s’interroge sur l’utilité 
et l’avenir des conseils de comté

ETAPE IMPORTANTE — La création d'une communauté urbaine dans le Hcut-Saguenay a franchi une étape 
importante avec cette séance d'étude, a déclaré samedi, le ministre des Affaires municipales. On voit à gau­
che du Dr Robert Lussier, les ministres d'Etat à la Santé, à la Famille et au Bien-être et des Affaires cultu­
relles, MM. Roch Boivin et Jean-Noël Tremblay, à gauche, M. Rénald Gaudreault, président de la Conféren­
ce des maires.

CHICOUTIMI — Au même 
moment où le conseil de comté 
de Chicoutimi est à mettre au 
point certaines propositions de 
nature à préciser ou à élargir 
ses pouvoirs, le ministre des Af­
faires municipales s'interroge 
sérieusement sur l'utilité et l'a­
venir de ces organismes.

Selon le Dr Robert 1.ussier, 
les conseils de comté ont pres­
que toujours été des organismes 
à caractère régional. Avec l'é­
volution de la société, dit-il, ils 
ont beaucoup moins de pouvoirs 
et ils n'ont conservé à toute fin 
utile que le nom.

Le ministre des Affaires mu­
nicipales a en outre exprimé 
Topinion que les conseils de 
comté devront être adaptés en 
tenant compte du contexte ac­
tuel.

C'est le maire de la paroisse 
de Saint-Fulgence, M. Charles- 
Julien Gauvin, qui a expliqué 
au ministre Lussier la position 
du Conseil de comté de Chicou­
timi.

Dans son mémoire du M jan­
vier dernier, le conseil signalait 
que "pour bien remplir son rûle 
de communauté rurale il côté 
de la communauté urbaine du 
Haut - Saguenay, le conseil de 
comté de Chicoutimi, vue l'éten­
due du territoire sur lequel por­
te sa juridiction, a besoin que 
scs pouvoirs soient augmentés 
et précisés, de façon <1 lui facili-, 
ter l’organisation de tous les 
services requis <1 l'ère de la 
récréation et des loisirs, et pour 
assurer surtout un aménage­
ment rationnel de son territoi­
re".

Le président de la Conférence part que le nouvel organisme 
des maires, M. Rénald Gau- communautaire allait permettre 
dreault, maire de Saint-David- un essor à l’économie du sec- 
de-Falnrdeau, a dit pour sa leur du Haut-.Saguenay.

Maladies de la peau cf pauvreté
MEXICO (AFP)—La dermato­

logie de la pauvreté, tel sera le 
thème principal de la réunion 
que tiendront en commun du 0 
au U mars l’association derma­
tologique canadienne et I Acade­
mie mexicain de dermatologie, 
a déclaré vendredi le président 
de cette dernière organisation, 
le Dr Luis Bcirana Fucntes.

Le Dr Bcirana a ensuite expli­
qué que la dénomination "derma­
tologique de la pauvreté" est due 
au fait que de nombreuses mala­

dies de la peau sont causées 
par le manque d'hygiène. "Où 
il n'y a pas d'argent, il n’y a 
pas d'eau, et lorsqu'il n’y a pas 
d'eau ni d'argent, il n'y a pas 
d'éducation", a-t-il souligné.

Au cours de cette réunion, n 
ajouté le Dr Bcirana, les proprié­
tés de la thauaomiuc pour le trai­
tement spécifique de la lèpre se­
ront particulièrement étudiées. 
Il a enfin souligné lu fréquence 
des maladies de peau causées 
chez les femmes par l'usage des 
fards et traitements de beauté.

limita s'en prend à Ollawa

réalisation du projet de rénovation 
urbaine de Chicoutimi devra être 

S jrlelonnée sur une plus longue période
CHICOUTIMI - Les pro- 

ranunes de rénovation urbaine 
jji Unc nécessité; ils répon- 
iiitàdes besoins de réaména- 
!,„{„! et doivent être conti- 
ï, et ce malgré la décision 
Bilatérale d'Ottawa.
[e Dr Robert Lussier, minis- 

B des Affaires municipales, a 
wlirmé au Soleil samedi, qu'il 
irajt rassuré le maire de Chi- 
jjitimi, M. Gilles Tremblay, 
^cernant te projet de rénova- 
ion urbaine de la capitale ré- 
pnale.
Il reste, cependant, en raison 

'ai restrictions budgétaires im- 
■•des par le gouvernement fé­

al, que la réalisation de ces 
jrammes pourra être éche-

On parle

lonnée sur une période plus lon­
gue, compte tenu "de nos 
moyens financiers", a précisé le 
Dr Lussier.

Le ministre des Affaires mu­
nicipales a en outre déploré, 
une fois de plus, l'abandon, par 
les autorités fédérales, du pro­
gramme d'encouragement des 
travaux d'hiver, programme qui 
soulageait le fardeau financier 
des municipalités.

Au cours de sa visite à l’hôtel 
de ville où il a été invité à 
signer le livre d'or de la munici­
palité, le ministre Lussier a pu 
admirer la maquette d'un des 
deux projets de rénovation ur­
baine de Chicoutimi.

CARRIERES PROFESSIONS
SECRETAIRE LEGALE

Bureau d'avocati a Québec re­
cherche les services d'une SECRE­
TAIRE LEGALE avec expérience 
ainsi que d'un* STENODACTYLO. 
Solaire suivant qualifications. 
Ecrire à Dépt 3011, le Soleil.

VOUS DESIREZ 
UN EMPLOI D'AVENIR ?

Consultez régulièrement

"CARRIERES et PROFESSIONS”

Consultez
régulièrement

CARRIERES et PROFESSIONS
... les emplois sont variés 

et des plus intéressants !

JEUNES HOMMES DEMANDES 
Programmeur Junior

Penonne bilingue connamant le langage ''Assembler" pour preparer les program­
mes nécessaires pour noire installation I.B.M. 36Q30 avec disques el bobines ma­
gnétiques.

Assistant comptable
le candidat devra être âgé de 25 à 35 ans» avoir de l'expérience et une très bonne 
connaissance de la comptabilité.
Nous offrons semaine de 5 jours, assurance-maladie, fonds de pension, etc.
Pour demande d'emploi, écrire ou vous présenter au Directeur du Personnel, 

La Cie Ltée Dominion Corset,
295 est, bout. Charest, Québec, P.Q.

AIR FRANCE

"Nous sommes deux comiques pareils", a répliqué le 
ministre Robert Lussier au maire de Port-Alfred. M. Laurier 
Simard voulait excuser sa secrétaire d'avoir écrit, bien invo- 
talairement, le nom de "Doris Lussier" sur le mémoire de la
micipalité.

Le journaliste et maire de la paroisse de Saint-Fulgence, 
M. Charles-Julien Gauvin, laisse "Progrès-Dimanche" pour 
devenir secrétaire administratif du ministre d’Etat à la Santé, 
le Dr Roch Boivin, 11 est fort probable que le député du comté 
deDubuc, avec l’engagement de M. Gauvin, publie son propre 
journal, d'ici peu, pour desservir son comté.

requiert les services d’une jeune fille ou d’un jeune homme 
comme

AGENT COMMERCIAL
Minimum de 2 années d'expérience dans le domaine des réservations et 
émissions de billets. Expérience commerciale de compagnie aérienne 
eV'ou d'agence de voyage un avantage. Emploi permanent - Bénéfices 
marginaux excellents -

Ecrire à 
AIR FRANCE 

7-10 Place d'Youville,
Suite 909, Québec 4.

RECLAMATIONS
HOMMES OU FEMMES

Ayant de 2 à 5 ans d'expérience dans un travail 
de vérification et règlement de sinistres en 
assurance générale.

Excellentes chances d'avancement; salaire supé­
rieur à la moyenne, déterminé selon les qualifi­
cations.

Communiquez par téléphone à 651-3551 
ou faire parvenir son curriculum vitae àt

L'UNION CANADIENNE, CIE D'ASSURANCES,
c^s du Directeur du Personnel 

2475, bout. Laurier, Sillery, Québec 6

Port-Alfred a volé la vedette, samedi, à la réunion des 
maires de la conurbation du Haut-Saguenay, en présentant un 
mémoire. Elle fut la seule municipalité à faire de même. 
Plusieurs conseillers municipaux de Chicoutimi se mordaient 
'les pouces" de ne pas avoir de mémoire, avec son équipe de 
factionnaires.

Le juge Roland Angers, de la Cour de Bien-être social, a 
prononcé, hier soir, une conférence sur la criminalité juvénile 
devant les membres du Club Mimosa de Chicoutimi-Nord. Le 
juge Angers a non seulement expliqué la loi régissant la Cour 
de Bien-être social, mais également fait l'histoire de la 
criminalité juvénile.

M. Ghislain Bouchard, psychologue à la Commission sco­
laire régionale Lac-Saint-Jean, est le nouveau président de 
lunité d’Alma de la Société nationale des Québécois. Il 
tuccède à Mme Camille Blaquière, démissionnaire.

Le ministre des Affaires culturelles et député de Chicouti- 
mii Me Jean-Noël Tremblay, a remis $0.01 au conseiller Léo 
favre pour qu'il puisse s'acheter un paquet d’allumettes. Ce 

a fait dire à une personne : "Est-ce un acompte pour le 
boulevard Jean-Noël Tremblay ?"

La Cathédrale de Chicoutimi a présenté, hier, une messe 
btiimée de première qualité. Les guitaristes méritent des 
'incitations. Plutôt que de casser les oreilles, ils ont offert 
tr‘e musique qui a plu’à l'assistance.

M, Gérard Fortin, qui se consacre depuis 16 ans au 
omaine de l'éducation, a été l'objet d'une fête à Saint-Gé- 
lon durant la semaine de l'éducation, M. Fortin est prési- 
*nt de la commission scolaire locale.

I Le statut d'association du Séminaire de Chicoutimi avec 
3 lommission scolaire régionale Saguenay sera remis en 

J-ostion mardi, lors d'un entretien au sommet.

INFORMATIQUE
PRODEC INC., entreprise qui offre des services intégrés 
d'administration et d'informatique recherche les services 
de candidats bilingues, à la fois compétents et dynamiques 
pour les postes suivants:

• directeurs de projets

• analystes senior

• analystes-programmeurs intermédiaires

# analystes-programmeurs junior

# programmeurs en SOFTWARE 1
et TELETRAITEMENT

# programmeurs-stagiaires

POUR RENDEZ-VOUS:
Téléphonez ou faites parvenir votre curriculum vitae à:

RECHERCHES
Jeunes hommes ambitieux

possédant voiture, désireux de se Itnller une carrière dents la 
vente au service d'une des plus vieilles compagnies canadiennes. 
Nous offrons: Salaire de base, commission, allocation pour voi­
ture et tous les bénéfices marginaux.
Le choix des candidats sera basé sur leur personnalité el leur 
ambition, l'expérience sera aussi considérée.

IELEPHONEZ POUR PRENDRE RENDEZ-VOUS 522-6418

COMMIS
SINISTRES BIENS ET ACCIDENTS

• L'un des plus importants groupes cle-'compctgnios 
d'assurance recherche un commis pour son Service 
des sinistres.

• Le candidat devra posséder une 12e ernnée, ou 
l'équivalent acquis par expérience professionnelle 
ou autrement, avec un minimum de trois ans dans un 
service de sinistres Biens el Accidents. Une certaine 
connaissance de l'anglais serait un avantage.

• Le salaire sera établi selon les qualifications et 
l'expérience.

Discrétion assurée.

DEPT 3008, LE SOLEIL
m

MONTREAL 
Georges Portelance 
Place Victoria 
Suite 3321 
Montréal 115. 
861-0591

QUEBEC
Jean-Guy Ouellette 
3340, de la Pérade 
Québec 10. 
651-7330

PRODEC INC,
Service Iptégré:
Administration -• Informatique

blips de leu 
Ms contre de 

J bits samaritains
Bfaom ~ Des C0UPs de
|è'« inrf-éMlrés' samedi> contre 
ltaetir«nf1Vldus. c'ui tentaient de
IfediviH,, j I?a.'’n au cullet d'un 

de Saint ‘ Ambroise qui 
Itoi voi venait de commettre 
Ilion a. effraction à Ta sta- 

Service "Texaco Monta-

llifer le trio avait Par-
I COUDS ai V? ’ qaelqu'un tira des
I(rayer t eu,.en rair pour ef- 
I ™r 'es individus.

Ilvait 1“°.qui Passait par là 
lEn x. connaissance du vol. 
IC5Æ ^tnaritains, ils ont

I crjr!d’jire 1 laépol'iceP°Ur aüer 16
|diiâinedpVann aurait volé une
I bütriop i6 dollîn-s dans la distri-
I nce * eau gazeuse,
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les nouveaux représentants vendeurs...
ont une connaissance générale et une expérience spécifique de l'informatique ou des 
systèmes ou de la comptabilité. Ils ont plus de 25 ans, sont bilingues, intelligents, très 
intéressés à la vente et ont une expérience qui démontre le succès de leurs emplois • 

précédents.
Ces carrières sont offertes par R.L. Crain Limitée qui se spécialise dans les formules 
commerciales sur commandes. Les méthodes de vente sont basées sur l'analyse des 
systèmes et sur les suggestions concernant les formules, d'intérêt pour les petites et 
les grandes entreprises et tous les niveaux de gouvernements. Une initiation et u!i cours 
de perfectionnement de six mois sont donnés à tous les nouveaux représentant* tomme 
préparation dans ce domaine de plus en plus importent «lu ce*merce moderne. Il 
existe de belles perspectives d'avenir à tous les paliers: vente, fWarn^, hçfute adm.- 

nistration.
Un bon nombre de postes restent à combler à la ville de Québec et par toute la pro­

vince de Québec.
Discrétion absolue assurée. Prière d’écrire à:

kales, peat, marwick & co.
Montreal: t155 Dorchester Wvd. W.

HoWok • Ottawa • Toronto • Winnipeg 
Colgory • Vancouver • Trinidod.

GOUVERNEMENT 
DU QUÉBEC

RÉGIE DE 
UASSURANCE-MALADIE 

DU QUÉBEC

Postes à Québec

Les demandes d'emploi 
sont confidentielles.

Prière de les faire 
parvenir ou se 

présenter personnellement au :

Service de l'embauche 
350 est, boul. Charest 

4e étage 
ou

Case postale 3369 
Québec 2 (Québec)

Heures d'affaires:

de 9h00 à 21 hOO 
(du lundi au vendredi incl.)

de 9h00 à 12h00 
(le samedi)

SERVICE DES RÉCLAMATIONS

150 CODIFICATRICES
LES RESPONSABILITÉS...

- Codifier les diagnostics inscrits sur les réclamations et s'assurer 
qu'elles rencontrent certaines exigences de présentation.

LES QUALIFICATIONS REQUISES...

- Avoir complété et réussi onze (11) années d'études, avoir une 
bonne connaissance de la terminologie médicale et posséder au 
minimum deux (2) années d'expérience dans le travail do 
bureau. Uno année d'étude additionnelle peut remplacer 
l'expérience requise.

Note Chaque candidat devra démontrer ses connaissances do 
terminologie médicale par un examen écrit.

LE TRAITEMENT...

~ Jusqu'à $5,200., annuellement selon les qualifications et 
l'expérience.

200 AGENTS DE RECLAMATION
LES RESPONSABILITÉS...

- Examiner et vérifier, pour fins de paiement, si les relevés d'hono­
raires des professionnels de la santé sont présentés suivant les 
modalités prescrites.

LES QUALIFICATIONS REQUISES...

- Avoir complété et réuesi onze (11) aimées d'études, avoir uno 
bonne connaissance de la terminologie médicale et posséder au 
minimum six (6) années d'expérience pertinente.

ou
- Avoir complété trois (3) années de scolarité post-secondairo 

dans uno profession reliée à la santé.

Note Chaquecandidatdevradémontrersesconnaissancesdela 
terminologie médicale par un examen écrit.

LE TRAITEMENT...

- Jusqu'à $6,000., annuellement selon les qualifications et 
l'expérience.
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Me André Desgagné

Il est devenu impérieux pour l’Université de 
refaire, en quelque sorte, l’unité en son sein

ALMA — "L'Université 
nouvelle tire sa force de 
deux traits qui lui sont pro­
pres: d'une part, elle veut 
réaliser en elle-même une 
véritable union des forces 
qui oeuvre au niveau de 
l'enseignement supérieur. 
D'autre part, elle ne veut 
pas rester étrangère au 
monde de l'éducation, car 
au contraire, elle se conçoit

comme l'une des forces de 
notre système renouvelé 
d'éducation".

Me André Desgagné, rec­
teur de l'Université du Qué­
bec à Chicoutimi, parlant 
au banquet de clôture du 
congrès des associations 
éducatives du Lac - .Saint - 
Jean, a rappelé qu'il impor­
tait de plus en plus d'empê­

cher que la diversité de la 
structure interne de l'Uni­
versité tourne à la disper­
sion.

"Il est devenu impérieux 
pour l'Université de refaire 
en quelque sorte l'unité 
dans son sein en faisant 
que ses structures aussi 
bien pédagogiques qu'admi­
nistratives favorisent les

? V

■ I

échanges entre les tenants 
de diverses disciplines, les 
fassent tendre à l'union 
plutôt qu'à la dispersion, 
quand ce n'est pas l'opposi­
tion de leurs forces.

"L'Université nouvelle, a 
dit le recteur, se veut d'un 
type nouveau, ardument in­
ter-disciplinaire au plan 
pédagogique et. résolument 
en faveur de la participa­
tion au plan administratif.

"Cette révolution, a-t-il 
explicité, est opérée au 
plan des structures pédago­
giques où elle brise les 
constructions (facultés, tra­
ditionnelles, promonolithi­
ques et les remplace par 
une structure bipède carac­
térisée par les termes de 
département et de module".

Au plan des structures 
administratives, un nouvel 
agencement des forces en 
présence aussi se trouve 
réalisé. Du seul fait que les 
centres de décision sont 
nombreux, beaucoup plus 
de personnes qu'il y en 
avait dans l'Université tra­
ditionnelle se trouvent im-

m

INCENDIE — Le préventionniste Aurélien 
Lolancelte constate les dommages occa­
sionnés, hier, par un incendie qui s'est dé­

claré, vers lh., au restaurant "Place Sévil­
le" au contre commercial "Placo du Sague­
nay".

Congrès des associations éducatives de la CSRI-Sj

On insiste pour que les élèves de l'élémentaire 
soient mieux péparés à passer au secondaire

ALMA — Quelque \'i réso­
lutions ont été émises à la 
suite des ateliers de travail 
qui ont siégé au deuxième 
congrès des associations 
éducatives de la CS Régio­
nale Lac - Saint - Jean, tenu 
en fin de semaine, à Alma. 
Les délégués, autant pa­
rents que maîtres et étu­
diants, ont insisté pour que 
ces résolutions ne soient pas 
classées dans une filière 
pour' en être ressorties à la 
veille du troisième congrès.

Parmi les voeux les plus 
Importants formulés, on re­
marque celui voulant que 
I on prépare les élèves du 
cours élémentaire à leur 
passage au secondaire en 
évitant d’établir un régime 
mitigé de spécialités à la fin 
de l'élémentaire et en assu­
rant une plus grande pré­
sence d'un même maître 
avec les mêmes élèves au 
début du secondaire. Il a 
été suggéré que l'on adopte 
l'horaire adopté au milieu 
du secondaire -1 en vue de 
favoriser une meilleure inté­
gration de ces élèves au se­
condaire 5.

Les participants au mini- 
congrès ont souhaité, par 
ailleurs, que les modalités 
d’application se fassent sur 
le plan régional, en ce qui a 
trait à la convention collecti­
ve de travail des maîtres en 
considération des problèmes 
sur le bill 25. Ils ont soumis 
que l'union des forces se 
fasse entre parents, maîtres 
et étudiants afin que ceux-ci 
soient appelés n participer à 
l'éducation grâce à un wai 
système de cogestion.

Les congressistes ont in­
voqué la possibilité de visi­
tes de parents à l'école, sur 
l'invitation des professeurs, 
durant les heures de cours 
et que la consultation se 
fasse sous forme de sondage 
à des questions non sugges­
tives avant la prise d'une 
décision, et cela, dans le but 
d'intégrer davantage les pa­
rents au système.

Pour un prochain congrès, 
on a souhaité des sujets 
plus faciles à comprendre et 
d’ordre plus pratique tout 
en recommandant une meil­
leure représentation des for­
ces à l'intérieur de chaque 
atelier.

Dans le but de faciliter 
les relations humaines entre 
étudiants et professeurs, on 
a insisté pour que le gouver­
nement établisse ries struc­
tures adéquates et effica­
ces; qu'il donne aussi aux 
commissions scolaires plus

S

de liberté quant aux métho­
des d’enseignement afin de 
permettre leur adaptation 
selon les milieux et pour fa­
voriser chez l'étudiant le 
travail personnel tout en 
permettant une véritable 
participation et un franc 
dialogue.

Pour faciliter la rencontre 
des étudiants avec les res­
ponsables, les animateurs, 
les conseillers d'orientation 
et autres, pour favoriser 
une participation et une col­
laboration plus efficaces au 
niveau des différentes acti­
vités, pour permettre l auto- 
réflexion et pour favoriser 
le leadership, il a été propo­
sé’ qu'il y ait à l’intérieur 
des programmes, des pério­
des réservées à ces objec­
tifs. Ceux-ci seraient alors 
plus facilement réalisables 
si l'éducation était apoliti­
que.

Parmi les autres voeux, 
notons celui voulant que les 
cours théoriques donnés en

classe soient complétés par 
des stages pratiques. Enfin, 
on a insisté pour que la for­
te contestation des étudiants 
soit transformée en une par­
ticipation active et construc­
tive en faisant une autocriti­
que personnelle et collective 
avec la collaboration des 
éducateurs et des 
par le dialogue.

parents

•TT

Spécialité

DELICIEUX SMOKED-MEAT
"WM 'So*

£tncke4 îjlea t
| • COIN BfCIN HOTEL-DICU, CHICOUTIMI

L’art de 
bien écrire 
pour

Un livret de calligraphie gratuit 
à l’achat d’un stylo à cartouche 
à 98c ou d’un stylobille à 98c 
de marque Sheaffer,

j £ SHEAFFER

AMERICAN MARKETING ASSOCIATION
Chapitre de Québec

COLLOQUE SUR LE 
COMMERCE DE DETAIL

Jeudi 12 mars à 7h,30; souper à 6b.30.
Hôtel-Motel Neptune, Rond-Point de Québec.

"COMMENT SE FORMER UNE CIIENTEIE!”
I importance pour le commerce au detail de:

- définir jo zone d'influence
- y cerner son potentiel
- y évoluer profitablement

ANIMATEUR: 
Gerard Bélair, 

économiste, une 
autorité en 
Marketing.

DEUX PANELS; 
Panel d'oxperts 

et de détaillants.

i Pour réservation 
Mlle E Blouin 

529-0447

pliquées dans l'administra­
tion de l'Université nouvel­
le.

Me André Desgagné a 
ajouté qti'alors que les uni­
versités déjà existantes se 
sont toujours considérées 
en marge de l'ensemble du 
système scolaire public, l'U­
niversité nouvelle veut y 
entrer de plain-pied en as­
surant à la fois une ouver­
ture sur les autres niveaux 
et une ouverture sur le res­
te de là société.

"Fini le temps où l'on 
traçait de beaux program­
mes au primaire, au secon­
daire et au CEGEP alors 
que l'on ne'pouvait assurer 
les débouchés à l'universi­
té. En tant que’ dernier 
maillon de la chaîne éduca­
tive, l'Université nouvelle 
garantit la logique interne 
de notre système d'éduca­
tion. le passage de la base 
au sommet. Tous les ni­
veaux d'éducation devien­
nent alors inter - dépen­
dants".

"L'Université nouvelle 
doit s'ouvrir à la société 
tout entière et non à quel­

ques éléments, a-t-il conclu. 
Sa réalisation constitue un 
véritable défi et peut con- 
dujre à transformer la natu­
re -des rapports de "forces" 
dans le monde de l'éduca­
tion. Le défi se pose au ni­
veau de l'institution elle- 
même et nous ne crain­
drons pas d'innover dans ce 
domaine, tant au niveau 
structurel que pédagogi­
que".

PAPA A EU la bonne idée
d'essayer les pilules DEWITT S KIDNEY & 

BLADDER PIUS pour ses

MAUX DE REINS

\\

Vieux papo, ou jeune papa —poinl 
boioin d’endurer le* »ouf- 

fronce* due* aux maux 
de rein* pouvanl pro­
venir d’une irrilafion de 
la ve**it ou de* voie* 
urinaire*.

En agi**onf direcle- 
■' menl *ur vot rein», le* 
DE WITT'S KIDNEY A BLAD­
DER PILLS commenceront 
bientôt à loulagcr la cau*e 
probable de vo» maux de 

rein».
Laittez DE WITT'S veut aider
à tourife de nouveau—de­
mandez vite à voire pharma­
cien le» DE WITT S KIDNEY 
A BLADDER PILLS. Deux 
formal*—98c. et $1.98.

De Witt’s “If Pills

Vous prenez 
l'air?
Ne laites pas 
le pied de 
grue à terre! 
Réservez à 
l’avance!

appelez

TILDEN
à Chicoutimi! Tél.: 543-7701

riéservez avant de partir en téléphonant àj 
votre bureaulilden local. Dès l'atterrissage,[ 
une voiture Tilden flambant neuve sera làl 
pour vous mener à destination. Si vous! 
voyagez outre-mer, nous réserverons pourj 
vous chez l'un de nos affiliés (aux États- 
Unis, c’est la National Car Rentals).

Une Annonce Classée 
dans votre Quotidien!

C’est Facile...
par téléphone ou par la poste

CEST AUSSI SIMPLE QUE CA!
et le lendemain votre annonce sera publiée.

Le service des Auinonces Classées LAC
offre quotidiennement 5 annonces

POSTEZ CE COUPON IMMEDIATEMENT...

POSTEZ AUJOURD'HUI MEME VOTRE ANNONCE PLACEZ 1 MOT PAR ESPACE

1 2 3 4 5

6 7 8 9 10

Po*t*z à:

LES ANNONCES CLASSEES DU SOLEIL
U SOLEIL LIEE ■ C.P. SSO. CHICOUTIMI

NOM................................................................................. VILLE.......................................................................

ADRESSE ..........................................................................TEL:........................................................................

OU TELEPHONEZ à 549-91 11
• Les noms des gagnants seront publiés tous les jours

• Aucun annonceur commercial ne pourra bénéficier de cette offre.

IL VOUS SERA PLUS FACILE D'UTILISER LES Annonces Classées 
en vous servant des 3 groupes de rubriques populaires;
• DIVERS A VENDRE • LOGIS • VEHICULES-MOTEURS

Pour plus de détails, voyez l'index des rubriques 
dans notre page des Annonces Classées de tous les jours.

1AC

-SERVICE RAPIDE-REHDEMENI EFFICACE-LE MHS DISPENDIEUXl
Les j&>nnonces Classées

LE SOLEIL
SAGUENAV- LAC-SAINT-JEAN

549-9111
HEURES D'AFFAIRES: 

8H.30 A.M. A 4H.30 P.M.
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Jonquière et Port-Alfred en avant 2-0 ■

La rudesse domine dans les
demi-finales de la ligue junior

i

UNE AUTRE BATAILLE — Les officiels tentent de mettre fin 
à une bataille entre Ted Harris des Canadiens et Don 
Awrey des Bruins durant une partie de la ligue Nationale

'

hier après-midi au Boston Garden. Les Bruins ont gagné 
2-0.

(Téléphoto PA)

par Lucien EMONT)
DOLBEAU (Spécial) — Sur 

nous, ils avaient toujours un 
coup de patin d'avance", décla- 
rait Jacques Bélanger dans le 
vestiaire des Castors de Dol- 
beau.

Lui et les siens n'étaient pas 
encore remis de cette rebuffade 
de 5-1 servie, hier après-midi, 
par le National de Port-Alfred 
qui détient maintenant une prio­
rité de deux joutes dans cette 
série demi-finale "A” de la Li­
gue de hockey junior régionale.

Pendant que les Castors lé­
chaient leurs plaies dans un 
vestiaire ressemblant curieuse­
ment à un salon mortuaire, tout 
n'était que joie et sourire dans 
celui du National.

Les vedettes du match. Pierre 
Blackburn, Richard Simard et 

.j le gardien de but Pierre-Albert 
Potvin recevaient à la ronde les 
félicitations d'usage.

Blackburn a marqué une pai­
re de buts dont celui de la vie-

Le Canadien est maintenant bon 5e
OSTON (PA)—Johnny Mc- 
izie et Ken Hodge ont fait 
itr des lancers de Bohby 

dans la première période 
r alors que les Bruins de 
;tnn ont blanchi les Cana- 
ns de Montréal 2-0 dans un 
tch de la LNH, infligeant 
t Montréalais leur quatrième 
rers d’affilée.
It vétéran Eddie Johnston a 
r.f: enregistré son premier 
axhissage de la saison en di­
sant davantage les chances 
s Canadiens de participer aux 
ies de fin de saison.
Cependant, les Bruins ont con- 
■vé leur emprise sur le pre- 
errang de la division Est tan- 

que les Canadiens demeu- 
ent au 5e rang.
.es Bruins ont d’abord pro- 
1 d’un jeu de puissance pour 
rrir le pointage grâce au, lan- 
r de Orr, puis Laperrière ve­
il à peine de terminer sa pu- 
ion lorsque Orr a répété son 
ploit avec l’aide de Hodge.
Les Bruins ont ensuite resser- 
leur défensive et les Cana- 

tns n’ont obtenu aucun lancer 
r le filet rival pendant trois 
nitions rivales d'affilée.
Les Canadiens ont remplacé 

vain leur gardien Rogatien 
ichnn dans la dernière minute 
jeu afin d'éviter le blanchis- 

?e.

Los Rangers
sont blanchis

NEW YORK (PA)—Les Pin­

gouins de Pittsburgh et les Ran­
gers de New York ont annulé 
0-0 hier soir dans un match de 
la LNH ponctué d'une mêlée gé­
nérale dans la première période 
alors que les joueurs des deux 
équipes ont tous quitté leur banc.

Le verdict nul a porté à six 
parties la série de matches sans 
victoire des Rangers. Ceux-ci 
sont demeurés à trois points du 
Boston, installé au 1er rang de 
la division Est, tandis que les 
Pingouins prenaient une avance 
de trois points sur Philadelphie 
au 2e rang de la division Ouest.

Le gardien Al Smith, des visi­
teurs, a repoussé 35 lancers, soit 
10 de plus que Ed Giacomin, des 
locaux.

La mêlée générale a éclaté 
dans les quatre dernières minu­
tes du premier engagement alors 
que Dave Baton et Jim Neilson, 
des Rangers, ainsi que Jean Pro- 
novost et Boh Blackburn, des 
Pingouins, ont écopé de majeu­
res.

Le jeu a été retardé de six 
minutes parce que les joueurs 
des deux clubs ont quitté leur 
banc.

C'était le deuxième blanchis­
sage encaissé par les Rangers 
au cours de leurs trois derniers 
matches, à la suite d'une série 
de 130 parties sans subir cette 
humiliation.

Chicago ne 
lâche pas

PHILADELPHIE (PA) — Jim 
Pappin a dirigé ^'offensive et 
Tony tlsposito a brillé à la dé­
fensive hier soir en conduisant 
les Black Hawks de Chicago à un 
gain de 3-2 aux dépens des 
Flyers de Philadelphie dans un 
match de la LNH.

Pappin a compté les deux pre­
miers buts du match, puis Eric 
Nesterenko a porté le compte à 
3-0 avant que Larry Hillman ne 
réduise la marge à 3-1 à 2:56 
de la fin du match, puis Jim 
Johnson a déjoué Esposito dans 
la dernière minute de jeu.

Esposito semblait en voie de 
remporter son 12e blanchissage 
de la saison jusqu'à la poussée 
tardive des Flyers, qui ont 
vainement tenté de récolter leur 
24e match nul de la saison en 
remplaçant leur gardien Ber­
nard Parent par un ailier à 37 
secondes de la fin du match.

Pappin a enregistré ses 20e et 
21e buts de la saison dans la 
première période, puis Neste­
renko a réussi le point victo­
rieux pendant une punition à un 
coéquipier dans la 2e reprise.

Les Hawks ont ainsi pris une 
avance d'un point sur Detroit ail 
3e rang de la division Est.

Minnesota
annule

DETROIT (PA) - Les Red

Wings de Detroit et les North 
Stars de Minnesota ont pour­
suivi leur série de matches sans 
revers, hier, en annulant 2-2 
dans une joute de la LNH.

Frank Mahovlich et Dale 
Rolfe ont marqué les buts ries 
Red Wings tandis que Tommy 
Williams et Bill Goldsworthy ré­
pliquaient pour les Stars.

Rolfe a ouvert le pointage en 
déjouant Cesare Maniago avec 
un lancer frappé dans la pre­
mière période alors que Wayne 
Connelly obstruait la vue du 
gardien, mais Williams a égalé 
les chances moins de deux mi­
nutes plus tard en déjouant net­
tement Roy Edwards.>

Goldsworthy a donné l'avance 
aux Stars au tout début de la 
dernière reprise, mais Mahov­
lich a profité d'une mêlée de­
vant la cage rivale pour égaler 
les chances à mi-chemin de 
l'engagement.

Les Red Wings sont ainsi de­
meurés au 4e rang de la divi­
sion Est, à un point du Chicago, 
qui a vaincu Philadelphie 3-2 
hier soir.

But important 
pour Dick Duff

OAKLAND (PA et UP1) — 
Dick Duff a compté au début de 
la troisième période hier en per­
mettant aux Kings de Los Ange­

les d'annuler 2-2 avec les Seals 
d'Oakland dans un match de la 
LNH.

Jimmy Peters a réussi l'autre 
filet des Kings tandis que Joe 
Hardy et Ted Hampson répli­
quaient pour les locaux.

J^e but de Duff est survenu 75 
secondes après que Hampson 
eut donné l'avance aux Seals.

Pour les Seals d'Oakland, 
c'est une septième rencontre 
consécutive sans victoire. Avant 
le match d'hier, les Seals 
avaient encaissé six revers con­
sécutifs.

Jim Peters, à l'occasion d’un 
jeu de puissance, ouvrit le poin­
tage à la l!)e minute de la pre­
mière période mais Jocelyn 
Hardy égalisa ies chances en 
faveur des Seals au cours de la 
deuxième période.

Oakland prit les devants à la 
sixième minute de la troisième 
période quand le gardien Denis 
Dejordy des Kings fut surpris 
par un lancer de près de Ted 
Hampson mais Duff devait ri­
poster moins de deux minutes 
plus tard.

Les Kings, qui ont remporté 
seulement dix victoires celle 
saison, ont battu les Seals qua­
tre fois et ont annulé une fois 
contre ces derniers en six par­
ties.

toire; Simard a excellé tant à 
l'offensive qu’à la défensive; 
Potvin a été à la hauteur de sa 
réputation. Le gagnant du tro­
phée Vézina a cassé les reins 
des Castors à maintes occa­
sions.

Le prof Paul Dufour arpen­
tait la chambre de long en lar­
ge. 11 se réjouissait surtout du 
travail réalisé par sa brigade 
défensive. Egalement, de la ro­
bustesse des siens: Ils ont vou­
lu nous chasser de la partie 
avec leurs muscles, mais nous 
étions prêts à la riposte."

Le National s’est assuré la 
victoire en dernière période 
grâce à trois buts sans riposte. 
Mais si Paul Ménard, devant le 
but des Castors, n’avait pas été 
aussi alerte daps les deux pre­
miers engagements, leur triom­
phe serait arrivé beaucoup plus 
tôt. Lui et Alain, Lamontagne 
ont été à peu près ies seuls à 
soutenir la compétition. Les au­
tres Castors ne l'avaient pas 
fout simplement, au désespoir 
de quelque 700 partisans.

Paul Dufour s'en tient tou­
jours à sa prédiction initiale: un 
triomphe dans la série en cinq 
matches mais avec ce vent 
dans les voiles, peut-être sont-ils 
à une série encore plus courte.

Chez, les Castors, l'instructeur 
Gérard Audcl avait déjà vidé la 
place à notre arrivée dans la 
chambre. Mais sans doute au­
rait-il admis que la pente sera 
rude à remonter avec ce déficit 
de 2-0 dans -la présente série. Le 
troisième match sera présenté 
mardi soir au Palais Municipal 
et le quatrième â Dolbeau, jeudi 
soir prochain.

La rencontre d'hier a donné 
lieu â du jeu viril, particulière­
ment dans la période initiale. 
Mais l'arbitre Gerry Hunt avait 
l'oeil au grain. Au banc des pu­
nitions, les visiteurs ont été 
nombreux et en tout temps, 
Huot a gardé l'entier contrôle 
de la situation.

SOMMAI Ht.
Prcmlfcre pôrlmlft

1— Dolbeau. Alaltv Lamontagne 5.30
2— port-Alfred, Roger Tremblay 6.05

Punitions Jean Lemieux (mineu­
re et majeure, Richard Simard 
(majeure» 1.08. Alain Lamontagne 
rt Dénia Marchand. 2.11. 01 lira
Haulnlcr 2.11, Jacques Bélanger. 
Bernard Couchon, Marc Dcllalr,
1 11. Dénia Marchand 5.30, Chantal 
Tremblay (punition mineure dou­
ble» Alain Lamontagne « punition 
mineure double) 13.00. Jocelyn Bou­
chard (majeure) et Denis Mar­
chand, (majeure» 17,30.

l'niihléme période
red. Richard Sima 
. .1 Mcl.can) 
red. Marc De II* le 
il Simard, II. Tren

Jacques Dubola 
leux 12 21. Serge Ma 
marri rauehon. RI

l«amontAR 
rd il) :>7.

IÎ.4BMc L»

Bouc

par Julien GAGNON
CHICOUTIMI — Une baganr 

générale qui a duré près de III 
mimttrs. à la fia du match dis­
puté, hier soir, au centre Geor­
ges - Vézinft entre les Sague- 
néens juniors et les Marquis de 
Jonquière, a été le point culmi­
nant de la soirée. Jonquière a 
gagné 8-3 pour prendre les de­
vants 2-0 dans la série.

'olbeau fait la vie dure à Chicoutimi

Les Tigres ne l'ont pas dans le sac
** ________ _ t.A H OLE <• VKTOnlAVII.LE 3

TUQUE — Les Loups de 
ique ne semblent pas avoir 
mion de se laisser dominer 
les Tigres de Victoriaville 
la série "A" qui se déroule 

■ les deux équipes.
laquant avec plus de fougue 
'availlant sans relâche, les 
>s ont réussi à l'emporter, 
soir, au compte de 4-3 pour 

1er les chances dans la sé- 
I de 7.
-ec 43 lancers effectués par 
joueurs des Loups, ceux-ci 
dominé la situation tout en 
nettam à Michel Cormier de 
quer deux buts dont celui 
a donné la victoire à La 

oe alors qu'il restait moins 
:>oq minutes à jouer dans le 
ch.
LBEAU 6,
'COUTIMI 2
OLBEaU — Mettant à profit 

artillerie lourde, avec An- 
Roy comme principal ca- 

n'ér, les Barons de Dolbeau 
servi, hier soir, un revers 
”•2 aux Saguenéens de Chi- 
hmi pour ainsi prendre une 
mee de 2-0 dans la série de- 
hnale B de la Ligue de hoc- 
' senior Saguenay - Lac - 
nr - Jean.
Unüerie lourde lorsqu'on sait 

les Barons ont dirigé pas 
llns de fil lancers contre Gil- 

Morasse, du Chitoutimi. 
ec ■’‘Odré Roy comme canon­

nier puisque ce dernier â mar­
qué 'quatre buts pour être la 
grande vedette offensive des 
siens.

Au fait, l'issue du match ne 
s'est soldée qu'au troisième en­
gagement avec trois buts des 
Barons sans la moindre riposte. 
Et c'est André Roy qui en a été 
le responsable.

Les visiteurs, après leur ef­
fort de la période médiane en 
particulier, semblaient littérale­
ment épuisés. Les Barons, met­
tant à profit un jeu de position 
et un échec avant serré ont pro­
fité de la moindre ouverture 
pour se lancer à l'assaut de la 
cage des visiteurs. On peut ju­
ger des résultats par le nombre 
de lancers sur Morasse. N’eut 
été ce dernier, la victoire des 
Barons aurait été sans doute 
plus décisive encore.

Ainsi, les Barons se retrou­
vent en excellente jjosture dans 
cette série demi-finale. Leurs ri-’ 
vaux auront fort à faire pout 
les empêcher de parvenir à la 
série finale. A quelque 1,300 
supporters, réunis, hier soir, à 
l'aréna de Dolbeau, et soulevés 
au son d'un orchestre, ils ont 
offert un spectacle de premier 
choix.

Les visiteurs ont connu sans 
doute leurs meilleurs moments 
â la période médiane, profitant 
de leur rapidité alors que les

Barons, à certains moments, 
semblaient avoir du mal a 
maintenir le tempo.

A la toute fin de l'engage­
ment. les Saguenéens ont créé 
des ennuis à la défensive des 
Barons, emprisonnant ces der­
niers dans leur territoire. Mais 
Alain Ménard devait tenir le 
coup.

Le premier engagement avait i 
été tout à l’avantage des Barons 
oui ont nettement dominé la si­
tuation. Le jeu a été très rapi­
de la mise en échec serrée. Les 
Barons ont pris l'initiative au 
départ sur le but de Rémi Ber­
nier alors que Chicoutimi était 
en désavantage numérique.

SO.MMAIKi:
• rrcmlfcn» Période

1— Dolbeau: Rémi Bernier,
(Beaulieu. Massicotte)

2— Dolbeau: André Roy, /

P^itlonï^her^l 5:35^Jomphe, 
10:12: C. Gagnon, 14.05, Beaulieu, 
16:09.

LA TIQLE 4. \ 1C TORIAVILLK 3 

Première période

Aucun but.
Punitions: Thibeauil. 2:19; Sévigny, 
1:59; Tremblay m J.-G. Gagnon. 
6:28; Bourireault. 17:46.

Deuxième période

-La Tuque: Bergeron,
«SLPiorre. Morin»
Victoriaville : Cartier.
«Lagueux. TliibeatiU)

—La Tuque: Gaudettc.
» Deveault, Y. Bouchard »

4:56

6:27

8:28

4—La Tuque: Cormier. 
iM. Bouchard»
Punition: Tblbeault,

Troisième période

Victoriaville: Tremblay,
• Boudrcaulti 
Victoriaville: Bossette. 
iBoudreault. Lagucux)

-La Tuque: Cormier,
(Black. Doyon»
Punition ». Papineau. 3:22

Lancers par: 
La .Tuque 
Victoriaville

Deuxième période
3— Chicoutimi: Laurent Girard, j

(J. Eélanser. Dcscagnci ‘“.ut
4— Dolbeau : Yvon Massicotte, . ,
5— Chfcoùum?Normand Dellslc.
;S&VC>e?mo.>t Beaulieu e!'c." 

rard. 7:50; Fortin. 15:32.
Troisième période

6 Dollicau: André Roy.
i.M. Simard. R.-A. Boudreaulti . -u 

7-Dolbeau; André Roy 
fi Dolbeau: André Roy,

.Simard. Beaulieu» ,2V;!,.
Punitions: nuay et Crawl. U >-•
Gauthier, 19:17.
l.aneers par:
Dolbeau
Chicoutimi 32

LUTTE
DEMAIN SOIR. MARDI 10 MARS

CENTRE GEORGES-VEZINA
de Chicoutimi

Finale 2 de 3 à finir 
Jean Rougeau 

vs
Michel Dubois

Semi-finale 
(1 chute - 30 minute») 
(combat par équipe)

Jou Macéra 
& Welley Tremblay

VJ

Les Mongols

DAN
WALKER
PROMOTEUR

Spécial (I ch. - 30 minutes) 
André Carpentier vs Cris Talas 

Préliminaire (combat par équipe) 
Paul ef Jos Leduc 

vs Les Masqués verts 
Préliminaire (I chute • 20 minutes! 

Chief Uttle Bear vs Chen Lee

Ouverture (1 ch. - 20 minute,) 
Pot et Mike Kelley 
v, Le, frère, love 

6 combat, - 18 lutteur, - 
3 combat, par équipe.

Le li ut « commencé par une 
escarmouche entre Gaétan 
Proulx, des Marquis et Pierre 
Girard, des Saguenéens, pour se 
terminer par un "free for air 
auquel participèrent tous les 
joueurs des deux équipes ainsi 
qu'un bon nombre de specta­
teurs, supporteurs de l'une ou 
l'autre des deux équipes. Plus 
de 3,00(1 personnes ont assisté à 
ce mulch.

On pouvait deviner que tout 
finirait par une mêlée de pre­
mière classe car tout au cours 
du malch, les joueurs cher- 
chnienl la bataille. Dès les pre 
mières secondes, Gaétan Proulx 
et Gilles Gagnon ont "débrayé" 
et il en fut ainsi jusqu'à la fia 
Gagnon qui est un joueur assez, 
robuste, mais dont la technique 
du hockey se résume à peu de 
chose, u'a d’ailleurs fait que 
trois apparitions sur la glace et 
ce fut pour retourner s'asseoir 
au banc des pénalités. Quant à 
Proulx, il est tout aussi robuste, 
tout en étant un joueur plus 
complet à tous les niveaux.

Les Marquis ont commencé 
tivec l'avantage de 2-0 en pre­
mière période avant de porter le 
compte final 8-3. Trois buts mu 
été ajoutés par les Marquis, en 
période suivante, et tous trois 
de façon identique. Trois lan­

cers décochés à environ 15 
pieds de lu cage, par Gaétan 
Fortin, Pierre Dnllaire rt Jean 
Vigneault, ont pris Steve Belley 
en défaut.

En troisième période, Marcel 
Dufour a remplacé Belley. mais 
rien n'a changé. On a soitoul 
joué à trois contre trois, pen­
dant plus de. la moitié de la 
période (innle et ceci a eu pour 
effet de rendre le jeu plus mo­
notone avant que lu bataille 
éclate.

La cause directe de la clélailo 
des Saguenéens, qui sont mnin- 
tenanl en déficit dé deux joutes 
contre les Marquis, est due au 
fait que les Marquis ont un 
meilleur jeu d'ensemble tout en 
étant plus rapides. Les Sagiic- 
néons tentent de compenser en 
utilisant plus de virilité, mais 
les Marquis ont ce qu'il faut 
pour riposter cl ils ne se gênent 
pus pour s'en servir.
Sommaire:

Prnulèr»- irfrlorin
L Ménard 

nier
-Jonqulèr, ...........- „

» Dallaire » 65
-JonmUèn................. 11T

i Relil, Shephard » 18 !I
l'unlllon»»: Proulx nnaj » 0 19. C. 
Hannon nnaj.j (ill), fl Hlmarri 

.i»i l’onîiU'r i •51, Perron 8 hl, 
Vigneault 10:M), Lalra».» » lu 59, 
Proulx 11 W. Proulx 16:10, Bohluc.
16 10

IleuxU'ioe période
Chicôullinl : Il Leclerc
il*. Girard. Lalrami » » 07
.lonuulèrr g Korlln
».l. Vlunrautl» •

. louqulere P. IMllaLi 8 54
> Jonquière: J. Vigneault

< I » Tremblay. P. Roldiu • 17 :»l
Pi nllhuit» g. Duché sue »2 min.)
J .M, Y Simard in 26, Palnehaml 
12 : PI, Cormier 12:1.1

TroUlème. période
7 Jonquière. Ibiliaire

i Ménard. Proulx» I 09
8 Chicoutimi: Lafrance

» Y. Simard. Palnchnud) 5 04
{) .lonqillère : VlglteaUll

» rorlln, Shephard » 7 04
0 Chicoutimi : R Leclerc

» Palnrhaud, Simard i 9 00
1 Jonquière ; G. KorUn 9 *8

Punitions: Shephard 8:21. G Du- 
ehr.Hno (inaj. il in.c. » 8.18. G (la* 
ngno niai, el inc.) 8:.’18, G, Fortin 
(mal.) 10:18. P. Girard miiij.) 
10.18, Shephard 11:02, Nylo (maj.>
17:23. P. Girard (inaj. cl me.) 
17:23, Y. Simard (min. plu» ni »■
phn malch) 17:23, Proulx (inaj. el 
m.r.» 17:23. Duchcvuie (maj. et
m e » 17:23, Shoplmrd (lilaj.) 17:23.
Lunccra par:
Chicoutimi 1!) 10 13—18
Jonquière 15 10 11 36

Deuxième période

Porl-Alfrrd. PI 
i Marchand)

Blackburn

Punition* JacqucK Bélanger 
Chantal Tremblay 13.10.

3.10

ROBERGE
241 est, ruo Saint-Vallior, Que. 2. / 529-81 91 /Télex: 011 -3453

ÉQUIPEMENT INDUSTRIEL ÉLECTRIQUE ET MÉCANIQUE 
l/enle - Réparation

irrfrji
964

OLDSMOBILE
Cutlcm, riécapolublt, mo­
teur 350 P C., 4 viletiei ou 
ploncher, radio, prinlurfl 
neuve, pneu» neuf», garantie 
O.K. Special:

*995 >

.19:58
12.47

9:19 

11:0t
15:15
Roy,

15—13 
9 30

NOS

fir
1967 

PONTIAC
Grand* Pur>iiann», 2 porUi, 
•port, f*iol«ur 376 P.C., nulnma- 
Uciv*. ou plnfich«r, liègai ho- 
«ju«ij, «•nro-direclion •( fraini, 
radio, garantie O K. Spétiah$1995

IISàJuu

USAGEES
GARANTIES

1964 
CORVAIR

4 pode», 6 cylindre», aulo- 
, malique, radio, en excellant 

éfai, tre» propre En grand 
ipéciol celle »emaine:

$395

Choisissez-vous-en une 
et vous serez le premier 
à en applaudir les per­
formances exception-

1967
CHEVROLET

Bel-Air, A porte», 8 cy­
lindre», automatique, »er- 
vo-dircction, radio, ga­
rantie O.K. Spécial:

$1775

COTÉ feOIVIN
AUTO SERVICE INC.

DEPUIS. 1916.

CHtYROtEI • CHfVtlLE • CHEW II 
CAMAR0 • M0HIE CARLO • 01D5M0BILE 

f 85 • CADILLAC • EPIC 
CAMIONS CHEVROIE!

80 ESI RUrRAONE 
- (HI CO U11MI 

TU.' 543-7721
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Le Billet du sport
Les Castors de Dolbeau 
sous la douche froide

Au bout de la banquelte, la tète entre les deux jambes, 
Michel Lamontagne avalait péniblement sa salive dans le Vestiai­
re des siens.

Proclamé l'arrière-garde par excellence de toute la ligue, il 
venait de disputer un match médiocre. A l'image de la perfor­
mance réalisée par toute l'équipe des Castors de Dolbeau. De 
quoi animer un cauchemar. Volontiers, ce trophée livré en 
deuxième période, il l'eut troqué pour une victoire, des siens.

A l'autre extrémité de la même banquette, un Jacques 
Bélanger, champion marqueur de la saison, certes tout aussi 
malheureux que tous ses coéquipiers devant la tournure des 
événements.

"Toujours la même chose à la fin d'une saison", gronda-t-il. 
Quand les choses ne tournent pas rond, vous vous jurez d'aban­
donner et 15 jours plus tard, vous êtes prêts à tout recommencer.

Les Castors n'ont pas lancé la serviette., mais ils sont "dans le 
bain" et leurs opposants ne feront rien pour les extirper dune 
situation aussi fâcheuse. Au contraire, le National s'efforcera de 
porter le grand coup, le plus rapidement possible.

L'enthousiasme, la confiance de Pierre-Albert Polvin, gardien 
de but du Port-Alfred, tient du prodige. C'est la bougie d'allumage 
des siens.

"Aujourd'hui ou jamais", lança-t-il à l’intention de scs compa­
gnons de jeu en revêtant son unifornje. "J'ai des petites nouvelles 
pour les Castors".

Il n'aurait pu prédire plus juste. Le détenteur du trophée 
Vézina a tout simplement été merveilleux, hier après-midi. Ap­
puyé par une brigade défensive mobile, robuste, il a écarté toute 
menace de danger, exception faite de ce but d'Alain Lamontagne.

Mais après le match, il se plaignait de son sort: "Je n'ai pas 
obtenu d'assistance et mon record offensif en souffre", disait-il 
sur un ton plaisantant, faisant allusion à cette mention obtenue 
lors du match de vendredi soir, au Palais municipal.

Conditionnement physique
■ Le National "veut rien savoir." De très mauvais augures pour 

les Castors. D'autant plus que ces derniers ont bien mol paru au 
dernier match. Jusqu'à croire que l'équipe n'est pas au meilleur 
de son conditionnement physique. Difficile à avaler, alors qu'on 
se trouve en séries de fin de saison, mais c'est ainsi.

Le capitaine Jacques Bélanger illustre bien la situation en 
disant: "Ils avaient toujours un coup de patin sur nous". A ce 
moment-là, une formation est en péril. Reste à sa portée 
l'élément robustesse mais l'argument peut jouer contre vous. 
Surtout lorsque l’opposition ne manque pas dans ce domaine.

Avec le président de l'équipe, Philébert Simard nous arrive 
une reconnaissance tacite d'un phénomène semblable. Le fait que 
les joueurs sont recrutés en divers milieux, la poursuite des 
éludes, un manque de motivation sont des facteurs invoqués. Ce 
manque de motivation serait à l’origine de bien des maux de tête.

On se souvient du geste énergique posé par l'instructeur 
Gérard Audct, un mois avant la fin de la campagne régulière, 
L'instauration d'une ère disciplinaire plus serrée ne se fait jamais 
sans heurt. De plus, quelques joueurs n'auraient pas complète­
ment capté le message. Avec ce résultat que le conditionnement 
physique s'en ressent.

En série de fin de saison, sonne l'heure du petit effort 
additionnel pouvant se traduire par une victoire. Pour donner cet 
effort, il faut être prêt physiquement. Les Castors semblent être 
incapables de le faire. Du moins, ils n'ont pas encore réagi.

La domination du National s'exerce au chapitre de la rapidi­
té, d'une meilleure coordination dans les jeux. Chez les Castors, 
on riposte par l'effort isolé, individuel. La performance générale 
s'en ressent drôlement.

De cette douche d'eau froide, les porte-couleurs de Dolbeau 
conservent un souvenir amer. Ils devront se jeter à l’eau corps tl 
Ame pour éviter l'humiliation rapide, en quatre mouvements, 
possiblement. Et les joueurs du National n'entendent pas leur 
présenter la serviette de réchauffement. Au contraire, ils cher­
cheront tout simplement à pendre inutilisable le robinet d'eau 
chaude.

Les Bisons sont couronnés 
champions dans lrAméricaine

BUFFALO (PC)—Les Bisons 
de Bufialo se sont assuré le 
championnat de la Division 
Ouest de la Ligue américaine 
de hockey, hier soir, fai­
sant match nul contre les Bears 
de Hershey au compte de 3 à 3.

Gary Veneruzzo, Dennie Kas- 
sian et )Vayne Rivers ont été 
les compteurs de Buffalo alors 
que Bob Loiter, Stan Gilbertson 
et Bill Ashbee comptaient pour 
les Bears.

l'nimlèrA i^riode
1 HiTKhçy: Loiter,

(DeBrody, Gilbertson) 2:24
2 -Buffalo: Veneruzzo,

«HornunK, Ouellette) fi:42
3—Hernhey: Gilhcrttton,

IDeBroriy, Lcltcr» 8:00
Punitions: McNabb 3:51, Keller 

6 (mineure double), Maki 8:45.

neiulèmi* rlode
4 Buffalo: Kansinn,

• Knlbba, Côt^i 
5—-Buffalo: Rivers,

«Kasslan, Jones) ,
Punitions: Ouellette 5:28,
10:35.

Troislèinn période

5:39

. 9:50 
Côté

Her.shcy: Ashbee, 
i DeBrody) 
Punition: Aucune, 
Lnncers par: 
Hershey 
Buffalo
Assistance: 7,275.

fi -29 
9—31

Tour du chapeau 
pour Alain Caron

MONTREAL (PC)—Alain Ca­
ron a roussi le truc du chapeau

et Guy Charron a ajouté deux 
buts hier en conduisant les 
Voyageurs de Montréal à un 
gain facile de 8-3 aux dépens 
des Clippers de Baltimore dans 
un match de la Ligue améri­
caine de hockey.

Bernard Blanchette, Bob 
Sheehan et Marc Tardif ont 
complété le total des vainqueurs 
tandis que Wayne Hicks, Doug 
Barrie et Jean-Marie Cossette 
évitaient l’humiliation complète 
aux vaincus.

Première période

1— Baltimore: Hicks,
(Rivard, Bartlett) 6:41

2— Montréal: Blanchette,
«Lapointe) 13:22
Punitions: Gauthier 1:24, Labre 
10:35, Swarbrick 14:08.

DtMixIèm* période
3 -Montréal: Charron,

(Hextall, Blanchette) 1:29
41-Montréal: Sheehan,

• Robert's, Tardif) 8:21
5—Montréal: Caron,

• Berry i 11:06
6 Montréal : Ca ron,

< Droiiln, Gauthier) 17:29
Punition: Curtls, 12:55.

Troisième, période

7 Montréal: Caron,
«Berry, Drouin» 2:12

fi Baltimore: Barrle.
«Cameron, Cossette)

9—Montréal: Tardif
10— Baltimore: Cossette,

(Swarbrick. Labre)
11— Montréal: Charron,

(Gauthier)
Punitions: Curtls 6:36, La 
Hextall (majeures), Bartlett, 
pointe 13:16, Barrie 16:08.

10:57
11:55

Ifi :12 
gaeô, 

La-

Lancer* par:
Baltimore * H 7- -•>
Montréal 10 10 7 -27
Gardiens Brown, Baltimore: Nor­
ris. Montréal 
Assistance: 2,145.

Rochester annule

ROCHESTER, N.Y, (PA) - 
Les Americans de Rochester et 
les Barons de Cleveland ont fait 
match nul au compte de 2-2, 
dans une joute de la Ligue 
américaine de hockey, hier soir.

Bob Cook et Norm Armstrong 
ont été les compteurs du 
Rochester alors que Norm 
Beaudin a marqué les deux buts 
des Barons.

Première période

1— Rochester: Cook.
• Young. Stanfield) 9:0i

2— Rochester: Armstrong,
(Gofton, Watson) 19:30
Punitions: Relchmuth 8:11, Laven­
der 18:41.

Deuxième période
3— Cleveland: Beaudin,

• Mcyera. Nelkamp* 1°:H
4— Cleveland: Beaudin,

(Comeau, Myers) 14:30
Punitions: Cook 8:18, Sillers 13:53, 
Schultz 16:00.

Troisième période

Aucun but.
Punitions: Sillers 7:11; Mikol, Po- 
piel, Gofton 14:42.

Lancers par:

Cleveland 
Rochester 
Assistance: 5,210.

7 fi 9 24 
32 10 7-29

Les partisans des Expos devront 

faire encore preuve de patience
WEST PALM BEACH, Flo. 

(UPI) — L'an dernier, alors que 
le Canada a fait son apparition 
sur la scène du baseball majeur 
avec l'entrée des Expos de 
Montréal dans la ligue Naiiona- 
ie, les amateurs du Québec ont 

vencouragé leur équipe de façon 
merveilleuse. Aujourd'hui, alors 
que les Expos se préparent en 
vue de leur deuxième saison, il 
faudra que ces amateurs fas­
sent encore preuve d'un peu de 
patience.

John McHale, le président du 
club, et Gene Mauch, le gérant 
de l'équipe, ont laissé entendre 
que les Expos seront meilleurs 
nu cours de la prochaine saison. 
Et ils étaient sincères quand ils 
ont parié ainsi. Mais cela ne 
voulait pas dire que les Mont­
réalais renverseront tout sur 
leur passage.

Cette année, tout va bien au 
camp d'entrainement des Ex­
pos, contrairement à l’an der­
nier alors que l'on ne savait pas 
si Rusty Staub était la propriété 
des Expos ou celle des Astros 
de Houston. De plus, içs joueurs 
au camp d'entrainement res­
semblent beaucoup plus à des 
athlètes des ligues majeures 
qu'ils pouvaient le faire l’an 
dernier. Staub s’avérera proba­
blement un voltigeur de premiè­
re classe. Au champ intérieur, 
le club compte sur une couple 
de bons joueürs et certaines

nouvelles figures causent une 
excellente impression.

"Nous sommes plus avancés 
que l'an dernier à la même pé­
riode" a dit Mauch. "L'an der­
nier, par exemple, nous ne sa­
vions même pas si nous pour­
rions compter sur Staub et nous 
ne savions pas trop à quoi nous 
attendre des autres joueurs".

On se souvient que le commis­
saire Bowie Kuhn décida que 
l'échange entre Houston et 
Montréal pour Staub avait été 
fait dans l'ordre. Et Staub eut 
une bonne saison à Montréal 
avec 29 circuits, 110 points pro­
duits et une moyenne au bâton 
de .302.

De plus, Staub s'avéra une 
figure bien populaire hors du 
terrain. A Montréal, il est deve­
nu aussi populaire que les ve­
dettes de hockey. Selon Mauch, 
Staub sera encore meilleur en 
1970. "Il n'a que 25 ans et il n'a 
pas cessé de s’améliorer”.

Staub, surnommé "le Grand 
Orange", sera au champ droit 
et s'il répond à la confiance que 
l’on a en lui, les Expos auront 
tin bon champ extérieur durant 
de nombreuses années. Ce 
champ extérieur sera probable­
ment complété par Mack Jones 
et Adolfo Phillips.

Jones, qui a 31 ans, a connu 
une bonne saison en 1909 tout

comme on l'avait prédit un peu 
partout.

Il fut encore meilleur qu'en 
19GG alors qu'il avait connu sa 
meilleure saison à venir jusqu'à 
Tan dernier. Il frappa 22 cir­
cuits et conserva une moyenne 
de .270 en plus de faire compter 
79 points. Ce fut sa meilleure 
saison dans les trois départe­
ments.

Phillips, qui a 27 ans, fut ob­
tenu des Cubs de Chicago mais 
il a eu à souffrir presque régu­
lièrement de troubles à l'esto­
mac. Il a subi une opération au 
cours de l'hiver et il semble en 
bien meilleure condition ce 
printemps. On n'a jamais douté 
de sa capacité de frapper mais 
on-pouvait se poser des ques­
tions sur son attitude.

"J'étais méchant et difficile" 
a dit Phillips "mais j'ai décidé 
que je serais maintenant un 
homme heureux". "Son attitude 
est excellente" a dit Mauch. Si 
Phillips joue comme il est sup­
posé être capable de le faire, il 
est certain que les Expos auront 
un champ extérieur digne des 
ligues majeures".

Au champ intérieur, on verra 
Ron Fairly (.289), ancien joueur 
des Dodgers, au premier but. 
Au troisième but, on reverra 
Coco Laboy, qui fut Tune des 
meilleures recrues Tan dernier

Championnat provincial du "Cross Country"

Germain Quelle! parcourt 110 
milles en moto-neige en 4h.48m.50s.

CH1BOUGAMAU — La mort crevé d'épuisement à l'arrière doute assombri considérable- mais le chapitre proprement
de l un des participants, soit M. de son véhicule, à quelque 30 ment les compétitions de motos- sportif de cet événement annuel
Alain Bergeron qui fut trouvé milles du fil d'arrivée, a sans neige de Chibougamau, hier, fut couronné de succès.

Les Eperviers n’étaient pas de taille
par Jacques ARTEAU

Dans un premier match de 
finale qui s'apparantait à 
une joute de saison réguliè­
re, les Remparts ont battu 
facilement les Eperviers de 
Sorel 4-0 hier soir, pour 
prendre l'avance dans cette 
série décisive de la division 
est de la ligue Junior "A" 
du Québec.

Devant 11,922 spectateurs 
au Colisée, les Remparts 
ont rencontré hier une proie 
beaucoup plus vulnérable 
que Drummondville pour 
continuer leur élan victo­
rieux dans les séries élimi­
natoires du circuit Bob Le- 
bel. Le deuxième match de 
la finale 4 de 7 sera disputé 
ce soir à 8hl5 au Colisée 
avant que la série déména­
ge à Sorel jeudi.
UN MATCH 
PAISIBLE
‘Comme contraste avec la 

demi-finale "A", le premier 
match de la finale fut de 
courte durée et aussi très 
peu mouvementé. Les quatre 
punitions imposées dans la 
joute résument assez bien le 
match plutôt calme au

cours duquel les Eperviers 
ont offert très peu d'opposi­
tion aux Remparts, voire 
même décevante.

André Savard a récolté 
deux buts et les autres fu­
rent marqués par Guy La- 
fleur et Paul Larose dans ce 
premier gain des Remparts 
par voie de blanchissage 
dans les séries de la ligue 
Junior "A" du Québec, et 
leur premier depuis le 12 
octobre dernier à Cornwall.
AVANCE DECISIVE

Après avoir éprouvé quel­
que difficulté à se débarras­
ser d'une certaine nervosité 
dans les premières minutes 
de jeu, lès Remparts ont 
retrouvé leur élan pour ou­
vrir le pointage avec deux 
buts en première période.

A mi-chemin de la pério­
de, Savard a enfilé son pre­
mier but du match en pre­
nant le retour du lancer de 
Réjean Giroux. Ce dernier a 
participé à trois des quatre 
buts des Remparts. Vers ia 
fin de l'engagement, peu 
après que Roland Goyette 
eut quitté le pénitencier, La- 
fleur porta le pointage à 2-0 
sur un autre retour de lan­

cer par Giroux. Cette avan­
ce devait être décisive pour 
la victoire des Remparts.
GARDIEN BOMBARDE

Bien que le pointage soit 
resté inchangé dans la deu­
xième période, les Rem­
parts n'ont pas moins dé­
classé les visiteurs partout 
sur In glace sauf le gardien 
Michel Déguisé. Après avoir 
reçu deux fois plus de lan­
cers que ses coéquipiers ont 
pu en effectué sur Daniel 
Ready dans le premier, 
vingt, Déguisé a repoussé 
une quinzaine de lancers 
des Remparts dans la se­
conde reprise. A un mo­
ment, le gardien des Eper­
viers fut bombardé à volon­
té quand les Remparts fu­
rent les seuls à bénéficier 
de l'avantage numérique 
dans cette période à la 12e 
minute.
COUP DE GRACE

Alors que le clan de Phil 
Watson tentait encore de se 
retrouver, les Remparts 
n'eurent pas la tâche plus 
difficile pour rivaliser avec 
les Eperviers afin de pré­
server leur victoire dans la 
dernière période. Ready fut

même abandonné à quel­
ques occasions pour tenir 
les Eperviers en respect. 
Néanmoins, il s'en fallut de 
peu pour que Ready soit 
privé de son blanchissage.

Savard a obtenu son deu­
xième but du match après 
11:35 minutes avec des aides 
de Giroux et Jacques Ri­
chard, puis moins de trois 
minutes plus tard, Paul La­
rose a complété le pointage. 
Ces deux autres buts ont suf­
fi pour porter le coup de 
grâce aux Eperviers qui ont 
été littéralement déplumés 
dans les cinq dernières mi­
nutes de jeu.

soRKi. o, «imnEc 4
Première m'Hode 

1 Québec: Savard 
(Glroux, Nantel)

2—Québec. Laflcur
(Giroux) v 15:24
Punitions: Campeau 6:29; Goyette 
13:09.

Deuxième période
Aucun but.
Punition: Pepin 12:11. -

Troisième période 
Québec: Savard

9:28

(Glroux. Ridmrd) 11:35
1—Québec: Larose 

• Laflcur, Brièrc) 14:01
Punition: Landers 1:04.
Arrêta par:
Déguisé 14 15 14—43
Ready fi 10 12—30

Assistance: 11,922.

Les courses furent grugées à 
vive allure par les concurrents, 
les gagnants ont dû offrir de 
fortes performances pour l'em­
porter, bref l'aspect compétitif 
lui-même a très bien répondu 
aux espoirs qu'y avaient fondé 
les organisateurs.

Germain Ouellet, de Chapais, 
a mérité le championnat provin­
cial lors du "Cross Country", 
parcourant la distance régle­
mentaire de 110 milles en 4h. 48 
min. et 50 sec. Le champion qui 
a empoché une bourse de $2,000 
conduisait un véhicule de mar­
que Ski-Doo.

Marc Brassard, de Chibouga­
mau, a terminé second en un 
temps de 4h. 57 min. et 7 sec., 
tandis que René Desormeaux, 
de Saint - Eustache se classait 
troisième avec un temps de 4h. 
57 min. et 42 sec. Renald Si­
mard, de Saint - David - de - 
Falardeau a terminé septième 
et Charlemagne Compartino, de 
Jonquière, lie. Le sprint a été 
gagné par André Bouchard.

Dans les courses pour le 
championnat de vitesse, qui 
étaient au nombre de sept, Re­
né Gagné, de Victoriaville, s'est 
particulièrement distingué en 
l'emportant dans la classe ou­
verte de 441 à 800 CC et dans la 
classe de 681 à 800 CC.

Dubord, de Lévis, a arraché 
la victoire dans la classe ouver­
te de 0 à 440 CC et dans la 
classe de 341 à 440 CC. Laurent 
Charron, de 'Haute-Rive, Jac­
ques Laroche, de Thetford Mi­
nes -et René Simars furent les 
gagnants dans les autres clas­
ses.

Suspendu par Campbell

Dorey ne se souvenait plus 
de son agression sur l'arbitre

MONTREAL (PC) — Le 
président de ia LNH, Cla­
rence Campbell, a suspendu 
samedi le défenseur Jim 
Dorey, des Maple Leafs de 
Toronto, pour avoir frappé 
le juge de ligues Pat Shelter 
lors d'un match contre Min­
nesota dimanche dernier.

L'incident est survenu 
lorsque Shelter a tenté 
d'empêcher Dorey de s'en 
prendre de nouveau à Clau­
de Larose, du Minnesota, à 
la suite d'une bagarre.

A la suite d’une étude du 
film du match et des rap­
ports des officiels, Campbell 
a imposé une amende addi­
tionnelle de $75 à Dorey, qui 
sera également privé de son 
salaire pendant sa suspen­
sion.

Tout en déclarant que Do­
rey n'avait aucune jpxcuse 
pour sa conduite, Campbell 
a ajouté que la punition au­
rait été plus que sévère si le 
défenseur des Leafs n'en 
avait pas été à sa première 
offense dans un tel cas.

La bagarre entre Dorey et 
Larose a d'ailleurs 'donné 
lieu à plusieurs altercations 
lorsque tous les joueurs des 
Leafs, à l'exception du gar­
dien substitut Marv Ed­
wards, et tous ceux des 
North Stars, à l'exception 
de quatre hommes, ont quit­

té leur banc pour se joinri^ 
à la mêlée générale. dn

C'est à ia suite de ceirf 
bagarre généraie que Dorel 
a frappé Shelter afin de ri 
joindre Larose. a

Selon les films du 
Larose était très loin brl 
que Dorey a atteint Shelte’ 
au visage.
EXCUSE

Dorey a écopé d'une puni 
tion de match et a Ianc| 
une chaise sur la glace el 
quittant la patinoire. I

Sous prétexte qu'il ^aJ 
alors étourdi, Dorey a soi 
tenu qu'il ne se souvenai 
plus de son agression à l'ei 
droit de l’officiel. •

Campbell a également in, 
posé des amendes aux ai] 
très joueurs qui ont quitté 1 
banc en dépit des efforl 
des pilotes et officiels pou 
les tenir hors du fracas.

Par ailleurs, le présideiJ 
ne croyait pas qu'il s'agi] 
sait d'un cas d'amendes co] 
tre les deux clubs.

Danny O'Shea et Barr 
Gibbs, des Stars, et Terri 
Clancy, des Leafs, ont ét| 
les premiers joueurs à qui* 
ter leur banc et ont écopl 
d'amendes de $200 chacui 
tandis que six autres Star 
et 10 autres Leafs s'en il 
raient avec des amendes d| 
$100 chacun.

Exhibitions au baseball

En déluge de points dan\ 
les premières joutes

< nX'V

avec dix-huit circuits et une 
moyenne de .258. Au besoin, 
Lnboy pourra obtenir de l'aide 
de Kevin Collins.

Au deuxième-but, on pourra 
voir Gary Sutherland (.239) tan­
dis que Bobby Wine, 31 ans, com­
mencera probablement la sai­
son à Tarrêt-court. Les autres 
joueurs qui auront la chance de 
se faire valoir au champ inté­
rieur sont Jose Herrera (.286), 
Junior Lopez qui a frappé pour 
.252 à Colufhbus, et Marv Staeh- 
le qui a conservé une moyenne 
de .307 à Vancouver et de .316 à 
Columbus.

Les Expos n'ont pas réussi à 
obtenir un receveur dans un 
échange et ils commenceront la 
saison avec Ron Brand.(253).

Bill Stoneham (11-19) et Steve 
Renko (6-7) seront les lanceurs 
débutants. Les nouvelles figures 
sont Joe Sparma (6-8 avec De­
troit) qui sera tout probable­
ment lui aussi un lanceur débu­
tant: ainsi que Jim Britton qui 
a conservé une fiche de 7-5 avec 
les Braves. Dans le passé, Brit­
ton a connu de bons moments 
mais sa carrière a souvent été 
interrompue par des obligations 
militaires.

Les Expos ont attiré 1,212,608 
spectateurs Tan dernier tout en 
gagnant moins que le tiers de 
leurs parties. Il est certain 
qu'un public aussi loyal mérite 
des victoires mais il n’est pas 
toujours facile de gagner pour 
un club à sa deuxième saison 
dans les majeures.

Jonquière gagne le 
tournoi mosquito

ALMA — L'équipe de Jonquiè­
re a remporté le championnat 
du premier tournoi de hockey 
Mosquito du Saguenay - Lac - 
Saint - Jean, hier après - midi, 
en triomphant de l'équipe de 
Saint - Bruno au compte de 1-0, 
au Centre Edouard - Moffat, 
grâce à un but de Jean - Louis 
Reid, à 6.12 de la troisième pé- 
riodè.

Le gardien de but Rémi 
Tremblay, de l'équipe de Jon­
quière, a excellé dans la victoi­
re des siens en blanchissant ses 
adversaires qui avaient un fort 
appui de l'assistance. C'était son 
troisième blanchissage consécu­
tif du tournoi, et en quatre jou­
tes, il n'a alloué que deux buts.

Dans la catégorie B, Tquipe 
de la paroisse de Saint - Sacre­
ment d'Alma a triomphé en fi­
nale, l'emportant 1-0 sur les Pu­
naises d'Alma.

Daniel Lavoie a marqué Tuni­
que but du match, seulement 45 
secondes après le début des hos­
tilités. Mario Bouchard, le gar­
dien de l'équipe de Saint - Sa­
crement, a'obtenu le blanchissa­
ge pour son équipe. *

Le président du tournoi^ M. 
Roger Simard, a annoncé que 
plus de 8,000 personnes avaient 
assisté aux joutes de la fin de 
semaine. Il a qualifié d'élon- 
nants les succès remportés par 
le premier tournoi mosquito du i 
Saguenay - Lac - Saint -Jean.

Yvon Blackburn, le gardien 
de l'équipe de Saint - Coeur - de - 
Marie, a mérité le trophée 
décerné au meilleur gardien de 
but du tournoi tandis que le 
jeune Dany Dallaire, âgé de 
sept ans, le gardien de l'équipe 
de Sainte - Croix, a mérité celui 
accordé à la figure la plus spec­
taculaire.

Le meilleur compteur a été le 
jeune Marc Boutin, de l'équipe 
de Dolbeau.

Par la PA
Les Mets de New York ont 

compté 17 points hier, mais Kan­
sas City et Houston ont fait 
mieux Tun contre l'autre dans 
des matches de baseball hors- 
concours.

Houston a supplanté Kansas. 
City 20-19 alors que les deux 
clubs ont récolté 54 coups sûrs, 
y compris huit circuits.

Dennis Menke, avec sept points 
■produits, et Doug Rader, avec 
six coups sûrs d'affilée, y com­
pris trois doubles et un circuit, 
ont dirigé Toffensive des As-, 
tros tandis que Pat Kelly co­
gnait deux doubles et un circuit 
au profit des Royals.

Les Mets ont écrasé les Cards 
de St-Louis 17-7 alors que la re­
crue Ted Martinez y est allé de 
six points produits à Taide de 
deux circuits, y compris un 
grand chelem, et Ron Swoboda, 
de deux circuits bons pour cinq 
■points.

Les Tigers de Detroit ont sur­
classé les Twins du Minnesota 
12-11 à l'aide des circuits d'Al- 
Kaline et Jim Price tandis que 
Rick Renif, Jim Holt et Ra Po­
well bouclait le circuit pour les 
Twins.

Bobby Tolan a réussi un grand 
chelem cl Lee May, un circuit, 
en conduisant les Reds de Cin­
cinnati à un gain de 8-7 aux 
dépens des White Sox de Chi­
cago.

Les Pilots de Seattle ont 
compté quatre points non méri­

tés dans la 8e manche en tri] 
pliant du San Diego 4-2
Ron Hunt et Dick Dietz ont bj 
clé le circuit en conduisant | 
Giants de San Francisco 
gain facile de 14-6 aux dép| 
des Indiens de Cleveland, dj 
Craig Nettles a également 
gné un circuit.

Dans les autres matches, oj 
land a vaincu le club B 
Cubs de Chicago 5-3; les 
gers de Los Angeles ont sL 
planté les Braves d'Atlanta 
■les Phillies de Philadelphie 
surclassé Pittsburgh 3-2 et 
Angeles de la Californie 
écrasé le club A des Cubs

Le match Expos contre 
shington a été un des trois jl 
tes contremandées par la plif

Saint-Jérôme en 
avant 2-0

VERDUN (PC) — Les Alouet­
tes de St-Jérôme ont vaincu les 
Maple Leafs de Verdun 5-3 hier 
en prenant une avance de‘ 2-0 
dans leur série demi-finale, 4 de 
7, en vue du championnat de la 
Ligue junior A du Québec.

Ivan Rolando, avec deux buts, 
Jacques Locas, Rory McKay et 
Jean Landreville, ont marqué les 
filets des vainqueurs tandis que 
Pierre Fontaine, Wes Wiseman 
et Serge Martel ripostaient 
pour les vaincus.

Vous trouverez 
toujours en

STOCI
un bon vermouth 

rouge sucré 
ou blanc extra drylj

Adoptez

STOCI
Idéals pour les mélangea 

aussi appréciés après qu'avanl 
les repas, ces vermouths italien* 

se boivent nature, aveq 
;r: ■4i glaçons ou en mélanges]

il

CHALET SUISSE
Fondue suisse et bourguignonne
BANQUETS — RECEPTIONS
Venez déguster nos spécialités

Tél.: 524-5685,26 Ste-Anne. Qué.

'a la portée de tous
Stock rouge 5580 - le litre $2.30l 

Stock dry 558E - le litre $2.30|

Oui, Hertz loue des camions et des remorques! 
Camions-remorques simples, à essence; camions Die­
sel tandem avec remorques; camions remorques avec 
lit; boîtes et plates-formes de 40 pieds; boîtes et plates- 
formes de 45 pieds. Appelez ou passez nous voir au-, 
fourd'hui, pour louer un camion Ford (ou d'autres bon­
nes marques). Hertz a ce qu'il vous faut!

Sa clé vous ouvre un camion ef... bien davantage

Hertz
325, Marconi, Ste-Foy 12, Qué. 683-1588 
415, rue Anna, Québec 8 683-1588
72, boul. Kennedy,, lévis 837-1144
Rue du Havre, Chicoutimi 543-2525
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Schranz devra attendre avant 
d'être couronné le champion

Le Soleil, lundi 9 mars 1970

iVFNLY valley (AFP)- 
HEA!nt finale de grande com- 

IU'enien‘étf aussi passionnante 
f^0, ® je l'édition 1969-70 de 
f-{C' !du Monde masculine 
Il W'i-in De course en 
il s'41 ,iftérêi rebondit et le 
^'- devient plus excitant.
Pipinse

Avant
la tournée nordi-amén-

de Heavenly Valley. 
sur les pentes sur- 

]P somptueux lac 
C'est un autre Français

"SW* *•"«!

nn pensait que 
- n, gagnerait aisément la 
^ nnur la seconde fois con- 
W6 P puis ce fut la sensa- 

série de victoires du 
t*11' c Alain Penz à Jackson

iljlom
Hier.

plombant
I«l-. k KUS,C„ M________
rtom géant, s’est imposé 

un possible vainqueur de 
ï Coupe du Monde aux dé-
L u vétéran autrichien alors
f pe„z a perdu toute chance.
'tse slalom géant, Schranz 
A, pn tête de la Coupe du 
f"vec 148 points alors 
Jfles seuls aspirants qui lui 
t-( l„, Russel et Penz, 
'"'niaient respectivement 140 
ïïï3points- Selon le jeu des 
lis meilleures performances 
f rhaaue discipline, qui. seul, 
Ï Tn Coupe du Monde, 
Su devait au moins se 
S second d'un géant ou 
parmi les 4 premiers d un sla­

nt pour
> ^ I ' • ~
se mettre hors de por-

de ceux-ci. . 
p' ü leur fallait impérative
taint' gagner deux géants.
SLALOM GEANT
inrès la première manche, 

nmrichien Werner Bleiner pos- 
L,i 1:09 d'avance sur 
fi ni, L12 sur Russel et 1:71 
;Penz. Les choses se présen- 
uitnt donc sous le jour le plus 
Labié pour les Autrichiens, 
m appartiennent en outre a la 
Le "écurie’’ puisque Schranz, 
Lier ou deuxième, assurait 
ta victoire et que, s’il ne pouvait 
v parvenir, Bleiner en gagnant, 
deipitait définitivement la 

tiiste des Français.
Les choses ont mal tourné pour 

tp Autrichiens dans la seconde 
sanche, doutant plus qu ils 
commirent une énorme faute de 
tactique dont les conséquences 
ptavent être catastrophiques 
par Schranz contre lequel on 
')> peut formuler aucun repro-
4t.
Tout d’abord, alors que le par­

sers de la première manche dû 
il'entraineur autrichien Herman 
lamon avait été très favorable 
1 us coureurs, le tracé de la 
traede manche, dont le res­
ponsible était le Français 
Gitet Mollard, entraîneur de 
ftpiipe masculine du Canada, 
fdait moins.

Pour Russel et

Beaucoup plus rapide, beau- 
oup plus près d’un slalom, 
!ans le sens qu’il utilisait le 
lus souvent possible la pente 
naximum, alors que le tracé de 
iamon avait évité celle-ci, il 
ivantagea cette fois Russel et

Penz qui sont de grands spé­
cialistes du slalom, donc des vi­
rages plus serrés et rapides.

Cette manche comprenait 48 
portes, la longueur et la dénivel­
lation étant les mêmes que celles 
de la première manche. Le 
temps était variable et venteux, 
devenant de plus en plus froid.

Premier partant, Russel fut 
absolument sensationnel.

Prenant tous les risques, 
skiant dans un style magnifique 
d’aggressivité, il fut crédité de 
81.37, performance qui souleva 
les applaudissements enthousias­
tes du public.

Schranz, avec le dossard nn 
3., se battit lui aussi comme un 
lion mais .s'inclina, ne pouvant 
faire mieux que 82.54, devancé 
par la marge importante de 1:17, 
par le Français qui, au total 
des deux manches, le précédait 
de 1:14.

Pourtant, l’espoir demeurait 
pour "Karli’’ puisque s’il tes­
tait second, il s'octroyait défini­
tivement la coupe. Aucun autre 
adversaire que Bleiner et Penz 
pouvait encore le devancer dans 
ce slalom géant.

Or Penz comptait 62-lOOe de 
retard sur lui après la première 
manche et n'était pas certain de 
pouvoir le remonter. Bleiner, 
avec le no 5, commit une faute 
en début de parcours et dès lors, 
ses espoirs de victoire s'envo­
laient.

Mais, au lieu de laisser la se­
conde place h son camarade, en 
ralentissant volontairement, il 
fonça et s'octroya celle-ci avec 
83.21 pour un total de 196.30, bat­
tant Schranz de 42-100e. 11 ren­
dit ainsi la victoire finale de 
Schranz en Coupe plus problé­
matique.

En effet, Penz, accusant quel­
que peu la fatigue, ne put battre 
Schranz, négociant le parcours 
en 83.13 et prenant la quatrième 
place au classement des deux 
manches, 21-100e derrière Karli.

Schranz laissa alors exploser 
sa colère: "La Coupe du Monde 
est aussi une course d'équipe’’, 
lanca-t-il à Bleiner. Tu as fait 
le jeu des Français, c'est de la 
folie. Nous sommes maintenant 
à la merci du moinde accident 
en Coupe du Monde”.

SITUATION

Ainsi, si Penz a perdu défini­
tivement toute chance en Coupe 
du Monde, en ne se classant que 
quatrième, Russel possède main­
tenant une chance sérieuse de 
gagner sur le poteau la Coupe 
1969-70. 11 ne compte plus que 
trois points de retard sur Schranz 
qui mène toujours avec 148 
points.

A Bergen, le week-end pro­
chain, entre les deux seuls ad­
versaires qui restent en course, 
Tenjeu est le suivant: Schranz 
doit se classer au moins dans 
les cinq premiers du slalom spé­
cial ou au moins second du géant 
pour se mettre hors de portée

du Français. Russel doit ga­
gner le géant pour s'attribuer la 
Coupe à la condition que le vé­
téran de St-Antonne ne marque 
aucun point dans les deux cour­
ses.

Peter Duncan a encore été le 
meilleur Canadien avec un 9e 
rang.
CLASSEMENTS

Voici les classements de la 
Coupe du Monde de ski alpin 
après le slalom géant masculin 
de Heavenly Valley:

Pts
1. K. Schranz Autriche 148
2. P. Russel France 145

3. G. Thoeni Italie
4. A. Penz France
5. D. Giovanoli Suisse
6. J.N. Auger France
7. H. Messner Autriche
8. W. Bleiner Autriche
9. H, Dvlard France
10. K. Cordin Autriche
Classement par nations
1. France
2. Autriche
3. Etats-Unis
4. Suisse
5. Allemagne de 1 Ouest
6. Italie
7. Canada
8. Australie
9. Pologne

m

SPORT
international

RÉSULTATS ^ 
à

SAMEDI
TROT — $1,500

l-Frojty Kld, Turcotte. Jtl.Rft, 5.70,
^ t-Ice Man, Caldwell', $9.80, 5.30; 
-N'orthwor-d Fury, Hanna, 10.80.
Temps: 2.12.
Or.t aujsi muni: Champ Moray, Inpe- 
o». Empalle, Eddy McKlyo, Asola 
it*.

AM ni,F. — $1,400
3-Armbro Explorer, Sansoucy, $21.70,
A 4.Ô0; 5—Wildcat Mir, Turcotte,
[W. 3.60; 2—Houdaille, Bouvrette,
1.60.
Ttmps: 2:10.
Ont aus?l couru; Lawman* Hanover, 
*ttn H Direct, Pro Symbol. CD Te- 
w. Lori Johnston.
Double: $178.60

AMBLE — $3,500
*~SUr Alan, Côté, $8.00, 3.40, 2.50; 
-Harry's Bomber, Barri eau. $3.40, 
ÿ 2—Faber Boy, Fillon, $3.10.
T*mps: 2:07.
Ont aussi couru: Paddy Pick, Weasel,
«P Hanover.

TROT — $1,600
S-Capltola B, Gamache. $13.50, 5.70, 
W: 6—Queen Jersey. Hébert, $1.00, 
350 2~Newport Rocket, Martineau,

Temps: 2:11.
Ont aussi couru: Moon Star, Queen 
tr Mi’rCar0le Kay’ Scotch,nKlon' T*’1*' 
Qulnella: $22.50.

AMBLE — $1,800
tîr^Jen Vaie. Lachance, $4.20. 3.00, 
;/*• 4—Lullathorpe, Brosseau. $4.70, 
2.V.S—xQuery, Primeau, 2.20; 7—xMar- 
^ Mlr. Hêhert, $2.20.
Temps: 2:09.

r,vll w8si cnuru: Stirling Mir, Liberty 
wr, Morry Dare?.
^-Egalité en troisième place.

AMBl.KS — S-,(MH)
c.oüeUrr, Villon, Ï9.00. S.'Jfl, 

-—tVillcp Adios. Barrioati, 55.90,
Timrs^t2Po-r Mir' Gr,s,'• M'70'
Æ ‘“P1' c'ouni; GlHdfi Run, Topa/. 
Bctlji Adl0, B*rrt. Avon Bpn. silent

TROT — 51,800
Boy. mort. SIO.HO, S.50, 

. 8~Tw'’ Mountains Loat. Bour- 
Ru™, !uo' 3-SO; 7—Sergeant Rum, 

ftraps: 2:11,
Picï bÏ!** couni: Darling. Clrco

Prl"« r-"b"'
13,000

DIMANCHE 
TROT — $1,500

6—Kentucky Blend. Desrosiera. $6.20,
^ no. 2.20: .V-Charcoal Grey. Bergeron, 
$2.90, 2.20; 1—Tarport Baffer, Fllion, 
$2.50.

Ont aussi couru: Scotty Hill, PaytnR 
Guest, Karcit Mon, Famous Sun, Anunt- 
sic.

AMBLE — $1,400
1—Rosedale Hanover. Lachance, 

$17.10. 10.00, 8.50 ; 7—Culey's Boy, St- 
Jacques, $8.20, 6.40; 6—Christian Abe, 
Bedard. 6.30.

Temps: 2:10. . _ , .
Ont aussi couru: Fléché Coloniale, 

Meadow Whitcy, Ruby Melody, Kla­
math Song. Royale Bel.

Double: $60.00
AMBLE — $3,200

5—Lonesome Valley, Picard. $8.60, 
6.00, 3.70: 1—Shepherd's Delight, Be­
dard. $8.80. 4.50; 8—Prince Abbott, Bar- 
ricau. $3.30.

Temps: 2:07 1-5. ... ,,
Ont aussi couru: Artie Angus. Fas­

hion Charger, High Basis, Keystone 
Adage, Francia T Leary.

SAISON FINIE 
POUR BAILEY

BOSTON (PA)—Garnet Bai­
ley, des Bruins dc Boston, s'est 
fracturé la cheville droite sa­
medi contre Philadelphie. Il ne 
reviendra certes pas au jeu 
cette saison.

AVIS A 
L'AUSTRALIE

SEOUL, Corée du Sud (PA)—
La Corée du Sud a averti l'Aus­
tralie samedi qu’elle ne pourrait 
participer à la première ronde 
de la Zone de l'Est de Coupe 
Davis fixée du 20 au 22 mars 
par les Australiens.

BRADHAM GAGNE 
LE GRAND PRIX

JOHANNESBURG (PA)-Jack 
Brabham a remporté samedi le 
Grand Prix de l'Afrique du Sud, 
première épreuve en vue des 
championnats de formule A en 
1970, avec un temps-record de 
1:49.34.6 au volant dc sa Brab- 
ham-Ford. Denny Hulme a pris 
le 2e rang dans sa McLaren- 
Ford, précédant le champion 
Jackie Stewart dans une nou­
velle March-Ford.

RECORD DU 
MONDE POUR BOLS

INZELL, Bavière (AFP)—Le 
Hollandais J an Bols s'est ad­
jugé, dimanche, à Inzell, le re­
cord du monde du combiné-qua- 
tre épreuves en patinage de vi­
tesse en totalisant 171,512 points. 
Il a ainsi amélioré la perfor­
mance du Suédois Goeran Claes- 
son (171.758 pis), après avoir 
été crédité des temps suivants 
sur les quatre distances entrant 
en ligne de compte: 500 m: 
40'\51; 1,500 m: 2'04''; 5,000 m: 
7T9”8; 10,000 m: 15T1”1.

SMITH RAFLE 
TOUT

HAMPTON (AFP) — Stan 
Smith, le numéro un américain, 
sans perdre une seule fois son 
service, a remporté, pour la 
deuxième année consécutive, le 
championnat des Etats-Unis dc 
tennis sur courts couverts en 
battant, dimanche, en finale, le 
gaucher brésilien Thomas Koch 
6-3, 6-2, 7-5.

$35.000 A 
BOB LUNN

ORLANDO, Floride (PA)—Bob 
Lunn a surmonté des difficultés 
sur la dernière allée hier et a eu 
raison d'Arnold Palmer en méri­
tant la première bourse de $35,- 
000 dans l'omnium Citrus de Flo­
ride.

Lunn a terminé avec un 70 
pour un total de 271, 17 sous la 
normale, tandis que Palmer, qui 
avait pris la tête avec un sensa­
tionnel 64 dans la troisième 
ronde en matinée, terminait 
avec un 72 pour un total de 272, 
sur un pied d'égalilé avec Bob 
Stanton, qui a roulé deux der­
nières rondes de 65 et 68.

Sur un pied d’égalité au 18e 
tertre, Lunn a frappé son coup 
dc départ dans les arbres tan­
dis que Palmer restait au-milieu 
de l’allée.

après-midi, les Sénateurs ont 
vaincu les Expos par le pointa­
ge de 11-4. Tom Grieve est celui 
qui a mené l'attaque du Wa­
shington, avec un circuit, un 
double et un simple. Ron Fairly 
et John Bateman ont cogné des 
circuits pour les Expos.

LA FINALE 
INTERROMPUE

LONDRES (AFP)—La finale 
du simple-messieurs du Tournoi 
professionnel de tennis Roth­
mans, qui oppose l’Américain 
Marty Ricssen à l'Australien 
Ken Rosewall, a été interrom­
pue par une manifestation anti- 
aparthéid samedi soir au Royal 
Albert Hall de Londres.

C'est aux cris de: ' Interdisez 
le sport raciste” et de "Roth­
mans exploite les ouvriers sud- 
africains" que les manifestants 
ont interrompu la rencontre.

La firme Rothmans, qui pa­
tronne le tournoi, et qui Ta doté 
d'un montant de 10,000 livres de 
prix, fabrique des cigarettes en 
Afrique du Sud.

La police a fait évacuer les 
manifestants et la finale a re­
pris après une interruption d'en­
viron cinq minutes.

La finale a été remportée par 
l'Américain Ricsscn au détri­
ment de l'Australien Rosewall 
par 6-4, 6-2.

DEBUT DES JEUX 
DE L'ARCTIQUE

YELLOWKNIFE, T.N.-O. - 
(PC) — Les Jeux d’hiver dc 
l'Arctique ont commencé hier 
avec les athlètes des Tcrri- 
rltoires du Nord-Ouest, du Yu­
kon et de l'Alaska.

Le premier ministre Trudeau 
a ouvert officiellement les Jeux 
qui prendront fin vendredi, nor» 
sans avoir mis en vedette les 
jeux traditionnels esquimaux et 
indiens le dernier jour.

En dépit de la majorité indi­
gène chez la population arcti­
que, les Jeux seront disputés se­
lon les règlements des Blancs, 
mais on croit que les sports in­
diens et esquimaux seront in­
clus & l'avenir.

Les snorts originaux n'ont pas 
été inclus dans les compétitions 
cette année parce que le comité 
des Jeux n’a pas tenu compte 
des sports pratiqués par les 
gens indigènes.

CURLING MIXTE
VANCOUVER (PC) — Classe­

ment après la première ronde 
du championnat canadien de 
curling mixte.

G P
Alberta
C.-B.
Manitoba
N. Ont.
Sask.
Québec
T.-N.
N.-B.
N.-E.
Ontario
I.P.E.

I 0
I n

I II
1 fl
I fl 

0 0
ft 1
0 1
0 I
fl 1
0 I

TROT 82,000

AMBLE
iSjOjlf. Gondron. 522.00, 8.00,

■ Wilson, B6dard, $7.50.
White‘ S3-00-

S,» . couru : Armbro Jimmy,
1 «orprise. Keystone Sturdy.

AMBLE — 55,000
sÔP07lin.1 A<1|o*. Bouvrette. S3S.20,. 
70 firn! s,!lr Brook. Turcotte, 

20 ' " u' 3—Gene Majesty, Caldwell,
5j“P*: 2:06.
nW^M,.couni: Amortizer1 Direct, 

Garwln. Kite Retort, Dis- 
' “lacl! Sire, Easy Pick.

AMBLE — 52,000
mî,ln:.F,lllon’ W.40. 3.40. 2.80 ; 7— 
trmir I ,7'1"’ Gendron. $3.70; 5-

2:oiy' aervals' M-0O-
'' \AanvLC0Urrur Speedy Pointer. Sud-
ÿ’. .lïhS'r, ;nbrador Hanotpr' -P*1
h’W*: $16 40 $

t

1—R.D.'ü Ike. Bédani. $41.60, 16.70,
5 20 ; 2—Todd Mlle, Caldwell, 56.40, 
3.30; 4—Steamin Mir, Lachance, $5.70. 

Temps: 2:10
Ont aussi couru: Floradeem. Newport 

Gem, Paris Street, Lady Clrco, Sharp 
Kilt.

Qulnella: $64.00.
AMBLE — 52.100

7—Active Bud, C016. $8.70. 4.70. 3.20: 
6—Sharp Express, Fillon. $1.50, 3.00; 
2—Hay Man. Bouthtlller, $3.40.

Temps: 2:06 1-5.
Ont aussi couru: Ski Bum, Baylor 

Hanover, Nibble Leo, Trotwood Waldo.
amiilk — r*,:ino

4—Don'fl Bow. White. $7.40. 3.30, 2.60;
5 -Good Knight Lobell. Hanna, $3.70, 
3; 10; 7—Teen Queen, Grisé, $3.30. 

Temps: 2:07 3-5.
Ont aussi couru: Alton Rooster. 

Crown Colony, Sam's Sam, Miles 
Away.

AM RLE — $L700
3._Bf«thel Adios. Côté. $6.80, 3.90,

2.60; 6—Baby Sandwick, Rouleau. $9.50, 
8.O0; 1—Handy Lad, Bédard, $4.80.

Ont^aûssi couru: Shadydale Chant, 
Atom, Time. Brewers Gem, Some Ab­
be. Dream Pilot.

Quinella: $33.40.
AMBLE — $3.200

4-Dell Mir. White, $4.90. 2.70 2.20: 
6—Kaboom, Lachance. $3.40, 2.i0; 2— 
Whata Time. Bédard, $2.60.

Temps: 2:07 3-5.
Ont aussi couru* C.F. Attorney, Hic­

kory Stout, Howard Mir, Mr Frontenac.
AMBLE — 17,500

7—R. Yankee Wann, Boily, $180, 
2.80. 2.40: 6—Peter Way Sultan, Davies, 
$3.50, 3.10; 3—Bewitched N, Filion,
$3.90.

Temps: 2:04 3-5.
Ont aussi couru: Abbe Lark, Score 

Time, Commander Dell. F.T.J.
AM RLE *‘>,600

6-Bachelor's Star, Bédard, $13.10, 
7 70. 6.90: 22—Speedy Satan. .Ultras. 
S9.00. 4.20; 3—Muncy Again, Hanna, 
$5.00.

Temps: 2:07 3-5.
Ont aussi couru: Landsweep. Devn 

Mir. Paladin Pick. Borderview Bob 
Let. Jean Richelieu.

Exacta: $166.20.
(

Palmer s'est ensuite approché 
à 35 pieds de la coupe alors 
que Lunn, caché par les arbres, 
se contentait d'une distance de 
70 pieds.

Lunn a réussi un magnifique 
coup roulé à deux pouces de la 
coupe et a ensuite calé sa balle.

Après une approche de quatre 
pieds, la balle de Palmer a roulé 
sur les bords de la coupe, aux 
erands désappointements du gol­
feur.

Les deux meneurs ont partagé 
le premier rang pendant les 
deux rondes disputées sous la 
pluie et terminées avant l'arri­
vée d'une tornade.

Dick Lotz. a affiché un total 
de 275; Torn Weiskopf et Torn 
Shaw 275; et Bruce Crampton, ; 
277 tandis que le favori Jack 
Nicklaus tirait de Tarrière avec 
un 280 et George Knudson^ter- 
minait avec un total de 285.

PARTIE REMISE
WEST PALM BEACH (UPI) 

— La partie d'exhibition qui de­
vait avoir lieu entre les Expos 
de Montréal et les Sénateurs de 
Washington hier après-midi a 
été remise à cause de la pluie.

Gene Mauch a alors fait sa­
voir que Howie Reed serait le 
lanceur débutant pour la joute 
d'aujourd'hui contre les Braves 
d'Atlanta. Cari Morton et Don 
Shaw seront les lanceurs de re­
lève.

On se souvient que samedi
I

LAURENT ROY
Gaspé Harbour

Oé Gaspé
(GliddinJ Québec

J.-ANTOINE PINEAU
740 St-Jérôme 

Matane
(Gi;d«.r>) Tél.: 562.0285

L-H. MORNEAULT LIEE
Edmundston - St-léonard
/-—N N'B-
V°li|ld,!y Tél.: 735-3334

PAUL LANTIN ENR.
39 Commerciale, 

Chandler
(clidd™) Tél.: 689-3166

K N A/#*

ALBERT MICHAUD INC.
188, rue de l'Evêché 

Rimouski
Cciidd.n) réL 723.7824

*UlN

semi

Première
qualité

limité

DEPOSITAIRES 

QUEBEC ET BANLIEUE 

LEVIS ET PORTNEUF Téléphone: 524-5121

BLACK & SON REG'D
1 360, ave Maguire 

, Sillery,
^ Québec

! (£li,ld™) Tél.: 681-7789

NAP. BOILY INC.
4094, boul. Ste-Anne 

Montmorency 
Québec 

Tél.: 663-7851

liù^EzlQIjiïI?
. OUINCAlUttUI

INC.

201 Racine 
(ciiddin) loretteville, P.Q.

3148, chemin Royal
[Gliddin) , Gifford

Tél.: 661-8497

QUINC, UNIK ENR.
5320, Ire avenue

Charlesbourg
(piîüiï) Tél.: 623-5428

595 est, St-Joseph, Québec 
~ Tél.: 525-4841 

Sous-sol.

CANTIN & FILS LTEE
1 75, St-Vallier est 

-- Québec
Tél.: 525-7123

QUINC. D’ASSISE ENR.
1904, Ire avenue 

Québec 

Tel.: 523-0368

STATION L. BEDARD LTEE
2831 bout. Laurier 

— Sto-Foy
Tél.: 653-0042 .

ALFRED COTE INC.
530 est, 63c rue 

Charlesbourg 
Tél.: 623-1301

QUINC. J.-A. DORVAL ENR.
298, rue D'Aiguillon 

Québec 
Tel.: 525-5212

JEAN TARDIVEL ENR.
789, rue d'Aiguillon 

„ Québec
(ondd^ Tél.: 523-0325

MARCOUX & FILS ENR.
418, rue Caron 

Québec 
Tél ; 529-3938

ROLLAND-A. GODIN
St-Raymond 

Cté Portneuf 
CGiidd.nl Té| . 337.2572

FRANCIS THIBODEAU ENR.
198 St-Jacques 

Donnacona 

Tél.: 285-0818

OSCAR VERRET
St-Basile

Portneuf 

Tél.: 329-2844

GERARD FERLAND
Lac Etchemin 

Dorchester 

Tél.: 625-2732

QUINC. LAGACE ENR.
592 est, rue St-Joseph 

Lauzon

Tél.: 837-9683

OUINC. NOEL ENR.
1010 Commerciale 

St-Romuald

Tél, 839-8881

QUINCAILLERIE ST-DAVID
ENR.

786, Commerciale, St-David 

Tél.: 837-7518

DEPOSITAIRES 
SAGUENAY- 
LAC-ST-JEAN 

ET BAS DU FLEUVE

J.-O. BEAULAC INC.
817, 8e avenue 

Dolbeau
[GHdd.nl Té| . 276-2601

GERARD BOILY
Route 5t-Bruno

Alma, Québec 

Tél.: 662-3063

CHAUFFAGE MODERNE 
D’ARVIDA INC.

201, Lnsalle, Arvida
[OMdd.n) Té,_. 540.0275

DECORESQ. ENR.
470, rue St-Joscph

Alma, Québec 

Tél.: 668-8640

J.-H. DUCHESNE LTEE
32, rue Bagot (sous-sol) 

Bagotville 

Tél.: 544-2884

WELLIE MALTAIS ENR.
137 Sacré-Coeur 

Alma

rtilidd.nl Té|>: 662-3672

LES SPECIALITES INDUSTRIELLES 
DU SACUENAY LTEE

51, Jacques-Cartier 
Chicoutimi 

Tél.: 543-1545

WELLS & FILS LTEE
267, boul. Lamarche 

Chicoutimi
foiidd.nl Tél; 543.4497

BERGERON & FILS ENR.
Notre-Dame du Lac 

Témiscçuata
(Glidd.nl Té| . 899-6066

VALMORE CYR & FUS
INC.

✓--"•■v Mario, Dalhousie,
' fGlidd.nl
j Bonaventure

LE FOYER CANADIEN

boul St-Benoît 
Amqui

Tél.: 629-4461

JULIEN ET FRERES ENR.
19A rue Dollard 

Baie-Comeau 
CtïkddïrS Tél.: 296-4944
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Samedi dans - - Au rythme actuel dans la LNH

la Nationale
BOSTON ft, niIl.ADbLl'HlE ft

Preml^r« période
1— Philadelphif, Dornhoefer (23e) 

(Johnson, Van Impe»
2— Boston, McKenzeie (24e) 

(Stanfield, Bucyk)
^—Phnadelphle, Dornhoefer (24e) 

(John-som
4—Philadelphie, Nolet (Ifte)

(Clarke, L. Hillman• i
Punitions: D. Smith B 3:07. 
min* Pha 4:27, R. Smith R ( 
Edertrand Pha 0:24. Van Impe 
14:07, Bailey R 18:26.

• Cullen i I3:ft6
Punitions: Ellis T 1:29, Goldswor­
thy Minn 2;37. Reid Minn 9:44, 
O'Shea Minn 16 09, Ley T 19:20.

Troisième période

Les équipes canadiennes pourraient

Deuxième période
5—Boston. Stanfield (22e>

(McKenzie, Bucyk i 2:07
5— Boston, Carlelon «6e)

iSanderson. Westfall) s 44
T—Boston. Bucyk (26e •

(McKenzie. R. Smith» 5:08
S~ Boston. McKenzie (2.’je)

(Orr. Bucyk) 10 00
6- Philadelphie. Nolet (16)

(Lacroix, Fleming) 17 36
Punitions: Helskala Pha 0.S9, San 
derson B majeure, Fleming Pha 
mineure, majeure 7:ft6. Orr B 
16:03.

Minnesota, Lawson (7e»
• Johnston >
.Minnesota, O Shea (9e)
• Lawson•
Toronto, Clancy (4e)
• A com h, Walton)
Minnesota. Grant (27e)
(Nanno, O'Shea »
.Minnesota, Parise (21e)
• Williams'
Toronto. Wallon (21e)
• Ley, Henderson»
Punition.': : Quinn T 4:35,
Mlnn 13:56.
Lu mers:
Minnesota 12 10
Toronto 10 16
Gardien?: Worsley. Minnesota; Kd 
wards. Gamble. Toronto. 
Assistance: 16,485.

être chassées des éliminatoires
15:40

Gibbs
Par la PC

1.1- 35 
21- 47

Troisième période
10—Philadelphie. Nolet (17e)

(Fleming, Clarke) 6:53
Punitions: Clarke Pha 3:43, Cash* 
majî B 11:21, Edestrand Pha 13:53. 
Lancers:
Boston 8 .«i &-22
Philadelphie 13 12 13— 38
Gardiens: Cheevers, Boston; Pa­
rent, Philadelphie 
Assistance: 14.606.

DETROIT 4, .MONTREAL 2 
Première période

ST. LOUIS 2, PITTSBURGH 2 
Première période

1—Pittsburgh, Schlnkel (10e) 5:02
Punitions; Sather Pgh 1:15, KL 
Marseille SL 4(»6, Gray SL. 
McCreary Pgh 10 4L Morrison Pgh 
17:10, Arbour SL 19-31.

Aucun point
Punitions: Baun D. Richard M. 
118. R. Harris D 2:43. Baun D 
12:37, Laperrlère M. 16:47.

Deuxième période

Deuxième période
Aucun point.
Punitions: Anderson SL. Hextall 
Pgh 6:36.

1 —Detroit, L’nger (35e)
• Libett, Connelly)

2 Detroit, Delvecchlo (16e) 
3—-Detroit, Connelly (20e)

• Bergman)
4 Montréal, Redmond (23e)

• Richard)
Punition: Bavard M. 12:55.

2:57
6:17

8:36

12:42

Troisième période Troisième période

2—Pittsburgh. Bchock (6e) 2:27
8—St. Louis, Crisp (2e)

• B. Plager, Berenson) 3:29
4—St Louis, Roberts (10e)

(SL Marseille, Crlsp» 16:40
Punition: Pratt Pgh 1 27.
Lancers :
St Loulu 7 13 g - ig
Pittsburgh H 6 11—31
Gardiens: Hall, fit. Louis; Smith, 
Pittsburgh.
Assistance: 12.SSL

5 - Montréal. Cournoyer (21e)
• Ferguson. Béliveau) 18.56

6 - Detroit, Howe i23e)
(Delvecchlo) 19 57
Punitions: T Harris M. 7:48, 11:00 
Strmknwskl D 11:45.
Lancers:
Detroit 7 13 32
Montréal 12 16 13_ 41
Gardiens: Edwards, Detroit; Va- 
chon, Montréal 
Assistance: 18.292.

OAKLAND 3, LOS ANGELES 0 
Première période

1:59
1— Los Angeles, Shack (16e)

• Goring, Lonsberry»
2— Oakland. Laughton (14e)

(Jarrett) 2 04
3— Los Angeles, Peters (13e)

• Lonsberry 7 41
Punitions: Howell Oak 4:12, Krake
ï£ÆMarot,e !'A 10:0<' Hardy

Deuxième période
Au< un point.
Punitions Mattiussl OaJt 2:22. Ma» 
rotte LA 11:30.

Troisième période

MINNESOTA 8, TORONTO 3
2:03

Première période

5:56
1— Minnesota, Grant (26e)

(O’Shea)
2— Minnesota, Collins (18e)

(Burns) 16:30
Punitions: Ley T 4:27. Johnston 
Mlnn 9:56, Cullen Mlnn 15:09.

Deuxième période

3:42
I—Toronto, U 11 man (16e)

(Ellis, Walton)
♦—Minnesota, Collins (19e)

(Bolvln) 10:00
Minnesota, Collin» (20e)

4—Los Angeles, Shack (17e)
(Goring. Lonsberry) 

ft—Oakland. Hardy (3e)
• Ménard) 4 04

6— Oakland, Vadnals (20e)
(Mattiussl» p.25

7— Los Angeles. Peters (14e)
• Duff. 14:li

8— Los Angeles. Flett (12e)
• Joyal, Lemieux) 15.32
Punitions: Roberts Oak 3:16,
Boughncr Oak 11:37.
Lancera:
Oakland 13 14 10-37
Los Angeles 13 12 18— 43
Gardiens: Smith, Oakland; DeJor- 
dy, Los Angeles.
Assistance: 8,472.

Chicoutimi veuf
avoir un temple
de la renommée
par Julien GAGNON

CHICOUTIMI - La fondation 
d’im temple de la renommée 
sportive est amorcée à Chicouti­
mi. Une demande d'incorpora­
tion a été formulée et on attend 
l'obtention de la charte afin de 
pouvoir procéder à la mise en 
plan du projet. Une demande 
sera adressée à la municipalité 
de Chicoutimi afin de pouvoir 
utiliser le chalet de la Place 
d’Armes h cette fin.

Cette nouvelle annoncée, hier 
matin, lors d’une première ren­
contre entre les administrateurs 
des Bombardiers et les joueurs 
de baseball, par le président de 
l'équipe, M. Edmond Savard, a 
provoqué une réaction favora­
ble.

Le président a expliqué qu'un 
comité de 12 personnes serait 
nommé pour faire la sélection 
des sujets aptes à être instaurés 
au Temple. "Nous voulons 
mousser l'intérêt des jeunes en­
vers le sport, déclarait M. Sa­
vard, et noqs croyons qu'une 
nomination au temple de la re­
nommée serait le complément 
d'une carrière sportive bien 
remplie". Tous les athlètes de la 
région Saguenay - Lac-Saint- 
Jean qui ont fait leur marque 
dans une discipline quelconque 
pourront avoir la chance d’être 
choisis et de passer à la postéri­
té, même de leur vivant.
STADE DE BASEBALL

R

M. Savard a également fait 
part que "l'opération stade" est 
maintenant entrée dans sa pha­
se finale. Le président des Bom­
bardiers ainsi que ses princi­
paux collaborateurs sont ferme­
ment convaincus que le stade 
sera construit en 1970 et qu'il 
sera utilisé dès 1971.

Le président Edmond Savard 
déclarait au cours de son allo­
cution qu'il était toutefois im­
pensable de construire un nou­
veau stade sans le support des 
autorités des commissions sco­
laires, du CEGEP et de l'Uni­
versité du Québec, car le stade 
doit servir à la pratique du 
sport, sous toutes ses formes.

Une finale de la coupe Stanley 
disputée exclusivement entre 
équipes américaines est deve­
nue une possibilité imminente 
samedi, alors que les deux équi­
pes canadiennes de la Ligue ont 
subi des échecs devant leurs 
partisans locaux.

Sous les yeux de 18,292 fer­
vents massés1 au Forum de 
Montréal, les Canadiens, qui dé­
tiennent actuellement la Coupe, 
ont baissé pavillon devant les 
Red Wings de Détroit au comp­
te de 4 à 2. Ils sont ainsi tombés 
au cinquième rang de la Divi­
sion est et se voient temporai­
rement exclus, avec les Maple 
Leafs de Toronto, des semi-fina­
les.

Les Canadiens ont perdu leur 
troisième joute d'affilée. C’est la 
première fois depuis 1948 — 
alors qu'ils s'étaient classés cin­
quième — qu'ils risquent d'être 
exclus des semi-finales.

A Montréal, les Wings ont 
marqué les trois premiers buts 
de la partie dès le début du 
deuxième vingt, dans une inter­
valle de six minutes.

filant trois buts de suite — ce 
qui porte son total pour cette 
saison à 20 buts. Danny Grant 
a pour sa part récolté deux buts 
— ses 2fième et 27ème de l'an­
née — les autres allant à Danny 
O'Shea et Jean-Paul Parisé.

Norm Ullman, Terry Clancy 
et Mike Wallon des Leafs ont 
rétorqué avec un but chacun.

LES MARQUEURS
AUTRES JOUTES

Les Leafs, installés au fin 
fond du classement pour la plus 
grande partie de la saison, ont 
essuyé une défaite au compte de 
S-.l aux mains des North Stars 
de Minnesota. Le match s'est 
déroulé devant 16,485 partisans 
au Maple Leaf Gardens de To­
ronto,

Garry Unger a ouvert le poin­
tage avec son 35ème but de la 
saison, qui a suivi du capitaine 
Alex Deivecchio et de Wayne 
Connelly. En contre - attaque, 
Mickey Redmond et Yvan Cour- 
noyer du Canadien ont chacun 
marqué un filet. Gordie Howe, 
qui en est à sa 23ème saison 
avec les Wings, a mis le point 
final du match alors qu'il res­
tait trois secondes de jeu, en 
comptant son 23ème but de l'an­
née.

A Pittsburgh, devant une 
foule de 12,881 spectateurs, Ken 
Schinkel et Ron Schock ont ou­
vert le pointage pour les Pen­
guins avec un but chacun.

Terry Crisp des Blues — qui 
est actuellement en tête de la 
Division ouest — a réduit la 
marge à un but au début de la 
troisième période. Toutefois, 
c'est Jim Roberts qui a nivelé 
le pointage alors qu'il restait 
moins de quatre minutes à jouer 
dans le match.

Entre-temps, les Flyers dfe 
Philadelphie ont neutralisé les 
Bruins dé Boston au compte de 
5-5, tandis que les Blues de St- 
Louis ont répliqué à l'attaque 
des Penguins de Pittsburgh, 
portant le pointage à la fin de 
la troisième période à 2-2. D'au­
tre part, les Kings de Los An­
geles ont battu les Seals d'Oa- 
land 5 à 3.

Les North Stars, aux prises 
avec Oakland pour la quatrième 
position dans la Division ouest, 
ont remporté leurs trois der­
niers matches, depuis le retour 
au jeu de leur nouveau pilote 
Charlie Burns. Dimanche der­
nier à Minnesota, les North 
Stars avaient écrasé Toronto 
8-0, mettant fin à une suite de 
20 parties consécutives sans vic­
toire.

Billy Collins a mené l’attaque 
du Minnesota samedi soir en en-

Les Penguins, inscrits au 
deuxième rang, ont enregistré 
une avance de deux points sur 
Philadelphie.

A Philadelphie, le troisième 
but de Simon Nolet — son 17ème 
de la saison — a assuré un 
match nul aux Flyers, qui af­
frontaient Boston. C'était le 
23ôme match nul de Philadel­
phie cette année, ce qui égalise 
le record de la LNH établi par 
le Canadien en 1962-63.

Devant une assistance de 14,-
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OU EST-ELLE ? — Doug Mohns (11) dos Black Hawks de 

Chicago el Reggie Fleming, des Flyers de Philadelphie, 

bafcillenl le long de la bande pour la rondelle, mais tous

deux semblent l'avoir perdu de vue. Le disque se trouve à 

l'arrière du patin de Mohns.

(Télépholo PA)

Disputé à Port-Alfred

L'équipe de Jeannot Tremblay
gagne le bonspiel régional

PORT-ALFRED — Jeannot 
Tremblay, de Baie-Comeau, a 
causé une surprise, dimanche 
soir, ayant réussi à vaincre l'é­
quipe de Germain Simard, de 
Port-Alfred, pour remporter les 
grands honneurs du 13ième 
bonspiel annuel régional mascu­
lin organisé par le Club de cur­
ling de Port-Alfred.

qu'il a subie (Tracy) fut au* 
dépens de l'équipe de Germain 
Simard.

Jack

Quant à la construction éven­
tuelle du nouveau stade, on esti­
me une contribution de la part 
de la municipalité pour une 
somme de $300,000; le Haut - 
Commissariat à la jeunesse, 
aux loisirs et aux sports pour­
rait investir environ 30 à 40 
pour cent d'une somme identi­
que et la balance devra être 
fournie par la population. C'est 
là que l'apport des institutions 
scolaires entre en jeu car elles 
sont en mesure de fournir les 
terrains adéquats pour la réali­
sation du projet.

L'équipe de Baie-Comeau me­
nait déjà 5-0 après trois bouts 
avant que Germain Simard 
réussisse à marquer trois points 
et finalement égaliser 6-6 après 
huit bouts. Au dixième et der­
nier bout, deux pierres man­
quées par le skip Simard ont 
occasionné une amère défaite à 
l'équipe de Port-Alfred qui était 
cotée pour l'emporter.

Hier après-midi, Tracy avait 
éliminé en demi-finale une équi­
pe du club Cambrai de Québec 
formée de Jacques Laforcst, de 
Jean-Marie Morin, de Oneil Pel­
letier et de Don Lawrence. 
Dans la catégorie "C", l’équipe 
de Ed Wood a triomphé par un 
score assez impressionnant 
après seulement six bouts d'un 
match cédulé à huit.

Gèlinas, Don Murphy, 
Claussen.

CLASSE "C"
Bagot. 14 — Ed Wood, Ray 

Henry, Les Harrisson, Moe Ly- 
1c.

CLASSE "A"

Bagot. 3 — Chuck Gervais, 
Chuck Lavoie, Moe Huth, Bert 
Tremblay.

De magnifiques prix furent 
présentés par Alex Garant, re­
présentant du commanditaire.
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Dans la classe "B ", on retrou­
ve le vétéran Bill Tracy et son 
équipe de jeunes joueurs en tê­
te. Tracy n'a eu aucune difficul­
té contre Bob Kletke, de la base 
de Bagotville. La seule défaite

Baie-Comeau 8 — Jeannot 
Tremblay, Thomoi n<Jt<5,-"Pierre 
Langlois, Jijou-Charles Girard.

Port-Alfred 6 — Germain Si­
mard, Alain Haddad, Claude 
Lemieux, Eric Gagnon.

CLASSE "B"
Arv. 9 — Bill Tracy, Angus 

Zitman, Mike Carson, Ron Tra­
cy.

Bagot. 3 — Bob Kletke, Dick

METALLISATION
TRAVAUX EXECUTES 

PAR DES SPECIALISTES

ATELIER de mécanique

ÜHIWü INC.

MACHINE SHOP 
990 RUE STE-THERESE 

Centre Industriel No 5 — Tél.: 681-4614

(

HOCKEY

Lirue Junior régional* 
HIER

(demi-finales 4 de 7) 
série "A"

Port-Alfred ft. Dolbeau 1 
(Port-Alfred mène 2-0) 

série "B"
Jonqulére 8. Chicoutimi 3 
(Jonquière mène 2-0)

-Finale de l'Esl 4 de 
Sorel a Québec

.Deuxième rencontre.

UCilE X.vno.NALE
tM.ls.rm Csl

606 partisans, les Flyers ont pris 
l’avance, après ie premier 
vingt au compte de 3-1. mais 
les Bruins ont enfilé quatre fi­
lets de suite avant le milieu du 
match.

CE SOIR
Aucune Joute

Boston
New York
Chicapn
Detroit
Monuéal
Toronto

> rn i
15 3a i

36 20 
33 IR

16 U 21; 
7 202 

1- 106 
19 13 100 36 11 196

Ligue kenii.r régionale 
HIER

Division Ouest

Gary Dornhoefer a réussi 
deux buts pour Philadelphie, 
tandis que John McKenzie — 
avec deux buts — Fred Stan­
field, Wayne Carleton et John 
Bucyk ont marqué les filets du 
Boston.

(demi-finales 4 de 7) 
série "A"

Victorlavllle 3. La. Tuque 4 
(série épale 1-1» 

série "B”
Chicoutimi 2. Dolbeau 6 
(Dolbeau mène 20)

St-Louis
Pittsburgh
Philadelphie
Minnesota
Oakland
Los Angeles

N l*|i 
» 184 

10 153 
23 178 
20 175 
10 140 10 141

CE .SOIR 
Aucune Joute

LIÜlE AMERICAINE 
Division Est

SAMEDI

Jimmy Peters a marqué deux 
fois pour les Kings aux dépens 
des Seals, alors que Los Ange­
les, au dernier rang de la Divi­
sion ouest, mettait fin à une 
suite de 17 joutes consécutives 
sans victoire.

Ligue Nationale
Detroit 4, Montréal 2 
Minnesota 8. Toronto 3 
Boston 5. Philadelphie ft 
St-Louls 2. Pittsburgh 2 
Oakland 3. Los Angeles 5 

Ligue Américaine
Cleveland 2. Hershey 3 
Montréal 2, Springfield 6

Montréal 38 il n irÇ J
Springfield 29 25 5 -v»- ;
Québec 24 31 6 iss ‘
Providence 19 29 11 ug ô

Division Ouest

Buffalo
Baltimore
Hershey
Rochester
Cleveland

HIER

| [3
si lî
18 29 15 '
U 33 14 173 î

Ligne Nationale
Montréal 0, Boston 2 
Pittsburgh 0, New York 0 

Minnesota 2, Detroit 2

Par ailleurs, Eddie Shack a 
également compté deux fois, et 
Bill Flett une fois, pour les 
vainqueurs.

Chicago 3. Philadelphia 2 
‘ ‘ Mai “

Pour Oakland, les marqueurs 
ont été la recrue Jocelyn Hardy, 
qui a joué l'année dernière avec 
les Tigres de Victoriaville de la 
Ligue senior du Québec, ainsi 
que Carol Vadnais et Mike 
Laughton.

Los Angeles 2, Oakland 2 
Ligue Américaine

Baltimore 3. Montréal 8 
Hershey 3, Buffalo 3 
Cleveland 2. Rochester 2 

Ligue Junior "A" du Québec
(Finale de l'Est 4 de 7) 

Sorel 0. Québec 4
• Québec en avant 1-0)
• Finale de l'Ouest 4 de 7) 

St-Jérftme ft. Verdun 3
(St-Jérome en avant 2-0)

COMPTEURS

B K».

AIMOCRII'HUI
Ligue Américaine

Québec à Providence 
Ligue Junior "A" du Québec

Orr, Boston 
Esposito, Boston 
Mikita, Chicago 
Tkaczuk, New York 
Goyette. St-Louis 
Balon, New York 
Berenson, St-Louis, 
McKenzie, Boston 
Râtelle. New York 
Lemaire. Montréal 
Bucyk, Boston 
Howe, Detroit

37
25 t(i 7 rX26 lu R IJ'

' S 'Ifs

Les Kings ont remporté seu­
lement Kl victoires cette année 
au cours de 62 parties, mais 
quatre de ces victoires ont été 
remportées aux dépens de leurs 
rivaux de la Californie.

Honneurs du bonspiel féminin à 1 
équipes de Kénogami et de Robernl
KENOGAMI - Deux équipes 

du Club Kénogami et une de 
Roberval ont remporté les hon­
neurs du bonspiel féminin régio­
nal "Bunny" qui avait lieu en 
fin de semaine, sur les glaces 
du club Kénogami.

Dans la classe "C", l'équipe 
de Raymonde Leclerc de Rober­
val, a triomphé aux dépens d’u­
ne équipe d’Arvida après un 
bout supplémentaire. Un total 
de 24 équipes ont pris part à 
cette compétition dont les tro- 
pées et les prix offerts aux ga­
gnants et aux finalistes furent 
présentés par Guy Brassard.
CLASSE "A"

Arvida 5 — Mmes Micha 
Savarie, Florence Mathieu,] 
riette Langevin, Isabelle 
beault.

CLASSE "B" i
I.Kénogami 8 — Mmes LauTet- 

te Tremblay, Laurette Bluteau 
Edna Michell, M. James. |S'E

Alma 4 — Mmes Gisèle Cor­
dero, Carmelle Morin, Ruth 
Maltais, Diane Harvey.

CLASSE ”C"

Kénogami 6 — Mmes Joan 
Hannah, Carmen Mclnerney, 
Réjeanne Lechensky, May Cro- 
mier.

Roberval 9 — Mmes Raymou. 
de Leclerc, Lise Arcand, Fer­
nande Allie, Jacqueline Arcaîd,

Arvida 7 — Mme Anne 
four, Jeanne Boulé, Piére 
Ruel, Augustine Parr.

LA SECURITE
se ressent 
au volant

WAGONETTE

COUPE SPORT

CABRIOLET

SEDAN

PEUGEOT 204
Les Peugeot 204 sont les aristocrates des petites voitures
Une combinaison de qualité et de luxe recherchée par le
connaisseurs:
• moteur super carré, boite de vitesse et différentiel combiné 

dans un même bloc; traction avant pour une meilleur 
adherertte, hrbre à cames en tête, freins à disques assisté 
pour un freinage plus sur.

• pneus radiaux Michelin X toutes saisons.
• suspension à 4 roues indépendantes, barres anti-rouli 

a I avant et a l’arrière pour une meilleure tenue de route
• traitement antirouille par ELECTROPHORESE et bien plu 

encore...
• voyez (et ressentez) par vous même, faites en l’essa 

aujourd'hui.

fi I

Une valeur (et une sécurité) à toute épreu\

MARCEL LA8BE
Automobile Inc..

3108 chemin Ste-Foy, 
Québec 10, P.Q. 
Tél. 653-5228

CEN1RE-VIUE AUTO EHR„
234 et», rue Racine, 

Chicoutimi, P.Q. 
Tél. 543-2870

GARAGE ERNES! 1ANDRV
423 bout. Joisop 

Rimouski, P.Q, 
Tél. 723-8466

LACHANCE AUTO ENR.,
Boul. Kennedy, Pintendre, 

Lévi», P.Q.
Tél. 837-8897

GARAGE WINDSOR
287 Tcmiscouata, 

Rivière-du-Loup, P.Q. 
Tél. 862-3586

BLAIS AUTO PARTS
St-Patrice de Beaurivage, 

cté Lotbinière, P.Q. 
Tél. 596-2322

SERVICE H. GAGNE
227, ave det Jardins, 

Matone, P.Q.
Tél. 562-0388

LAURENT METHOT INC.,
(centre de services)

1000, 47e rue est, Charlesbourg 
: Tél. 626-9112
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la . ,société 
face, 
au crime

Les avocats de la défense sont réticents sur la sécurité judiciaire

annexe 6

la justice criminelle
les québécois s interroqent sur
la criminalité et les mesures correctionnelles

rommliiion é'«nqu»t« «ur rédmlnlttntlon dt II luttlca 
an matltra crlminilla at pénala au qutbac

L'opinion sur les juges et avocats 
différerait selon la langue parlée

jf semble bien que la langue parlée soit 
une des variables indépendantes qui in­
fluencent le plus les opinions sur la justice, 
selon un sondage d'opinion publique pour le 
compte de la Commission Prévost.

La tendance générale est la suivante: les 
Canadiens anglais expriment des opinions 
beaucoup plus favorables aux juges et aux 
avocats que les Canadiens français et ceci 
sur cinq des six qualités discriminantes.

Seule la qualité de compréhension des 
Juges est reconnue plus positivement par 
jes Canadiens français que par les anglo­
phones.

Par exemple, 39.1 pour cent des Cana­
diens anglais sont très positifs par rapport 
à la franchise des avocats, comparative­
ment h seulement 22.7 pour cent des Cana­
diens français.

L’écart est encore plus grand au niveau 
de l'honnêteté des avocats, puisque les 
pourcentages respectifs de favorabilité 
sont de fi9.8 pour cent chez les Canadiens 
anglais et de 46.2 pour cent chez les Cana­
diens français.

Dans la même veine, 82.6 pour cent des 
Canadiens anglais jugent avec faveur l'utili­
té des avocats, alors que 63.9 pour cent des 
Canadiens français le jugent ainsi.

En dernière analyse, les enquêteurs esti­
ment que l'image des avocats et des juges 
est beaucoup plus favorable chez les Cana­
diens anglais que chez les francophones.

"Notons que cette différenciation due à la 
langue parlée, notent les enquêteurs, ne 
semble pas être artificielle puisque si nous 
contrôlons pour les variables socio - écono­
miques, les différences subsistent entre les 
deux groupes. C'est ainsi qu'à éducation 
égale, 13 années d'étude et plus, par exem­
ple, 31.6 pour cent des Canadiens anglais 
sont très favorables d'une façon consistante 
aux avocats, alors que seulement 8.4 pour 
cent des Canaddiens français le sont."

l'opinion sur la justice 
diffère selon l'occupation

L'enquête menée pour le compte de la 
Commission Prévost auprès des criminalis­
tes de Montréal a révélé les opinions sui­
vantes qu'ils entretiennent £ur les différents 
aspects de la justice criminelle:

1.— L'exercice de certaines libertés fon­
damentales:

Liberté d'expression: presque tous esti­
ment que les citoyens du Québe'c possèdent 
et peuvent exercer ce droit; dans la même 
proportion, soit environ 95 pour cent, les 
policiers sont du même avis. On note ce­
pendant que la population elle - même est 
moins convaincue (74 pour cent) du droit 
que lui reconnaissent criminalistes et poli­
ciers.

Le droit de réunion ët d'association: pres­
que tous les criminalistes et les policiers 
reconnaissent .ce droit, mais encore une 
fois, la population en est moins convaincue.

Le droit de manifester: en ce qui concer­
ne ce droit, les criminalistes font presque 
cavaliers seuls et leur opinion s'écarte de 
celle entretenue par les policiers et les 
citoyens de Montréal; ainsi, les criminalis­
tes reconnaissent ce droit dans une propor­
tion de 86.3 pour cent, tandis que les poli­
ciers et les Montréalais ne le reconnaissent 
que dans une proportion de 65 pour cent.

Le droit au service d'un avocat avant 
d’être interrogé par la police: 70 pour cent 
des avocats de la défense affirment que les 
citoyens du Québec peuvent en pratique 
exercer ce droit; 51.2 pour cent des procu­
reurs de la Couronne seulement sont de 
cette opinion et 57.05 pour cent croient que 
les citoyens ont ce droit. En revanche, 81.62 
pour cent de la population déclare qu'elle 
possède ce droit.

2. — L'utilisation des techniques nouvelles 
dans la recherche des faits:

Les avocats de la défense se prononcent 
en grande partie contre l'emploi par la 
police de certaines techniques comme le 
sérum de vérité, le détecteur de mensonge, 
l'hypnose, etc.

Leur opposition à ces méthodes est plus 
forte que celle de la population de Mont­
réal, des procureurs de la Couronne et des 
policiers de la Métropole.

3. — Qualification juridique du juge:

Trois criminalistes sur cinq trouvent 
qu’en matière de délinquance juvénile, il 
est nécessaire d’être avocat pour être juge.

Cette opinion est l'inverse de celle de la 
province où seulement 34.4 pour cent de la 
population est convaincue de la nécessité 
d’être avocat pour juger les causes impli­
quant des jeunes délinquants.

4. — Système du jury:
Les avocats de la défense sont du même 

avis que la population quant au maintien du 
système du jury.

Par contre, on constate que les procu­
reurs de la Couronne lui sont plutôt défavo­
rables.

Les mêmes tendances sont remarquées 
en ce qui concerne la participation des 
femmes au jury.
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Les avocats de la défense se montrent 
plutôt réticents à l'endroit du principe de la 
sécurité judiciaire, selon un sondage d'opi­
nion publique effectué pour le compte de la 
Commission Prévost sur l'administration de 
la justice pénale et criminelle.

Par contre, les procureurs de la Couronne 
sont plutôt favorables à la réalisation de ce 
principe, selon les criminalistes consultés 
par les chercheurs.

Ainsi, seulement 72.9 pour cent des avo­
cats de la défense sont favorables à la 
sécurité judiciaire, comparativement à 80.5 
pour cent des procureurs de la Couronne et 
96.8 pour cent de la population de Montréal.

Les avocats de la défense se montrent 
plus tolérants que les procureurs de la 
Couronne, la population et les policiers en 
ce qui concerne certains comportements, 
tels la tentative de suicide, l'homosexualité 
et l'ivresse dans un lieu public.

Deux avocats de la défense sur trois 
estiment que la prostituée ne devrait pas 
être punie par la loi; ils sont en cela en 
complet désaccord avec la population, les 
procureurs de la Couronne et les policiers.

DECALAGE
L'enquête menée par le département de 

criminologie de l'Université de Montréal ré­
vèle un fait troublant: il existe un décalage

plus ou moins grand, selon le cas, entre 
l'opinion publique et l'état actuel de l'admi­
nistration de la justice criminelle au Qué­
bec.

Ce décalage se manifeste en toute éviden­
ce lorsqu'il s'agit des questions de philoso­
phie pénale ou des aspects de la politique 
criminelle.

Par exemple:
—Une bonne partie de la population n'est 

pas d'accord avec la règle actuelle qui 
protège le droit de l'accusé au silence.

—70.8 pour cent de la population estime 
que le rapport présentcnciel est toujours

La population québécoise n estime 
guère le Barreau et la Magistrature

nécessaire, tandis qu'actuellement, un tel 
rapport n’est exigé par la loi ou le juge que 
dans une faible majorité des cas.

—Plus ue la majorité des Québécois esti­
ment que les sentences rendues par les 
cours pour des crimes graves ne sont pas 
assez sévètes, alors que des études empiri­
ques ont montré que les sentences rendues 
au Québec sont les plus sévères de tout le 
Canada.

—Plus de la majorité des citoyens du 
Québec sont en faveur du maintien de la 
peine de mort, alors qu'elle a été .suppri­
mée par le Parlement canadien, il y a trois 
ans.

—Enfin, 45.3 pour cent de la population 
est d'avis que l'influence de la prison sur 
celui qui y séjourne est mauvaise et 35.1 
pour cent n'attribue ;1 l'emprisonnement au­
cun effet salutaire, alors que l'emprisonne­
ment reste In sanction par excellence au 
Canada.

La population québécoise n'a guère d'esti­
me pour le Barreau et la Magistrature, 
selon trois sondages d’opinion publique di­
vulgués, aujourd'hui, à Montréal.

Par contre, le Barreau a tant d’estime de 
lui-même qu’il se place au premier rang, 
soit avant les médecins que la population 
avait elle-même portés au pinacle.

Ces sondages ont été effectués à la de­
mande de la Commission d'enquête sur rad- 
ministration de la justice pénale et crimi­
nelle présidée par le juge en chef adjoint de 
la Cour de Bien-être social, l'hon. Yves 
Prévost.

Deux d'entre eux ont été menés par un 
groupe de chercheurs sous la direction du 
professeur Denis Szabo, directeur du dépar­
tement de criminologie de l'Université de 
Montréal et le troisième a été réalisé sous 
la direction du professeur André Norman­
deau.

Tout comme la population, les criminalis­
tes ont été consultés et l'annexe portant le 
no 6 porte le titre: "Les Québécois s'interro­
gent sur la criminalité et les mesures cor­
rectionnelles''; notons que les auteurs pren­
nent tout le crédit et toute la responsabilité 
des sondages.
HYPOCRITES ET .. .

Quelque 62.4 pour cent des Québécois esti­
ment que les avocats sont hypocrites, 20.2 
pour cent les trouvent plutôt inutiles à la 
société, 43.1 pour cent les considèrent mal­
honnêtes et 34.4 pour cent croient même 
qu'ils sont des voleurs.

De plus, la population québécoise estime 
qùe la profession d'avocat est assez basse à 
ses yeux, puisque cette profession est clas­
sée avant-dernière parmi six autres occupa­
tions.

Ainsi, 8.5 seulement de la population croit 
que la profession d’avocat est prestigieuse, 
tandis que 49.8 pour cent estime que c'est le 
médecin qui vient au premier rang.

En outre, la majorité des personnes inter­
rogées (59.1 pour cent) trouve que les avo­
cats criminalistes chargent des honoraires 
trop élevés.

Mais il y a pire, car les Québécois n’ont 
pas non plus d'estime pour la magistrature.

En effet, le sondage a révélé que 43.3 
pour cent de la population est d'avis que les 
juges sont des individus qui ont des préju­
gés, 34.4 pour cent les trouve plutôt incom- 
préhensifs, 30.1 pour cent les accuse d'être 
corrompus et 25 pour cent les juge incom­
pétents.

D'autre part, 21.9 pour cent des répon­
dants sont d'avis que les juges sont nom­
més uniquement à cause de leurs convic­
tions politiques.

Il reste toutefois que la majorité de la

population, environ 60 pour cent, est d'avis 
que les juges sont impartiaux et compré­
hensifs.
PAR CONTRE

Par contre, la profession d'avocat est 
beaucoup plus appréciée par les avocats 
eux-mêmes que par le public et la police 
qui ne lui attachent que peu de prestige.

A leur décharge, les criminalistes en gé­
néral estiment que tes moyens d'informa­
tion donnent une image, défavorable de leur 
profession, tandis que la population québé­
coise (40.8 pour cent) estime que cette 
image est favorable.

Neuf criminalistes sur dix demanderaient 
l'aide d'un avocat s’ils étaient accusés au 
■criminel et n'essaieraient pas de se défen­
dre eux-mêmes. L’opinion du public québé­
cois est pourtant différente: en effet, 30 
pour cent de la population ne demanderait 
pas l'aide d'un avocat dans de pareilles 
circonstances.

Pour marquer davantage cette différen­
ciation entre l'opinion des avocats et celle 
de la population sur un autre aspect de 
l'appareil judiciaire, les enquêteurs ont noté 
que les criminalistes se prononcent en fa­
veur de l'unification des corps de police, 
tandis que la population et les policiers de 
Montréal trouvent que la division actuelle 
est justifiée.
CONNAIS PAS . . .

Au moment où fut effectué un sondage 
auprès de la population québécoise, soit en 
1968, 32.4 pour cent des Montréalais n'a­
vaient aucune idée du nom du ministre de 
la Justice du Québec, alors que ce pourcen­
tage d'ignorance totale n'est que de 14.2 
pour cent dans les grandes villes autres que 
la Métropole.

Dans la même veine, 71.9 pour cent des 
citoyens des grandes villes de la province 
connaissaient l'existence d’une commission 
d'enquête sur l'administration de la justice, 
alors que seulement 55.9 pour cent des 
Montréalais la connaissaient.

Ep, fait, les citoyens des grandes villes 
autres que Montréal ont confiance en l'utili­
té de la Commission et dans l’ensemble, 
77.3 pour cent sont d'avis que ses recom­
mandations vont améliorer la situation.

Quels sont les contacts que les Québécois 
peuvent avoir avec la "justice en action" ?

Ain^i, deux personnes sur dix ont déjà eu 
ries parents ou amis qui sont ou ont déjà 
été juges ou avocats.

Seulement 13.8 pour cent des répondants 
sont déjà allés à la Cour pour assister à un 
'procès pénal et seulement 44.3 pour cent 
affirmaient dans leurs réponses avoir lu le 
compte rendu d'un procès dans les jour­
naux, au cours du mois précédant le sonda­
ge.
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On reproche à la justice 
de défavoriser les. pauvres

Une forte majorité des 
Québécois, soit 78.1 pour 
cent, trouvent que la justice 
criminelle actuelle est discri­
minatoire envers les pau­
vres. De plus, 72.4 pour 
cent lui reprochent d’être 
lente.

40.3 pour cent de la popu­
lation québécoise croit que 
les chances d’avoir un procès 
juste ne sont bonnes que 
quelquefois seulement.

Enfin, près de la majorité 
des citoyens sont convain­
cus que les coupables échap­
pent souvent à la justice, 
uniquement à cause, de la va­
leur de leur avocat.
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Les exportations 
de blé diminuent

OTTAWA (PC)—Les exporta­
tions globales de blé ët de fa­
rine de blé, en provenance des 
Etats-Unis, du Canada, de l'Aus­
tralie et de l’Argentine durant 
la période août-décembre 1969 
de l'année agricole en cours, ont 
atteint 463.7 millions de bois­
seaux, soit 4 pour cent de moins 
que celles de l'année précé­
dente.

Celles de l’année précédente 
avait été de l'ordre de 484.1 mil­
lions de boisseaux.

î>ar ailleurs, au 1er janvier 
1970, les disponibilités de blé des 
quatre pays précités, pour l'ex­
portation et le surplus non ven­
du à la fin de Jeur campagne 
respective, étaient de 3,148.8 
millions de boisseaux, soit 18 
pour cent de plus que les 2,674.7 
millions de boisseaux au même 
temps, l'an dernier.

Ces informations sont conte­
nues dans une communication 
distribuée par le Bureau fédéral j 
de la statistique. '

L’art de 
bien écrire 
pour 98^

Un livret de calligraphie gratuit 
à l’achat d'un stylo à cartouche 
à 98e ou d'un stylobille à 98e 
de marque Sheaffer.
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Un texte de Gilles Lamontagne
maire de Québec

'

Ai i c:r^Mr\
AU FOND

NDLR — Nous vous pré­
sentions samedi la pre­
mière partie d'un texte du 
maire de Québec, M. Cil­
les Lamontagne, sur la fis­
calité municipale. En voici 
maintenant la seconde et 
dernière partie.

Pour obtenir que le 
contribuable de la Vil­
le de Québec ne paie que 
sa juste part des charges 
municipales que doit en­
courir cette dernière, il 
est nécessaire que soient 
appliqués les principes 
suivants:

1— Tous ceux qui bé­
néficient de services ur­
bains: individus, entrepri­
ses et institutions, doi­
vent supporter une part 
équitable du coût de ces 
services.

2— • L'éducation est 
une responsabilité socia­
le de l'ensemble de la 
collectivité provinciale et 
devrait être financée par 
celle-ci et non par des 
impôts fonciers prélevés 
au niveau des municipali­
tés.

Le premier de ces deux 
principes implique, com­
me je l'ai déjà indiqué, 
que les taxes foncières 
municipales et les taxes 
municipales de service, 
devraient s'appliquer uni­
formément:

a) aux propriétés pri­
vées, résidentielles et 
commerciales;

b) aux propriétés gou­
vernementales, provin­
ciales et fédérales; ,

c) aux propriétés d'ins­
titutions privées, publi­
ques et semi-publiques, 
quelle que soit leur natu­
re.

Dans le cas des institu­
tions de charité ou des 
propriétés d'organismes 
bénévoles sans but lucra­
tif, il serait même préfé­
rable, pour respecter ce 
principe, qu'au lieu de 
consentir des exemptions 
d'impôts, on accorde des 
subventions compensa­
toires.

Impôt nouveau
Ce premier principe 

implique aussi que les ci­
toyens des banlieues qui 
gagnent leur vie à Qué­
bec de façon permanente 
devraient être appelés à 
contribuer au paiement 
des services dont ils bé­
néficient. 11 pourrait être 
opportun d'examiner, à 
cette fin, la possibilité 
d'un impôt sur le revenu 
de toutes les personnes 
travaillant à Québec pen­
dant une période mini­
mum de temps par an­
née. Un tel impôt pour­
rait être perçu par la pro­
vince et remise à la mu­
nicipalité.

De plus, afin que les 
touristes, le public voya­
geur et les hommes d'af­
faires qui viennent à 
Québec participent eux 
aussi au financement des 
services dont ils profi­
tent, il conviendrait qu'u­
ne partie de la taxe d'hô­
tel, de la taxe sur les re­
pas et de la taxe sur l'es­
sence perçues dans la 
Ville de Québec, soit re­
mise à l'administration 
municipale de Québec.

Quant au deuxième 
principe, sa conséquence 
serait le retrait du champ 
de l'impôt foncier par les 
commissions scolaires, 
laissant celui-ci en exclu­
sivité aux municipalités. 
La grande mobilité de la 
main-d'oeuvçe et des po­
pulations ne justifie plus,

^ >-
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d'ailleurs, le recours pour 
fins d'éducation, à un im­
pôt prélevé au niveau 
d'un territoire aussi res­
treint que celui d'une 
municipalité.

Cela pouvait s'expli­
quer quand l’enfant gran­
dissait au sein de sa fa­
mille, dans sa paroisse, 
et y passait ensuite le 
reste de sa vie. A ce mo­
ment, on pouvait affir­
mer que le coût de son 
éducation était un place­
ment qui rapportait à la 
paroisse ou à la munici­
palité, par l'apport de ce 
citoyen une fois devenu 
adulte. Mais aujourd'hui, 
alors que le citoyen naît 
dans une localité, est 
éduqué dans une autre et 
travaille clans une troisiè­
me, cette justification 
n'existe plus. L'écolier 
n'est plus quasi-nécessai­
rement un futur citoyen 
de la ville où il fait ses 
études; il est citoyen de 
la province et c'est celle- 
ci qui doit avoir à sup­
porter les frais de son 
éducation.

Si j'ai si longuement 
traité des revenus de la 
Ville de Québec et des 
considérations qui s'y 
rapportent, c'est que la 
clé d'un budget équilibré 
ne se trouve pas, pour 
nous, dans la compres­
sion des dépenses dont la 
presque totalité est d'ail- 
leurs incompressible, 
mais dans l'augmentation 
de ses revenus sans aug- 
mention équivalente des 
des charges déjà trop 
lourdes des contribuables 
québécois.

Quant aux dépenses, 
elles ne peuvent que s'ac­
croître au cours des an­
nées à venir, avec l'aug­
mentation constante du 
coût de la vie, les exigen­
ces croissantes de la po­
pulation pour de nou­
veaux services, l'agran­
dissement du territoir cet 
les besoins nouveaux 
amenés par l'évolution 
économique, sociale et 
politique. Ce qu'il faut 
obtenir, cependant, c'est 
une augmentation des re­
venus plus forte que 
l'augmentation des dé­
penses, afin de pouvoir 
réduire, si possible, le 
fardeau des contribua­
bles.

Communauté urbaine
L'avènement de la 

Communauté u r b a i n e 
pourra, en élargissant la 
base de financement, de 
certains services, dont le 
caractère est nettement 
régional, mais qui jus­
qu'ici avaient été pres­
que entièrement défrayes 
par la Ville de Québec, 
alléger quelque peu les 
dépenses. Ce soulage­
ment ne se traduira pas 
nécessairement par une 
diminution globale des 
dépenses, mais permettra 
d'améliorer d'autres ser­
vices,’ en leur affectant 
les sommes ainsi écono­
misées.

Cette année, par exem­
ple, par souci d'écono­
mie, pour ne pas dire par 
suite d'une politique 
d’austérité, nous avons 
été amenés à faire des 
coupures ■ radicales aux 
budgets de plusieurs ser­
vices. C'est ainsi que les 
demandes de personnel 
additionnel que nous ont 
faites nos chefs de service 
ont été radicalement cou­
pées au point qu'on peut 
pratiquement dire que le 
nombre des employés 
municipaux restera sta­
ble au cours de la pro­
chaine année.

Cette décision ne si­
gnifie aucunement que 
ces demandes étaient 
exagérées. Chacune d'el­
les était pleinement justi­
fiée et, aurait permis une 
amélioration des servi­
ces, un allégement de la

tâche de certains fonc­
tionnaires municipaux. 
Dans chaque cas, nous 
avons dû nous demander 
si le refus d'accorder ce 
personnel se traduirait 
par une diminution de 
l'efficacité du service. 
Dans presque chaque 
cas, nous avons conclu 
qu'il était possible de 
maintenir le statu quo 
sans perte d'efficacité et 
notre décision a été prise 
en ce sens. Nous avons 
voulu appliquer dans 
tous nos services, le prin­
cipe en vertu duquel il 
faut vivre selon ses 
moyens. Ceci nous a 
amenés à éliminer des 
dépenses qui auraient

il suffisait d'une recom­
mandation d’un échevin 
pour être définitivement 
casé dans un service mu­
nicipal et obtenir ainsi 
une sécurité d’emploi 
quasi absolue. L'embau­
che du personnel de la 
ville se fait aujourd’hui 
selon des critères de 
compétence établis scien­
tifiquement, et la Ville de 
Québec doit faire concur­
rence aux autres em­
ployeurs sur le marché 
du travail pour obtenir le 
personnel le mieux quali­
fié. II lui faut donc payer 
des salaires concurren­
tiels qui tiennent compte 
des trtaitements versés 
pour des postes compara-

i intention de les priver 
de leur gagne-pain.

fl faut par ailleurs pré­
voir, par suite des anne­
xions futures de munici­
palités adjacentes à Qué­
bec, de nouveaux inves­
tissements pour les doter 
des mêmes services ur­
bains dont jouit actuelle­
ment la population de 
Québec. Il ne doit pas y 
avoir, dans notre ville, de 
citoyens de seconde zo­
ne, ni de territoire défa­
vorisé au point de vue 
des services.

La défis
Ceci m'amène à parler 

de la dette et du service

cer ces travaux, et le 
taux d'intérêt qu'il faut 
payer aujourd'hui pour 
ces emprunts est le plus 
élevé jamais vu. Dans 
certains cas, comme dans 
celui du Colisée, il est 
devenu nécessaire de re­
financer une partie de 
l'emprunt original et, à 
ce moment, le taux d'in­
térêt sur les nouvelles 
obligations passe de 
2.5% à 9.5%. Cet intérêt 
doit être payé chaque an­
née, et chaque année, il 
augmente, ce qui expli­
que que le coût du servi­
ce de la dette soit passé 
cette année de $5,053,000 
à $6,779,000. Cette som­
me ne comprend pas uni-

Leducation ne devrait 
pas être financée au

niveau des municipalités
ajouté $1,043,224 à notre 
budget, et à les limiter à 
$71,000.

2,500 employés
Un examen du budget 

de la ville permet de 
constater que ce sont les 
salaires qui constituent 
la partie la plus impor­
tante des dépenses. II 
faut noter que la ville de 
Québec compte environ 
2,500 employés, perma­
nents, réguliers et autres, 
pour répondre aux be­
soins de son administra­
tion et de tous scs servi­
ces.

Le temps est passé où

blés dans le commerce et 
l’industrie. Et ce n'est 
que normal.

D'autre part, des consi­
dérations d'ordre huma­
nitaire font que de nom­
breux employés embau­
chés il y a plusieurs an­
nées, alors que les critè­
res de sélectivité n'é­
taient pas aussi exi­
geants, 'ont été mainte­
nus en service malgré 
certaines déficiences. Le 
recyclage de ces em­
ployés n'est pas toujours 
possible. Leur présence 
sur la liste de paie ajoute 
au coût total des salaires, 
mais nous n’avons pas

de la dette. Certains tra­
vaux de caractère perma­
nent exigent des investis­
sements considérables. 
La construction de l'usi­
ne de traitement d'eau au 
coût de $7,000,00p dont 
$3,500,000 payés par la 
ville; l'aménagement de 
la rivière St-Charles; cer­
tains travaux de voirie; 
la construction d'un ga­
rage municipal, et autres, 
nécessitent que leur coût 
soit réparti sur un cer­
tain nombre d'années et 
ainsi absorbé par les usa­
gers actuels et futurs.

Il est donc nécessaire 
d'emprunter pour finan-

quement les intérêts; elle 
comprend aussi la contri­
bution que la ville doit 
faire au fonds d’amortis­
sement de sa dette et le 
rachat de certaines obli­
gations. Ce dernier item 
équivaut au paiement 
d'une partie de la dette, 
tout comme les verse­
ments au fonds d'amor­
tissement.

tniprunfs à 
courf terme

Il faut aussi ' tenir 
compte des emprunts à 
court terme nécessaires

■----  ’»---- “«“a ■
rantes entre le moment I 
où les avis de cotisatior ^ 
sont expédiés aux contré 
buables et celui où ce' 
derniers paient leurs ta" I 
xes.

De tout ceci, il ressort I 
que l'administration fi | 
nancière d'une ville coirr 
me Québec est fort com- I 
plexe et doit tenir comp- I 
te de nombreux facteurt 1 
qui échappent souvent à | 
l'attention du contribua*' 
ble qui ne retient qu'une 
chose; l'obligation dans 
laquelle il se trouve de 
payer des taxes, et des 
taxes qui sont à la haus- • 
se.

Par contre, le contri 
buable oublie souvent 
qu'il lui est possible d'e­
xercer une action positi- 
ve sur le coût des servi­
ces urbains que dispense 
sa municipalité, en fai- 
sant preuve de civisme,1 
en payant promptement® 
scs taxes, en observant»? 
scrupuleusement les rè-f| 
glements municipaux, en if 
s'abstenant d'exiger des | 
services préférentiels, en I 
faisant sa part pour ren- | 
dre agréables ses rap- | 
ports quotidiens avec ses 1 
concitoyens. 11Les administrateurs de 
la Ville de Québec, son 
Comité exécutif et son | 
Conseil de ville, sont par- | 
faitement conscients des p 
problèmes financiers de 
leur municipalité et réso­
lus à les résoudre. Ils 
doivent cependant pou­
voir compter sur la bon­
ne volonté et la collabo­
ration de tous les ci­
toyens pour y parvenir. 
J'ai bon espoir que nous 
parviendrons ainsi, d'ici 
trois ans, tout au plus, à 
produire des budgets 
équilibrés qui témoigne­
ront de l’excellence de 
notre administration.

Le Maire de Québec, 
Gilles Lamontagne. 

Québec, le 5 mars 1970.
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La chance de votre vie!

Un voyage aux frais de Broxodent
fcVV;
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Broxodent 
conserve vos 

dents blanches et 
vos gencives saines. 

Broxodent vous offre de plus 
le voyage de vos rêves. Broxodent 

est la brosse à dents à mouvement automa- 
tique fonctionnant selon un mouvement vertical 

Vos dents reçoivent chaque seconde, 120 petits couds 
ce brosse qui massent en même temps vos gencives Vos 

enfants aussi apprécieront Broxodent, d’usage facile et sûr.

BROXODENT de Sqjjibb

Broxodent accroche 
un sourire à vos lèvres.

**22;

1 t>ro*M è dent*
1A mouvement
■ eutomenque
■ de ne un coffret

|DELUXE
I A doubla .
I usage
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Heures d'affaires 8h>30 à 4H.30 p.m. Votre annonce remise avant 12h.30 sera publiée le lendemain
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SAGUEMAy - LAC-iSAINT-OKAN ; •1

•U
, n,|4 m isns. fft' Imprimé 

me Snlnt-Valller, » 
„l,.;l Limitée, qui en

^ jgO est,
jslt,t' r’r é^,; La Presse Canadien 

,sr „mri«é« s utiliser et A rtiltuaer 
'f,mations publiée, dan, -Le So

H»'
„„ it ,p, nombreux correspnn- 

53 r ,J 0 Pole H" est abonné A la 
iis:!’ r,.r!icnnr. La Presse As,priée. 
^ ^tare-presse et United Press 

ainsi qu'aux service, de 
*£'? C<,s, de la Presse Canadienne et 

presse Associée.

p«t membre de plusieurs 
niions groupements profession- 
donl les principaux 

des Quotidiens de 
<AQLF>. "Canadian Daily Ne»,- 
robllsbcrs Assoclatiua’'

sont: g L'Asso- 
Lanrfüè Fran-

SERVICES
SAGUE\'Ay-LAC-SAI\T-JEA\

133 PERSONNELS- 
NON RESPONSABILITE

A COMPTER «l’aujourd'hui, je ne me 
tiens pas responsable de dettes con­
tractées par toute autre personne que 
moi-méme. Signé Joseph Edgar Gi­
rard, 291S, boul. Talbot, Chicoutimi 

quo-10

155 CARTES
PROFESSIONNELLES

(CDNPA'. 
tL-a- (ABC),

"Audit Bureau of Circula- 
Vnlon Internationale de la 

r.lhollque (UIPO. "Common- 
m“‘ Pr„, i-nlon-' tCPU). Institut 
JJÎ^Uonal de ^ rrc.e (HP). 

;v .,rsper AdvertlslnK Executives A,- 
MIon'' (NAEAl ft ''Institute of 

J^'pîper Ontroller, and Finance 01- 

{(!«" (INCH)).

direction du Journal "Le Folell" 
„ [(ul carantlr la publication d'une 
' c, A la date exlKée par le client. 
,,q file S ellorce toujour, de *e ren- 
lii , .n désir. U direction du Journal 
,]/ solfll” n'assume aucune responaa- 
(fVdfS ennuis, des pertes pécuniaire, 
(U dti dommaae, atlrlbuable, 
inter eu A une 
füteilrtllon ou le texte d'une annonce.

IMPOTS M. GRENON
TELS: 673*4942 LE JOUR, 549-7432 LE 

SOIR. quo-10
DACTYLOGRAPHE A louer, additionneu­

se, ralculatrice, modèle régulier ou 
électrique, Tél. 549-1244, Raoul Black­
burn Liée, 650 Chemin fil-Thomas

quo-24

A une 
Inexactitude dans

DIVERS À 
VENDRE

SAGULMAy-LAC SAIMT-JIIAM

VEHICULES-
MOTEURS

SAGLENAy-LAC SAI\T-JEA\

COMMERCE 
ET INDUSTRIE

SAGLCNAy-LAC SAINTvJEAN

HOMMES DEMANDES 340

VENTE
OUVERTl’RE exceptlonne 

i le de Québec pour un 
, automobile. Aveu-

le dans la vil- 
\en«teur avec

$175
! Incluant «

PAR SEMAINE

619 AUTOS A VENDRE 511 BUREAUX A LOUER

DODGE 1964. en très bonne 
prix $400. Tél: 549-9973

condition,
quo-fl

IBI'REAUX A louer, 4.000 pieds de plan- 
étage. situés au 261 Racine, et

256 Boul. Lamarche. Tél. 549-9967.
quo-17

684 MOTOS-NEIGE 564 TERRAINS A VENDRE
YAMAHA 1969. 23 forces, 

condition. Tél. 519-2121.
parfaite SITUE A Alma. 

quo-241 Alma, 519-1618.
100 pieds. 668-8827, 

quo-9

AUTRES RÉGIONS

HOMMES ET FEMMES 350 
DEMANDES 

ETALAGISTE |
EXPERIMENTE demandé pour sensa­

tionnel nouveau magasin ‘Valrweathér 
qui ouvrira a la mi-mars au centre1 
commercial Place Fleur ih' Lys, Ecrire 
Mrs M. Stephenson, fournissant résumé|
«les antécéatnts en anglais 40 High. 
Park AVer.ue. Apt. 2116. Toronto P. 
Ontario «m téléphoner entre 7 *t 11 
p.m. «416» 767-9.')70____________ quo-9

Lé, w-rv.iT, lnléréf,éé| OCCASION EXCELLENTE |
A la mile en marché d'un Imporùnte compagnie franco-québécolse

auj rea «les éducatcuis recherche veiuU'ur a\«'c ou sans osid
nn « x.-t.-1 rience pour la diffusion de son servirul • r.\ I» A KILL A«. K | e,iUcat|f

Lh ESPRIT D INITIATIVK ET 1 AGILITE A;

FEMMES-FILLES
DEMANDEES

mmlaaion plus vacances: 
payées assurance-groupe, salaire. pt4-. 
Aucune expérience nécessaire Se pré­
senter. 2 heures p.m. précises, 3417.

I 1ère Avenue, Québec 3.quo-9

-'COMPAGNIE DYNAMIQUE

documentât 
et «l’étudiants.

LE POSTULANT 
DE 20 ANS AU MOINS. 
CONTACT DU PUBLIC

RENOUVELLEMENT DES 
COMMANDES

ANGLAIS ET AUTO PAS 
NECESSAIRES 

R E V E NU IN TE R K SSA NT 
PLAN rv ASSURANCE-GROUPE 

SECURITE D EM PL,Ot 
DEMANDEZ M. GERARD

t>2'î-2',,)5
quo-9

REPRESENTANTS
HOMMES libres «le voyager «lans la 

province de Québec, est recherché, par 
Compagnie Internationale, voiture In- 
dispensable, «le 25 A 45 ans, Instructhm 
secondaire requise, se présenter, pour 
entrevue. A 345, rue Notre-Dame «tes 
Anges, suite 410, demander M. Brûlot- 
i" quo-9

RENCONTRER LE PUBLIC SONT NE 
CKSSA1RES

ANGLAIS ET AUTO PAS NECESSAIRES 
ETABLISSEMENT’ D'UNE CLIENTELE 

Pour entrevue 
DEMANDEZ

M. BOULNOIS 
TEL.: 522-2861

quo.ltl

DIVERS À VENDRE

TARIF D'ABONNEMENT 
LE SOLEIL

y,,1, ,u numéro, 10c l'excmptstré, le,
cm premiers Jours de la semaine, et 
lie, le lamed!, avec "Perspectives’'.

llirilMin par porteur, dans toute la 
Melon Saguenay - Lac St-Jean, 50c 
»r semaine ou *25.00 par année, 
fsvable A nos bureaux ou à 1 un de 
Ls représentants. Les abonnés de- 
Murant dans ces contres et qui 
rrélèrtnt recevoir leur Journal par la 
p-.f ticivent payer le tarif -de la 
feile en force dans leur région.

Province de Québec: 1 an : *30.00: 6 
515.00; 3 mois : *7.50; 1 mois :

E».
Alîleure nu Canada: 1 an: $50.00; 6

cois: 525.00 ; 3 mois: *12.50; 1 mois: 
il 50.

fui étrangère 1 nn: *1)0.00; 6 mots: 
(-OOu; J mois: *15.00; 1 mots : *5.00.

218 ANIMAUX 260
CHIEN Samoyed. 10 mois, vacciné, purci 

race, causa déménagement, 540-0311 |_ 
q^p-inr

275 DIVERS A VENDRE

MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION

260 MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION

ST-GEORGES BEAUCE
REPRESENTANT demandé, pour la ville 

de Beauce et environs, auto Indispensa­
ble. 25 ans et plus, territoire exclusif, 
et protégé, rien à investir, possibilité 
$300 par semaine, minimum, l'appllcant 
doit être libre Immédiatement. Pour 
entrevue, appeler Québec. 626-5194, «le 
10 heures A 11.30 a.m. charge renver- 
née quo-9

HOMMES

MOTOCYCLETTE Honda, minl-tratl, 50 
c., neuve, idéal camping, 543-8811.

quo-9

„ EMPLOI
c

SAGUENAy-D\C-SAI\T-JEA!\I

300 HOMMES DEMANDES

Index des rubriques 
des annonces 

classées

CARRIERE EN 
COMPTABILITE

RECHERCHONS homme de moins de 30 
ans, formation1 comptable et expérten- 
ee. ou expérience équivalente dans la 
section bancaire (minimum 12e année» 
Salaire, conditions «le travail, bénéfices 
marginaux avantageux. Adresser curri­
culum vitae A C.P. 3005, Le Soleil. 
Chicoutimi. quo-10

AecïMoIres d'autos et camions 6
Atllrités diverses 1‘
AprcM Cl
Ai'oeci matrlmonl.Tlea H
Af*r.n 3‘
Ambulance i 1
Animaux 2'
Arbres et parterres 1
àrpat A prêter K
fcpnt demandé 1)
AoelAs (Commerce) 5:
Airrance* 1'
Iti A louer 6'
Ados A vendra 6
Attoi demandées 6'
Airtiujc A louer 5
Bureaux demandés 5
Camions A louer 6
Camions A vendre 6
Camions demandés 6
Cartes professionnelles 1
Chalets A louer 4
Chalets A vendre 4
Chalets demandés 4
Chambres A louer . 4
Chambres demandée* 4
Chambres et pensions 4
Chambres et pensions demandé*! 4 
Chauffage 1
Commerces A louer B
Commerces A vendre 5
Comm rccs demandés B
Couple,, demandés 3
Couples demandent emploi 3
Déménagement-Transport 1
Dépannage fi
Directeur! de funérailles 1
Divers A vendro 2
Divers A loui r 2
Divers demandé 2
Ecoles de conduite 1
Encans g
Lwlgnement-Cours 1
Entreposage 1
Entrepôts A louer 5
Entrepôts A vendre î
Entrepôts demandés f
Equipement de ferme C
Extermination vermine 1
Femmes-Filles demandées J
Femmes-Filles demandent emploi T 
Fleuristes 1
6ara*es-Statlonncment A louer C
Garaïf-statlnnnemcnt demandés C 
garage A vendre f
Hommes demandés u»,.
Hommes demandent emploi 365
Hommes de métier demandés 315
nommes et femmes demandés 340
Hôpitaux 112
Immeubles MO
Mrmttrc,.Garde,-Mbladea 353
«’lux 5 louer 515
}«»ni demandé, • 527
Elements appartements A louer 410 
«Wments appartements A partager 496 
«Wments appartements demandés 495

365 HOMMES DEMANDENT 
EMPLOI

DEMANDE emploi comme gardien de 
club de chasse, pèche, 276-2884. quo-27

LOGIS
SAGUENAy-LAC-SAINT-JEAN

410 LOGEMENTS-APPARTE- 
MENTS A LOUER

LOGEMENTS, 2 chambre, 4 coucher 
bain sauna, tapis mur à. mur. aspira 
leur, Intercom, installation laveuse, sé 
cheuse, livrable Immédiatement. So­
ciété Gerbcl Liée, Jour '519-7902. sotr 
M3-2833. g»0-11
LOGEMENTS 5 louer, dont un meublé, 
situés Centre-Ville. Chauffés et avec 
eau chaude, s’adresser 5 5(3-8183.

quo-9

CANADIAN BECHTEL LIMITEE
VENTE DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION (USAGES)
1— Case 58(1 Backhoa avec cabine plus un bucket. Disponible le 31 

mars 1970.
3—Compresseurs à l'Air Leroi 125 CFM transportables.
2— Massey Ferguson 2500 Monte-charge maximum hauteur 14 

pieds — 6,000 livres de capacité (un set de fourchettes extra). 
Disponible le 31 mars 1970.

3— Tracteurs au gaz Massey Ferguson 135. Disponible le 31 mars 
1970.

7—Atco roulottes 10' x 50' sans roues. Disponible le 31 mars 1970.
1—Camion tracteur 1962 Diamond T P4300 avec un pneu de 

rechange et équipement standard.
7—Machines à souder Airco 300 amp. à deux puissances DC 60% 

de cycle de service. Model 1343-0090.
5—Machines à souder Airco 500 amp. à deux puissances DC 60% 

de cycle de service. Model 1343-0099.
1— Machine à vapeur .lenny avec moteur à gaz 2C, 120 gls-hcure, 

250 livres de pression avec boyaux.
2— Vibro-compacteurs "BS Wacker" avec plaque 13" x 11".
4— Filières Ridgid 535.

12—Charrettes de ferme, sur 4 roues, W350(l-8000- capacitee and 
W400-12.000- capacitee.

10—Machines à souder Aircomatic, 600 amp. M.l.G. avec puissan­
ce constante, 100'% de cycle do service, entrée de puissance 
230 - 460 - 575 - l) - 60 avec fusil à souder, boyaux, câble, 
appareils d'alimentation et contrôles, régulateurs, flowmeter, 
circulateur d'eau et le tout sur chariot à trois roues.

1—Convoyeur pour béton movible "Beltcrete Swinger" avec 2 
convoyeurs de 32' et un de 40' avec moteurs électriques de 7 1-2 
et 10 HP, un générateur à gaz 37.5 KW. Le tout sur un camion 
Chevrolet 2 tonnes 1,968.
En plus nous avons des truelles pour béton, chariots pour 

béton, mélangeur de béton, aspirateurs industriels, vannes fer­
mées seulement, scie Delta 20", Scie Radial Dewalt, scie à fer 
électrique Marvel, bucket à ciment, camion GMC 1 tonne 1963.

Ces matériaux peuvent être examinés du lundi au vendredi de 
8 à 12h. a.m., 1 à 5h. p.m. avant le 13 mars, 1970- Pour plus 
d'informations et formules de soumissions, s'adresser à:

M. G. W. Champan, C.P. 1000, Baie-Comeau, Québec 
Téléphone 296-2948 - 296-5561 - (Région 418)

dl»-9

NOUS nvoriB un bcjioin urgent, ri* 2 
hoinmrs. voulant faire un revenu, au- 
dessus rie la jnoyemie Nous exigeons: 
25 ans cl plu#, automobile, bonne pré- 
fientation, Nous offrons: entrainement 
«t nvplot. prospects fournis, plan «le pen 
aion, bénéfices marginaux Téléphoner 
pour rentley.-vous. A 529-0354. quo-10

BAS - CULOTTES
FAlTES-voua «le $20 A $30 «le revenu 

supplémentaire par semaine, vomie? 
bas-culotte* et vêlement* sport pour 
«lame, A \os parents et amies Infor-j 
mations Richer Hosiery RcbTI. 32 
Ave. Rue! Montmorency, tél. 667-1551 ' 

__________________________________ qu»' 3 !
$200.00 A PLEIN TEMPS 
$50.00 A TEMPS PARTIEL 

AU moins par semaine. 45'. «le rom 
mission. Produits «le consommation, j 
Fournissons stock. Ecrive?, sans obliga­
tion A !)«'pl 5. Paula, 21 e»t 8t Paul. 
Montréal 127. ou téléphoner A Québec, 
525-9006 16-:iO

VACANCES PAYEES !

GAGNEZ l’argent des vacances, 

sans négliger votre famille, en 

représentant Avon.

COMPOSEZ 523-7706

Territoires: Haute-Ville, Sillery, 

Ste-Foy, Bcauport, Chftteau-Ri- 

cher, T Ange-Gardien, Ville Va- 

nier, Limojlpu, St-Albert - le - 

Grand.
________________________ __________rtl.» 11

COUTURIERES OU 

APPRENTIES COUTURIERES 

DEMANDEES

l’OSfiiniLlTE SIIW. K.T PLI S I
REPRESENTANT «e». temps plein oui 

partiel. Produit Famllrx l.lêe, 524-7575 '
_____________________
BAS-«’uiott* m. .lump-fiuii, barbotteuse. 

«•optume tie bain, baby-dolt, Jupn-eulotte' 
en ratine. Directement «lu manufactu l 
lier. Le Comptoir «lu Bas Enr. Sali# 
«l'échantillon, A 5216, Royal. Boiachatel, 
comté Montmorency. 82.-1311, rés. 822-1 
1395. Voyageur «lemamlé.quo i\

Position permanente offerte ô toute 
personne ayant «4e I aptitude pour U 
coulure. L'expérience n’est pas null! 
pensable, car nous entraînons noir»' 
peiaonnel Salaire très rémunérateur 
niMirtant période rt’entrnlnrmmrt Semai­
ne ilo 5 Jour*, bénéfices sociaux, rtc. 
Pour itcmnmle «l’emploi, vous adresser 
au Plr«M-tcur «lu Personnel. La Cle Liée 
immlnton Cornel, 293 Boni Chai est E . 
Québec. P. Q

«Us 13(b11

MAITRESSE DE POSTE

I NOUVEAUTE PRINTANIERE 

! — Pour les occasions très spé­

ciales, habillez votre petite fille 

île ce superbe ensemble doublé, 

l e blouson est orné de simili-po­

ches â la laille et la jupe a des 

I plis sur le devant. Ravissante 

toilette de Pâques â confection­

ner en tricot ou flanelle. Patron 

numéro 4892: NOUVELLES 
! TAU 1 ES pour enfants, 2, 4, fi, 

8. 10. Il faut I 3-8 verge tie (issu 

de 54 pouces de largeur pour la 

taille li.
l’KUSONNK rnpnhl, 

posto auxiliaire, 839 8897, 833-3 M 4 !
qurt-9

SECRETAIRE

GERANT
POUR magasin cl# morccrle H vêtememts 

pour hommes. .Préférence accontép aux 
candidats expérimentés et Jouissant de 
bonnes relations. Position permanente. 
Ecrire Pept 511 Le Soleil. quo-0

HOMMES et femmes Ambitieux, deman­
dé# A temps plein ou partiel, auto 
Indispensable. Tél. 6.30 A 8.30 heures, 
628-0190. qiiu-r

POUR travail a temps partiel, «laivs gros-
ne tabagie. Québec, honnêteté, dynn- 
nilsm»’ n nnl.s, 524-3539. quo-14

APPARTEMENT meublé,
pièces, Alma 662-7489.

chauffé, 4 1
quo-lO

3 1-2 PIECES, meublé, chauffé. 353 Raci­
ne, Chicoutimi, 549-0210, 543-4409.

 quo-10
PLUSIEURS logements, 3 pièces, meu­

blés, chauffés, éclairés* tapis mur A 
mur, édifice neuf, boul. Renaud, Rlvlè- 
re-du-Moulln. SAF. 543-0231.

104

«âchinerics a louer 
«ichlncries A vendre 

son à louer 
allions A vendre 
««ta demand.

Jjrtoi-neiBe
«B classifiée,

ÎMSrvré,en,,n"

f'SXon t'!',onsablll“
rretessçucs demandés 
tt’rcls demandés 
«optlétfs commerciales
r. srabourrctirs 
«Mratlons.Entrctlcn
Ü«é‘ RécCpll0M
['iens de beauté
s. HY' au,0>'iot)lleSplits ,
|ÏÏs,Vn,neUt'*
mis
.terrains \ i„qPr 
«rrajna A vendre
Ttrraliln' demandésl'ire» a C" 
iî'"* 8 vendre 
?■ '« demandées 
. neevoyaces

V nÏÏr,8 H0Ut terrA,na
vÆ-MoïeCumr;ndé8

664
663
448
460
408
110
684 
185- 
332 
4.50 
422 
123
133 
162 
348 
310 
515
169 
343
170 
68 6 
163 
644 
359 
358 
137
134 
119 
570
564 
'M) 
Û71
565 
584 
122
685 
307 
689

LOGEMENT 4 PIECES, meublé, chauffé, 
stationnement, libre Immédiatement, 
643 rue rien Hospitalières. Chicoutimi, 
jour. 543-3115. soir, 549-2980. quo-9

LOGEMENTS en construction ft louer, 
milieu mur# ft 600 pieds de l'hOpItal et 
du CEGEP, 3 pièce# meublé ou non. 
thermostat dans chaque pièce, buande­
rie avec laveuse et sécheuse, .stationne­
ment, Jour, 543-3115, soir, 549-2980.

quo-9
APPARTEMENTS meublas, 1 1-2 plCcr,

situé 256 rue Bégin, face h la cathédra­
le Chicoutimi. 548-5015. quo-24

2 LOGEMENTS à louer: 1 garçonnière
el un 3 1-2 plèees. électricité et eau 
chaude fournie. 543-8183. quo-24

460 MAISONS A VENDRE
MAISON neuve, voisin Institut St-Geor- 

ges. Intérêt 9Ç8, Les Constructions Jal- 
bert Inc., 543-2833. quo-U

MAISON A VENDRE, STE-ROSE DU
NORD. TERRAIN 200x70, S'ADRESSER 
A 543-3710. qilo-12

MAISON A vendre, moitié d'un duplex, 
sous-sol fini, 548-4500. quo-9

8 PIECES, garage douMe, système 
chauffage à eau chaude, 543-4377.

quo-9

485 CHALETS A LOUER
CHALETS ft louer Lac G renon, St-Daviri 

de Falardeau, 549-9967. quo-9

495 LOGEMENTS
APPARTEMENTS DEMANDES

LOGEMENT 5 pièces, chauffé, moderne 
situé centre-ville Aima, 662-5176. quo-ll

498 MAISONS DEMANDEES
MAISON A louer demandée, comprenant 

3 chambre# dsns Chicoutimi ou Rivlè 
re-du-Moulln, Tél. 549-8362. «quo-10

SERVICES EMPLOI

TRAVAIL (SOIR)
:!OMME avec expérience du public, pour 
• Information auprès do# parents, salaire 

$60 pour 4 soir# Tél. 692 1616, lundi, 
mardi, entre midi ji 5 hres. quo-9

ETALAGISTE demandé, pour magasin
de vêtements. Le candidat «lolt pouvoir 
faire du lettrage et de# décorations. 
Références exigée#, «'adresser: 842 est 
rue 8t-Jo#cph. quo-2

MUSICIENS demandé*, guitaristes, saxo- 
phonlste# et batteur# pour foire parti 
«te nouvelle formation. 527-1108. quo-9

MECANICIEN, classe A ou B, 5 ans 
d’expérience, pour station de service, 
être propre et honnête, avoir outils est 
un avantage, ouvrage permanent Tél. 
653-0935. vers 6 heures, g quo-2

HOMME «temandé, travail général «le
cuisine, le Jour, permis conduire, et 
apprenti-cuisinier. S'adresser en per­
sonne. Play Hull Steak House, 301. 
Dorchester Sud. qi.o-|

MESSAGER demandé, possédant bicy­
clette, 5 Jour» de travail, s'adresser ft 
642 est BoJil. Charest. quo-10

HOMME de. servie»» «lemamlé avec con­
naissance générale de l'automobile. 25 
ai # ou plus, se présenter 1412, RR2, 
Ar.clonne-Lorette, soir, vers 6 hourra.

quo-4
BOUCHER demandé. Jeune homme de 

préférence, 2-4 ans d'expérience dans 
préparation, vente au comptoir. Travail 
dan# Super Marché régional. Avant 6 
heures: 623-5461. quo-10

EMPLOI DISPONIBLE. POUR JEUNE
HOMME, AMBITIEUX ET SERIEUX 
21 ANS ET PLUS. ET 10e ANNEE 
EXIGEE,. TELEPHONER 529-1581.

quo-9
SIMPLE ou double, entrée •seule, permis

rie cuisine, téléphoné, télévision, prè# 
du Chfttcau Bonne Entente, 656-1852.

quo-9
ASSISTANT-gérant pour Québec et ban­

lieue. expérience rie route. Information: 
écrire Famllex 1600 Dclorimlcr, Mont­
réal. 13-25

REPRESENTANT ambitieux, enthouatas- 
te. travaillant, 23-39 an#. Entrainement, 
avancement, revenu# Intéressant#. Ap­
peler le gérant. 520-4168. quo-9

AUTO néccfc’salre, 8 heures de travail par
Jour, bon salaire assuré. Ecrire dépt. 
501, Le Soleil. quo-13

Le plu# grand cnoix «te enambrea A 
louer, vou# est présente, tous les Jours 
dan# nos page# «l'amorces classées.

307 VENDEURS DEMANDES

TEMPS PLEIN. 25 ANS REFERENCES 
EXIGEES. TRAVAIL: PRENDRE DES 
INSCRIPTIONS VILLE. BANLIEUE. 
LA BANQUE D'IMMEUBLES 2860. 
QUATRE- BOU RG E 01 S, STE-FOY, 653- 
7678.  «iuo-13

‘ERSONNE n’ayant pas pour d'un Ira
vall (sldo-llno), difficile, très rentable. 
A longue échéance, 661-1Ô77. qunlO

'ENDEZ, bas-culottes discrétion, à vo.«
parentes et amies, après 6 heure-*. 812 
>342. «iuo-9

STENO-DA UT Y LO. expérience rte prèfé- 
rence. bonne conns igamie «le ranglat*, 
pour travail général rie blirenu «eurre*- 
ptuulance, pale, etc.) Salaire . selon! 
«lUnllfU'atlotvu. Ecrire, Depl MO, l.r Se 
lell._____________________________ qU««-9

SALAIRE, COMMISSION
MADEMOISELLE ou madame associer 

votre pcrsom.allté A une é<iulpe Jeune 
et dynamique qui vous «lonnera i« 
formation nei essatre pour visiter le b 
hommes d'affaires «1« la région »l< 
Québec, et leur offrir b» meilleur servi­
c'd financier nu Canada. L'nuto est un 
alout mais non essenllelle. Appeler M 
Robert, 529-9347. quo 11

ASSURANCE Kénérsle, sténugraphe, « x-
lérlence, ♦aux Incendlo, nu*.om«tbUe, 
connaissance des police#, Ecrire Dépt 
333 Le Soleil qUo-31

HOMMES et 2 femmes demandés avec
voiture, temps plein ou partiel, compa­
gnie mondiale, salaire sans limite, as­
surance. Entre 4 et G heures, 527-5344 

quo-ll

OPERATRICEB «le machines fi empire, 
demandée# Immédiatement pour le plus 
Important manufacturier de viMemcntH 
de tia>e féminins. Veillez vous adresser 
personnellement A Wondcrbra. 291 H 
VsUier Eut quo-9

.141 COUPLES DEMANDES

CLUB DE PECHE
RECHERCHONS

COUPLE, comme gardien*, avec expé­
rience, (mal A novembre), territoire, 
Les Escoumlns, rite fiaguenay. Ecrlr 
département 507 Le Kolell. qu««-9

T» A 40 ANS, pour travail!» r dans ma g a 
sln comme vemleuse, 1 .» 6 p.m., «luit 
avoir conhalssanee «le l'anglais, s'a- 
dresser 395, rue Qt-Panl. quo-10

AIDE ctllalnlèro «leinandée, 
651-2111

téléphoner t\ 
«juo-D |

150 FEMMES-FILLES
DEMANDEES

PROJET '70

ARGENT A PRETER 1011 HOMMES DEMANDES

Vous êtes propriétaire ?
Si vos intentions étaient de: 

rénover votre foyer, 
finir un attrayant sous-sol,

— faire un achat important, 
acheter une seconde proprié­

té, '

— consolider vos dettes.

N'HESITEZ PAS 
à communiquer avec nous, car 
nous vous procurerons à taux 
modiques, tes fonds nécessaires 
à réaliser vos plus chers désirs.

SERVICE COMPLET 
1ère ET 2e HYPOTHEQUES

MAURICE HURTUBISE
651-7023 ou 651-2372

(Membre de la chambre d'immeuble» 
,le gu6b'C) Dis 1-SO

Des annonces bien rédigées 
donnent de meilleurs résultats.

LES ANNONCES CLASSEES 

DU SOLEIL

549-9111

LAC ST-JEAN
A 1. HOMME QU! KEIJSSIT BIEN, MAIS 

Ql'I EST I.IMITE DANS SON REVE- 
NINOTRE PROGRAMME D'EXPAN­
SION. POUR LES REGIONS DE CHI- 
BOUGAMAK, POLBEAU. ÇHirOUTI- 
Mi. EXIGE DES GERANTS DE 
GROUPE ET DES REPRESENTANTS 
A TEMPS PLEIN Ol' PARTIEL. 
DONT LE STANDARD DE VIE. EST 
DE *7.5110 ET PLUS PAR ANNEE. LES 
HOMMES CHOISIS, SUIVRONT UN 
COI RS AU BUREAU - CHEF DE l.A 
REGION: AVANCEMENT RAPIDE
POUR CEUX QUI ONT LE SENS DE 
L'INITLAtlVE. ET QUI FERONT 
LEURS PREUVES, ECRIRE EN RE­
SUME: LE NOM. L'ADRESSE, L'A­
GE, LE NO DE TELEPHONE. A DON- 
CO DISTRIBUTEUR LTEE. A L'AT­
TENTION DE TONY CHENARD. 51*4 
ST-HUBERT, MONTREAL 176, P.Q.

qUO-9

AU vendeur exp(»rlmenl* d»n» la vente A 
roinmieelon, nvre piuAteure annAee 
d'expArienre dan» le domaine (-runniw- 
vial. industriel et inatltutionnel, noue 
pffrnr.e nppnrtunitA pour les napes au- 
dessus du commun. Extraordinaire po­
tentiel de renouvellement. Comptes pro- 
lApAs, Pleine commission hetslomadai- 
rement sur commandes reçues. Pna.de 
maniant initial requis. Auto et expe­
rience essentielle. Ecrivez A: GAranl 
C.P. 455. Drummondvliie. QnA. quo-9

VENDEUR DEMANDE
VENDEUR dèmar.dé pour vlidtor #alon 

dp coiffure Territoire Itirn établi, Qué­
bec, Bcpt-lle#. Dliponlbl# pour homme 
de 25 A 40 nr/*, marié, postédanl 
voilure «le modèle récent, et expérl- 
monté dans la vente. Le candidat doit 
résider nu Québec ou Banlieue Nous 
voua payons durant l'entrainement, sa­
laire et commission, allocation de voi­
ture et bénéfices marginaux. Ce terri­
toire produit $10.000 par année de reve- 
nu. Réponse en confidence. Ecrlr® au 
dépt 439, Le ,Soleil.qoo-9

MIRACLE MARI 
étalagistes

Nous nommes présentement A la recher- 
cne de quelques étalagiste», pour nos 
magasins A rayons, Miracle Mart de la 
région de Québec.

Les candidats doivent posséder plusieurs 
années d'expérience dans «les maga­
sina similaires et connaître tous les 
aspect# de l'étalage.

Ce poste offre un salaire Intéressant ri 
un.* gamme complète de bénéfices mar 
glnaux.

Se présenter pour entrevue après 10 
heures a.m. mercredi le 11 mars 1970

MONSIEUR S. HOROWITZ
Miracle Mart, 2440 Boulevard 

frid-Laurier, Ste-Foy, Québec.
Sir WI1- 

quo-10

BARBJER COMPETENT
DEMANDE. Agp <Ia 20 A 30 an», «ion Or 

Pl.iro Laurier. Ste-Foy, L. Hardy, .pro. 
prlAtalre, 653.971)3, rAs. 653.2620.

quo-10

TARIF DES ANNONCES CLASSEES

Remerciement* pour faveur obtenue, même tarif que les annan- 
toi clasiées. Minimum: $1.00
^Ÿil dan« le carnet mondain: $2.00 
a charge de service pour les numéros de dépt. ou de case requis 

°an» les annonces $0.50.
lcn que tous les efforts soient faits pour livrer le plus rapide- 

ment possible à l'annonceur le courrier reçu pour une ou des 
onnonces classées à adresse départementale, nous ne pouvons 

aucune façon être tenus responsables pour la perte, l'oubli, 
ionretarC*’ 'a n®g''9ence< dommage ou pour toute autre rai- 
rierC*Ue i0'' ^0n, Ce serv'ce P°i’,iculier de livraison du cour-

Jhi cas d erreur dans une annonce, notre responsabilité se limi- 
p °u n'on,ont payé pour telle annonce (maximum 3 insertions), 
oc ure non payée dans les 7 jours après la date dÿ facturation, 

dois additionnels/
onnonces classées ordinaires devront parvenir avant 2 heures 

l*,'l °.Ÿe'^e du jourde publication. Celles qui doivent paraître 
ün"' devront nous parvenir avant 2 heures p.m. le vendredi.

s

Nombre 
de mots

Lignes 1 jour 3 jours 

cons.
6 jours 

•cons.
Jusqu’à 10 2 1.00 1.35 2.40

Jusqu’à 15 3 1.10 2.03 3.60

Jusqu’à 20 4 1.15 2.70 4.80

Jusqu’à 25 5 1.25 3.38 6.00

Jusqu’à 30 6 1.50 4.05 7.20

Jusqu’à 35 7 1.75 4.73 8.40

Jusqu’à 40 . 8 2.00 5.40 9.60 .

Classifications commerciales et tarif général: .25 la 
ligne comptée - Minimum: $1-00

I

Vente partiel
vous per­

mettra ri'nller chercher un minimum 
rie $60 par semaine, A temps partiel, 
automobile Indispensable, expérience 
non nécessaire. Pour plu# «le renseigne­
ment# écrire A gérant des ventes, 3417, 
1ère Avenue. Québec 3. en mentionnant 
votre Age. #1 marié, nombre ri'enfante. 
et expérience passé dans la vente s'il y 
a lieu. quo-10

Arrêtez-vous
et

Demandez-vous
Ofi #eral-J# et que feral-Je dans 5 
an# d'ici si Je continue a faire ce 
que Je fais 7
Noua avons 3 positions vacante# de 
vendeur# pour le# réglons de Lévis, 
Québec etc., qui, éventuellement, 
peuvent «e transformer en gérance 
pour l'homme capable. Vou* espé 
rez une moyenne de plu# de

de commission par semaine
1—Suivre 2 semaines d'école à 

Montréal, dépenses payées.
-Obtenir 60% ou plus de vo­
tre revenu provenant d'af­
faires déjà établies.

1—Avoir la chance de promo­
tion dans la gérance.

Dour être accepté
1— Sujet à garantie
2— Consciencieux.
1—Avoir une automobile 
4—Age 2,1 ans et plus

Pour l'homme capable, c'est une car­
rière pour la vie, avec un groupe 
'nternatlonal de compagnie. Pour 
rendez-vous,- téléphonez A ;

Raymond Murray 
681-0621

lundi le 9, mardi le 10 
entre 9 a.m. et 8 p.m.

iUt-9

EMPLOI permanent avec rtsiMMvxablHtê 1
iMiur «lame ou Jeune fille qualifiée «lam* 
la venir de robes et manteaux, aussi| 
«duturlèro oxpér»mentée, pour nouvelle 
bouthjuo. Pbu-e Fleur «le Lys, appllca 
tlor. confidentielle, s'a«lrrssrr 211 eut. 
fil-Joseph.qu«»-l 11

AfifilKTANTEgituvcrnante rl fille 
chambre# demandée, se présenter Mo­
tel Universel, 2300.x Chemin Sle-Fny

quo 9
COM MIS-vendeuse, lionne nppn renée, dé 

brouilla nie, s'ndrcnaer en p« r#onnr 471 
Mue fil-Jean,  qdo-9

COIFFEUSE compétente avec ciienlèle
Tél. 683-8735. après (1 heure?. quo-14

COIFFEUSE demandée, avec ciienlèle,
«lar.» Cbarlesbourg, excellent salaire 

626-7711.quo-10 
URGENT, geranie s/rleuse, pour restau-

rant comptoir-lunch, 
656-9200.

bonnes conditions, 
quo-9

STENODACTYLO, parfaite en français, 
s'adresser, 764 est, Sl-Josepb, 3lemr 
étage. qun-10

REÇU EllCHONS d an# fi f e • Foy, #ec ré tairefONf
bilingue, «ténodactylo, 
rience, pour entrevue 
681-0531.

#n 
Michel

d'oxpé
Brown.

136-14

A m. W

LOGIS

410 LOG EM ENTS-APPA RTE- 
MENTS A LOUER
n PIECB8, NEUF 

ENTREE laveuse, sécheuse, libre. $100., 
chauffé, 3343 Chemin St-Louli, 651-7318 

quo-4

COMMERCE 
ET INDUSTRIE

j31 COMMERCES A LOUER

SECRETAIRE DEMANDEE

CENTRE COMMERCIAL
MAGASINS A louer. 580 n 590 COP 

«l'Abraham, s'adresser, 529-4127. quo-

COMPAGNIE de fiducie, re«onnue 
qulert les service# d'un» personne pos-| 
sédajR au moins 5 ans d'expérience 
comme Hténo-dactylo. Salaire selon 
qualifications. Bénéfices marginaux. 
Ecrire au Dept 513, Le Soleil. quo-201

512 ASSOCIES (Commerce)
AKBOCJK pour Invention brevetée, Irulls- 

pensable pour automobile-*, autobus, 
trains, avion#, etc., capital minimum 
requis. Jour, 6.56-9000. Après 6 heures. 
656-0031. quo-10

itrlrê fiiibf»m»nf voir# nom of voir* 
adroite of mtnfiennor eorr§cl»m$nl le 
numéro du patron alntl quo la gran- 
dour t'il y a liou. No pat dtmandir d»» 
moiurot pufroi quo colloi •pécifié«(, 
Adressez vos cmniinindcs comme miiI: 

SERVICI DES PATRONS IE SOLEIL 
QUEBEC 2

PRIX: 75«l
(Ajoufoi IS conli pour onvol d# 

promièro dan»)
Seuls les mnudals-po.sle rl les rlicqurs 
FMY.MJLËS AU l’AIR .1 Québec seront ne- 
«Tplcx Ne pas envoy ci «le monnaie m de 
timbre# poslc Le# patrons offei Is par noire 
journal ne Mint pas remboursables et ne sont 
pas en venir a nos bureaux Ils sont habituel­
lement livrés dans 1111 intcrvullé de J5 a 20 
Jours.
C«m patroni »onf imprimai »n onglaii «f 
#n frnnçnit Dot fcuilleli d'inifruclioni, 
l'un «n nnglait «I l’aulr» »n fron^oii, loi 
accompogn»nl.

[LESOLEfL
Service des patrons 

j C.P. 1547, Québec 2

| Numéro: ....... ...............j Taille: .....................................

I Nom ......................................

j Adresse......................................
| .............

-|

MARDI, m MARS KI'O

T.o trlRont1 do Vénus il 
Noptlino ovnltern los rpiiili- 
«(••4 nrtlKiiqiiox ot favorisorn 
lo* travaux d'inspiration. La 
l.uno qui applique à la con­
jonction de Mars ot do Sa- 
turno vous Incitera à passer 
h l'action; mais il faudra 
bien mesurer la portée dos 
événements quo vous aile/, 
déclencher. Chance avec 1 
et 10.

ANNIVERSAIRES: Les
plus belles perspectives de 
succès sont assurées dans 
vos préoccupations artisti­
ques; mais soyez prudent 
en matière d'ars;cnt.

NAISSANCES: Vos en­
fants seront beaux et sédui­
sants; ils sauront se faire 
aimer et se distingueront 
par leur talent. Esprit d'en­
treprise.

BELIER (21 mar» - 20 
avril) Profession: Vous en­
trez dans une période propi­
ce aux nouvelles créations; 
suivez votre Inspiration. Af­
fection: Votre charme gran­
dira et votre esprit de con­
quête sera comblé. Santé: 
Purifiez votre organisme.

TAUREAU (21 avril - 20 
mal) Profession: Vous ap­
prochez d'un événement im­
portant; faites attention na­
tifs du 1er décan. Mesurez 
bien le pour et le contre.

Morose
Affection: Suivez votre idéal 
et ne soyez pas trop Intéres­
sé. Santé: N'oubliez pas vo­
tre dentiste.

GEMEAUX (21 mal - 21 
juin) Profession: Veillez ai: 
comportement de votre en­
tourage et ne dévoilez pas 
votre jeu; on peut vous ten­
dre un piège. Affection: Ne 
vous écartez pas des princi­
pes de la famille. Bons 
échanges. Santé: Assez bien 
soutenue.

CANCER (22 juin - 22 juil­
let) Profession: Ne vous 
laissez pas entraîner dans 
une aventure coûteuse ou 
compromettante; faites at­
tention. Affection ; Vous se­
rez sollicité par des incon­
nus; tenez vos distances. 
Santé: Purifiez votre orga­
nisme.

LION (21 Juillet - 21 août) 
Profession: Mettez vos pro­
jets à exécution et vous en 
tirerez le maximum de pro­
fit. Affection: Invitation au 
cours de laquelle vous pour­

rez déclarer vos vrais senti­
ments. Santé: Soins esthéti­
ques efficaces.

VIERGE (24 août -22 sep­
tembre) Profession: Restez 
fidèle aux promesses et ne 
vous laissez pas tenter par 
'des propositions trop sédui­
santes. Affection: Votre
bonheur exige de la discré­
tion; soyez perspicace. San­
té: Protégez-vous du brouil­
lard.

BALANCE (23 septembre 
- 23 octobre) Profession:
Profitez d'un peu plus de 
facilité pour combler vos re­
tards cl préparer des initia­
tives nouvelles. Affection: 
Vous pouvez faire confiance 
à l’être aimé; rapproche­
ment. Santé: Soyez sobre.

SCORPION (24 octobre - 
22 novembre) Profession: 
Tenez bien vos affaires en 
mains et veillez au jeu de la 
concurrence; il faudra réa­
gir rapidement. Affection: 
Invitation agréable, mais ne 
dévoilez pas vos sentiments. 
Santé: Bon équilibre.

SAGITTAIRE (23 novem­
bre - 21 décembre) Profes­
sion: Mettez du coeur à 
l'ouvrage n vous ferez du 
bon travail. Dénouement 
d'une affaire qui vous en­
chantera. Affeetlon: Ne re­
mette/ pas à demain le ren­
dez-vous fixé. Surprise ngrc- 
able. Santé: Encriez les bois­
sons fortes.

CAPRICORNE (22 décem­
bre - 20 Janvier) Profession: 
Attendez-vous à des proposi­
tions nouvellea; pensez aus­
si à votre sécurité avant de 
modifier quoi que ce soit. 
Affection: Assouplissez vos 
caractères; qa Ira mieux. 
Santé: Plus robuste.

VERSEAU (21 Janvier - 19 
février) Profession: L'ami­
tié ne faillira pas et des 
appuis vous aideront à réa­
liser vos projets. Expli­
quez-vous. Affection: Un 
fait nouveau peut modifier 
la nature de vos rapports 
mutuels. Santé:, Relaxez- 
vous plus souvent.

POISSONS (20 février - 20 
mars) Profession: Chance à 
tenter pour ceux du lième 
décan; saisissez l’occasion 
pour vous affirmer avec 
confiance et autorité. Affec­
tion : Soignez votre tenue et 
montrez-vous plus gai, plus 
optimiste. Santé: Fumez un 
peu moins.
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Le bridge^ 
contrat'

________________________ V_______ / V——y >-—< ^

ô81 il A-l'Jtl
mscR i:tion

MiniP si quelques années 
se snnl écoulées, les princi­
paux conseils de Culbertson 
il emeu rent toujours em­
preintes île sagesse. Ainsi, 
en ce qiti concerne la re­
cherche ci’unn pénalité, son 
conseil est de vous abstenir 
de contrer si vous n'envisa­
gez pas une chute d'au 
moins deux levées car il est 
fort possible que le décla­
rant étant averti de la dis­
tribution défavorable peut 
fort bien sauver une levée. 
Kvidemment les levées enfi- 
sagées à l'atout sont celles 
qui risquent le moins de se 
volatiser,' mais un tel dan­
ger peut encore exister si la 
force à l'atout est représen­
tée par (les cartes intermé­
diaires.

Donneur : Sud 
Tous vulnérables 

NORD

A
¥
♦
4.

A D v in 
¥ A R 7 2 
♦ R !M 2 
4» A 10

OUEST EST
8 6 A 7 4 3 2
V 10 8 6 5 ¥ 0 4 .7
6 ♦ D V 10 3
R 9 7 3 2 4» V 6

SUD
A A R 9 5
¥ D
♦ A S 7 5 
4* D 8 5 4

Sud Ouest Nord Est
1- ♦ passe 1- ¥ passe
IA passe 2 A ( 1) passe
3-S-A passe 4-S-A passe
5- ¥ passe 6- ♦ passe (2)
passe passe «

Gi Nord temporise afin
de savoir si l'une des suites
de son partenaire est rede- 
mandablc, en ce cas la pos­
sibilité d'un grand chelem 
pourrait être envisagée. (2) 
Même s'il semble assuré de 
(leux levées de ses atouts, 
d'excellentes raisons con­
seillent la discrétion. Tout 
d’abord il n'est pas impossi­
ble que N-S puissent conver­
tir le contrat a l'une des 
autres suites et ainsi la 
main Est pourrait devenir

d'aucune valeur. Mais II y a 
plus, il se pourrait égale­
ment que le déclarant, aver­
ti du partage défavorable 
des atouts, puisse limiter à 
une seule levée scs pertes à 
l'atout.

Entame : - Valet de coeur
Non averti du danger qui 

le menace le déclarant fait 
la première levée de la (la­
me de coeur et comme il 
fait suivre l'as de carreau, 
à ce moment le contrat est 
perdu!

Comme vous est-il possi­
ble de réaliser le contrat si 
Est a commis l'indiscrétion 
de rechercher une pénalité?

Le Mort fait la première 
levée de l'as de coeur et 
change au deux de carreau 
couvert par le dix et l'as. 
Un petit pique est joué vers 
le Mort, puis le déclarant 
coupe le deux de coeur. Re­
montée au Mort par Tas de 
trèfle et coupe du sept de 
coeur. Le déclarant encais­
se Tas, le roi et le neuf de 
pique, le Mort disposant du 
dix de trèfle. Un petit trèfle 
est coupé par le Mort et 
ceci nous donne le tableau 
suivant: —

NORD
A - 
¥ R
♦ R 9
4.-------

OUEST EST
A------- A---------
¥10 ¥------
4------- 4 D V 3
4» R 9 4.-------

SUD
A------
V-------
♦ 8
4» D 8

Alors que le Mort revient 
avec le roi de coeur voici 
qu’Est se voit réduit à une 
seule levée de ses afnuts. 
En effet, s'il coupe' de son 
trois de carreau, il subit 
une surcoupe. S'il coupe de 
Tun de ses honneurs, il doit 
jeter ses deux derniers 
atouts dans la tenace roi- 
neuf du Mort.

On peut donc dire que la 
discrétion est souvent la 
meilleure dos sentinelles!

Noël DUCHESNE

Onassis et Niarchos investiront 
820 millions de dollars en Grèce

ATHENES (AFP, UP1) — Les 
armateurs grecs Aristote Onas­
sis et Stavros Niarchos vont in­
vestir respectivement 620 et 200 
millions de dollars dans leur 
pays. Ces investissements sont 
destinés à financer divers com­
plexes industriels, notamment 
d'aluminium et d'alumine à Mé- 
gare, des usines électriques et 
des chantiers de construction 
navale, annonce un communi­
qué du ministère grec de l’In­
formation publié samedi.

Le contrat conclu avec M. 
Aristote Onassis lui accorde en 
échange 4e droit de construire

et d'exploiter une raffinerie de. 
pétrole — la troisième — en 
Grèce.

L'accord négocié avec M. Sta­
vros Niarchos, dont la signature 
est annoncée comme imminen­
te, prévoit la concession de l'ex­
ploitation et l'extension de la 
raffinerie déjà existante d'As- 
propyrgos.

Ce communiqué met fin à une 
lutte de plusieurs années entre 
les richissimes armateurs pour 
la concession de l'exploitation 
des raffineries de pétrole.

L'exode de Pouzzoles 

s'accentue encore
POUZZOLES (d'après UP1) — 

Pouzzoles n'est plus que désola­
tion après l'exode massif de sa 

: population effrayée par les 
! mouvements désordonnés du sol 
j et la proximité d une éruptioh 
j volcanique.

Le ministre des Travaux pu- 
1 blics, Lorenzo Natale, a déclaré 

en fin de semaine que plus de 
: 30,000 habitants, spr les 68,000 

que contenait Pouzzoles ont fui 
i la ville sous l'effet de la pani- 

(|ue, la semaine dernière, après 
j que des hommes de science eu- 
! rent révélé qu'une mer de lave 
i souterraine faisait pression sur 

la croûte terrestre à la hauteur 
de la ville et dans la légion 

immédiate.
Selon un rapport de géologis- 

tes, la terre se serait soulevée 
de près de trois pieds au cours 
des six derniers mois et le phé­
nomène serait continuellement 
progressif. Des édifices se sont 
écroulés par suite du mouve­
ment.

Quelques commercants, qui 
avaient tenté un retour en fin 
de semaine, ont avoué que les 
activités com'morcinles étaient 
pratiquement nulles. "Tout ce 
que j’ai réussi à vendre aujour­
d'hui", déclarait un marchand 
de quincaillerie, "ce sont des 
cadenas." Ces cadenas sont ven­
dus aux propriétaires en fuite 
qui gardent l'espoir de retrou­
ver leurs immeubles intacts une 
fois "la terre redevenue ferme 
comme avant".

Comble de panique, les habi­

tants se sont réveillés un matin 
et ont "vu la mer en ébullition". 
II s'agissait d'une fissure qui 
s'était pratiquée sous la surface 
de la mer, provoquant des 
bouillons sur Teau. Les poissons 
ont été brûlés et empoisonnés, 
forçant les pêcheurs à abandon­
ner leur métier, leurs bar­
ques ... et leur ville.

Pouzzoles a l'aspect d'une vil­
le fantôme avec ses portes et 
ses volets clos, ses marchés dé­
serts, ses . patrouilles de police 
assignées pour prévenir le dé­
sordre et ses files de voitures se 
faufilant hors de la ville avec 
leur chargement d'effets domes­
tiques.

Le problème des évacués se 
pose avec une acuité accrue 
pour les autorités. Quelques-uns 
trouvent un asile dans les envi­
rons, d'autres se logent tempo­
rairement dans les hôtels et les 
maisons privées; enfin, les au­
torités distribuent des billets de 
train ou des sommes d'argent 
pour permettre 'à d'autres de 
rejoindre des parents.

Dans les villes voisines, les 
réfugiés ne sont pas toujours 
accueillis favorablement et ils 
se voient parfois fermer les por­
tes au nez. Un propriétaire, par­
tagé entre son souci d'humanité 
et sa marge de profit, avait 
donné à son épouse des instruc­
tions pour qu'elle accueille trois 
familles avec leurs enfants 
"mais qu'elle leur coupe l'élec­
tricité et tente de vider les lieux 
le plus tôt possible".

Manoeuvres militaires 
en Biélorussie

MOSCOU (AFP) — Des ma­
noeuvres militaires de grande 
envergure auxquelles partici­
pent de très importantes forces 
armées soviétiques, notamment 
des unités de missiles, ont com­
mencé en Biélorussie (Ré­
publique soviétique limitrophe 
de la Pologne) annonçait hier la 
presse soviétique.

Ces manoeuvres, qui portent 
4e nom de "Dvina" se déroulent 
"dans des conditions géographi- 
ques et météorologiques excep­
tionnellement dures' sur des 
routes et dans des régions at­
teintes tour à tour par des chu­
tes et des fontes de neige, préci­
sent les journaux.

centration. Plusieurs centaines 
d’auto - mitrailleuses lourdes 
avaient traversé Moscou, au 
cours des dernières nuits, se 
rendant d'une gare à l'autre.

Les unités militaires viennent 
"des profondeurs du pays", indi­
quent "Les Izvestia". Des avions 
géants "Antee" déversent "les 
uns après les autres" du maté­
riel lourd sur les aérodromes 
proches des lieux de manoeu­
vre.

Le but officiel de ce déploie­
ment de forces est de "vérifier 
et perfectionner l'entraînement 
militaire des troupes et 4'effica- 
cité opérationnelle des états-ma­
jors" et non pas, souligne la 
presse, de "se livrer à une dé­
monstration militaire".

Sur Tordre personnel du ma­
réchal Andrei Grctchko, minis­
tre de la Défense, les tentes ont 
été interdites: les troupes can­
tonnent en pleine forêt, dans 
des igloos "comme à la guerre". 
Le matériel lourd, chars, fusées 
et artillerie est acheminé "rapi­
dement et secrètement" par 
voie ferrée sur les lieux de con-

Les dernières grandes ma­
noeuvres effectuées depuis deux 
ans par les forces armées sovié­
tiques ont été les manoeuvres 
"Dniepr", en Ukraine, et celles 
appelées "Bouclier du ciel", qui 
ont préludé à l'intervention en 
Tchécoslovaquie.

remplir et découper suivant le pointillé

Au sujet de la 
"Pau de Arara"
CITE DU VATICAN (d'après 

AFP) — Alors que le cardinal 
Maurice Roy, président de la 
commission pontificale ".lustice 
et paix”, vient d'être saisi, par 
le Comité pour la paix de la 
commission, d'une nouvelle dé­
nonciation de la torture au Bré­
sil, "Civilta Cnttolica", organe 
de la Compagnie de .lésus, en 
Italie publiait samedi un dossier 
fourni sur les tortures prati­
quées, selon lui, au Brésil pat- 
diverses polices et, notamment, 
les "CCC" (Commando de chas­
se aux communistes).

La revue cite entre autres tor­
tures la "Pau de Arara", quTfait 
reposer le corps uniquement sur 
les genoux et les bras des heu­
res durant, les brûlures par des 
appareils électriques ou des ci­
garettes, les coups sur les 
doigts qui font éclater les on­
gles, l'isolement dans une sorte 
de puits durant 40 journées con­
sécutives, le port tontinuel de 
menottes pendant deux semai­
nes, etc...

"Civilta Cattolica" donne des 
noms de victimes de ce "sinis­
tre travail de Tescadron de la 
mort", ainsi qu'une liste de pré­
lats brésiliens qui ont dénoncé 
ces pratiques. Dans cette liste 
on relève les noms des cardi­
naux Angelo Rossi, de Sao Paulo 
et Alfredo Scherer, de Porto-AI- 
Icgre, de Mgr Felicio-Cesar de 
Cunha-Vasconcclos, archevêque 
rie Ribeirao-Prclo, de Mgr Valdir 
Calheiros de Novais, évêque de 
Volta Redonda, du cardinal Eu­
genio de Araujo-Salcs, archevê­
que de Salvador - de - Bahia, et 
de Mgr Luis-Gonzaga Fernan­
des, l'évêque auxiliaire de Vito­
ria.

La revue rappelle enfin le 
message adressé le 14 février 
dernier par le pape Paul VI, 
dans lequel le souverain pontife 
invite ses auditeurs "à avoir le 
courage de rejeter toute passivi­
té devant les maux qui affligent 
leurs frères, et à combattre les 
préjugés et les attitudes discri­
minatoires".
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offre à ses lecteurs la chance de gagner
$0 AAA003,000?

25 prix de' prix de5100 00

en certificats d'achats chez les marchands de 
leur choix annonçant régulièrement dans 
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(Une liste des annonceurs sera fournie à chaque gagnant.)
Chaque semaine durant 2 semaines, 

du 7 au 21 mars 1970.

S2000 6 pnxdeS50"“
seront accordés

et les noms des gagnants seront publiés dans votre quotidien le soleil

Tous les coupons (ou fac-similés) que vous aurez expédiés 
seront accumulés pour les

Grands prix de la 3e semaine:
5 prix de $100.00 et 1 prix de $500.00 

(Les gagnants devront répondre à une question)
Le tirage aura lieu le 26 MARS 1970.

Tous les jours vous trouverez 1 coupon dç participation dans votre quo­
tidien Le Soleil du Saguenay Lac-Saint-Jean. Vous devrez faire parvenir 
ces coupons ou fac-similés au bureau du Soleil du Saguenay Lac-Saint-Jean, 
242 Riverin, Chicoutimi. Aucune preuve d'achat nécessaire. Vous pourrez 
également vous procurer des coupons de participation à nos bureaux de 
Chicoutimi, Jonquière et Alma.

Les employés du Soleil et les membres do leur famille ne sont pas éligibles.
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M. Jean-Marie Forlin
Nous devrons fournir des compétences 
francophones dans fous les domaines

par Laurent TREMBLAY
DOLBEAU — "Nous devrons 

être en mesure de fournir dans 
tous les domaines de l'industrie,

Menaces de 
Papandrcou 
contre Onassis 
et Niarchos

LONDRES (AFP) — Les mil­
liardaires Ariktote Onassis et 
Stavros Niarchos seront expul­
sés de Grèce et tous leurs biens 
confisqués si la junte au pouvoir 
à Athènes est renversée, a dé­
claré hier à Londres M. An­
dreas Papandrcou, leader du 
mouvement de libération pan- 
hellénique.

Le fils de l'ancien chef du 
gouvernement grec, George Pa- 
pandreou, — qui prenait pour la 
première fois la parole en pu­
blic dans la capitale britannique 
— a également demandé devant 
2,000 auditeurs que "toutes les 
forces démocratiques d'Europe 
s'engagent dans le combat pour 
une Grèce libre... car la montée 
du totalitarisme en Europe por­
te avec elle la menace d’un nou­
veau Munich".

M. Papandrcou a enfin criti­
qué une nouvelle fois les Etats- 
Unis et l'OTAN pour Tappui 
quelles apportent à la junte. 
Selon lui, la Grèce "est occu­
pée par des hommes revêtus 
d'uniformes grecs mais armés 
de fusils américains, tandis que 
les services secrets grecs ne 
sont qu’un appendice de la 
CIA".

de la technique et du commerce 
une élite francophone compéten­
te, consciente de sa mission et 
suffisamment nombreuse pour 
assumer, à tous les degrés, les 
responsabilités économiques et 
intellectuelles que le Québec 
modern'; est en droit d'attendre 
d’elle".

C'est en ces termes que s'est 
exprimé, samedi après- midi, 
M. Jean - Marie Fortin, termi­
nologue de l'Office de la Langue 
française à Québec, lors du col­
loque organisé par le Comité de 
diffusion du français du secteur 
de Dolbeau - Mistassini qui s'est 
tenu à l'école secondaire Jean- 
Dolbeau.

La Couronne 
reconnue en 
Pays de Galles

CARDIFF, Pays de Galles 
(AfP) — Les nationalistes sont 
désormais prêts à reconnaître 
l'autorité de la Couronne d'An­
gleterre sur un Pays de Galles 
autonome, membre du Com- 
menwealth, abandonnant ainsi 
l'idée républicaine défendue jus­
qu'à présent par beaucoup d’en­
tre eux.

Réunis samedi à Cardiff en 
conférence constitutionnelle, 
quatre cents délégués du "Plaid 
Cymru", le parti nationaliste 
gallois, ont en effet voté un 
amendement en faveur de la 
monarchie à condition que cel­
le-ci repose sur le consentement 
populaire, traduit juridiquement 
par le statut d'autonomie.

Le conférencier a mentionné 
que dans l'enseignement techni­
que et scientifique, qui se fait 
pourtant en français, les ma­
nuels sont souvent américains 
ou ce qui ne vaut guère mieux, 
traduits de l'américain. Il ajou­
tait qu'il n'y avait rien d’éton- 
nant de constater que dans les 
milieux du commerce et de l'in­
dustrie l'anglais l'emportait sur 
le français ainsi que dans les 
milieux ouvriers où Ton se de­
mande parfois si ce n'est pas un 
désavantage d'être francophone 
et que les immigrants se désin­
téressent au français et s'angli­
cisent.

Après avoir rappelé que le 
français s'est conservé chez 
nous, malgré deux siècles de 
régime anglais, pour demeurer 
la langue de travail de la majo­
rité de la population, M. Fortin 
a déclaré qu'il n'y avait aucune 
raison de changer de langue, 
maternelle même si Ton s'adon­
ne à des activités d'ordre écono­
mique, commerciale ou scienti­
fique. "Que l'on ne vienne pas 
opposer à ce droit élémentaire 
de la population, les prétendus 
impératifs du contexte nord- 
américain. Pas plus que le con­
texte européen, le contexte 
nord - américain n'est en mesu­
re de justifier la généralisation 
d'une seule langue, d'une seule 
façon de penser et de raison­
ner", a souligné M. Fortin.

Le conférencier concluait en 
parlant du rôle de TOLF (Office 
(Je la Langue française) ainsi 
que les BRDF (bureaux régio­
naux de diffusion du français), 
qui travaillaient au développe­

ment et à la promotion du frJ 
çais.

RECOMMANDATIONS
Diverses recommand a t i n h 

ont été faites dans les quelqj 
10 ateliers de travail ce qui p« 
mettra au Comité de diffusj] 
du français du secteur ] 
Dolbeau - Mistassini de pouvd 
mieux préparer son programs 
d’action pour la prochaine ai 
née.

Parmi les principales dë( 
sions prises, soulignons que 0 
participants désiraient avq 
une semaine intensive de froj 
çais; que des sous - comités^ 
langue française puissent né 
vrer dans chaque paroisse j 
même temps que le CDF nf 
d'avoir une action plus étendu! 
que des tables-ronde soient d 
ganisées dans les postes de n 
dio et de télévision afin d'à 
der à la promotion du françaii 
effectuer un recrutement inte 
sif afin de trouver des amis ( 
langue française pour faire pd 
tie du CDF; qu'un comité sp 
cia! soit créé afin d'aider : 
monde du commerce; que dai 
les associations on puisse | 
pencher davantage sur l'impo 
tance du français.

M. Edmond Lévesque, pré! 
dent du CDF du secteur < 
Dolbeau - Mistassini, a dit qj 
son mouvement entrait dans |j 
cadres de l'animation du bure( 
régional de la diffusion du fra| 
çais Saguenay - Lac - Sainl 
Jean, dont les responsables soi 
MM. Pierre Gamache, animj 
leur et Ocrmain Beaucham; 
recherchiste, qui assistaiel 
d'ailleurs à cette journée d'ét 
de.
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POUR ENTRER CHEZ MANDRAKE A 
XANADU - TOUT D'ABORD IA 
POTERNE PARLANTE-,

MANDRAKE, LE MAGICIEN
TOUT EST 

ELECTRONIQUE 
- RAYONS 

EXPLORATEURS 
BANQUE DE 
SOUVENIRS, 

ORDINATEUR 
I

ET ENFIN, XANADUIA TRAVERS TUNIQUE 
CHEMIN PARSEME 
D'OBSTACLES C'EST 

REELLE 
MENT DE 

IA 
MAGIEI

COMME UN 
PALAIS 

MAGIQUEI
VEUILLEZ DONNER 

VOTRE NOM, JE 
VOUS PRIE - Vs 
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MUTT et JEFF

f IE NE SAIS PAS 
CE QUI NE VA 
PAS! JE SUIS 

MALADE! FAITES 
QUELQUE CHOSE!

JE NE SAIS PAS. 
GRAND-PAPA EN 
AVAIT PRIS JUSTE 
AVANT DE PARTIR 

POUR LE 
PARADIS!

ë

VOILA QUEL 
QUE CHOSE 
QUI DEVRAIT 
TE FAIRE DU 
BIEN!

VûlLA UN 
MEDICAMENT 
QUE TU PEUX 

PRENDRE, MUTT.

ET QUELLE 
SORTE DE 

MEDICAMENT 
ETAIT-CE?
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MARC DES BOIS

TU VAS RESTER 
AVEC SIMON, ANDY...

CA VA? J'IRAI TE 
RETROUVER A LA FORET 

PERDUE!

NON, BINGIE, 
JE NE TE 

DONNERAI PAS 
A MANGER 

AUJOURD'HUI!

IL VA FALLOIR QUE
Tl^APPRENNES A TE

URRIR TOI-MEME, 
VIEUX GARSI

m

BATMAN et ROBIN
O CA VOUS A PRIS 

BEAUCOUP DE TEMPS 
POUR RECONDUIRE 

CES DEUX INFIRMIERES 
A MEXICO!

VOUS 
CONNAISSEZ 
LA POLITESSE 

DE BON 
ISINAGEI

VOUS 
AVEZ DU Y 
ALLER 
RALENTI!

ELLES VOULAIENT 
VISITER UN PEU, 
CHEMIN FAISANT 

ET-

VOILA LE TEMPS 
POUR VOUS DE 

VOUS LEVER ET DE 
> FAIRE UN PEU 

D'EXERCICEI

AVEC CE 
PLATRE? 
MERCI 

BEAUCOUPI

LORSQUE 
LE SUR 
HOMME 

RETOURNE

CAVERNE
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"Rébellion" à l'Ile des Chiens!
LONDRES (D'après AFP et AP) — Une 

-He république vient de naître par acte 
noU, filai de séparation du giron de la 

•WllaI.éorBretagne. Q’est en effet hier soir, à 
GraIldr r l heures GMT) que la "rebelle' lie 
flfhiens, petite presqu'île située dans 
de rie la Tamise, a officiellement lestuaire ue‘,“mé son indépendance.

avait
proe

Cette 
me 
les

été brandie

John Wesfallen, un batelier de la Tamise, 
et M. Raymond Pagett qui exerce la profes­
sion de débardeur. Faute de publication 
dune constitution, on ignore pour le mo­
ment quelles seront les attributions respec­
tives de ces deux premiers ministres. Les 
autres membres du gouvernement, et no­
tamment le ministre des Affaires étrangè­
res'de l'Ile des Chiens n'ont toujours pas 
été désignés.

Bien entendu, la "République" de l'Ile des 
Chiens a été ignorée par le gouvernement 
britannique. Les services du premier minis­
tre, M. Harold Wilson, ont toutefois adressé 
il y a quelque jours une lettre au "Conseil 
municipal indépendant" de l'Ile pour assu­
rer ses membres que les causes du mécon­
tentement des habitants de l'Ile seraient 
prises en considération.

Les "rebelles" peuvent également s'enor­
gueillir d'une reconnaissance "de facto" de 
la part de l'administration des Postes bri­
tanniques. Cette dernière a non seulement 
acreminé la lettre de Downing Street mais 
a également fait parvenir à qui de droit 
une lettre envoyée de Mexico par un phila­
téliste au "gouvernement de l’Ile des 
Chiens". Le collectionneur d'outre-Atlanti- 
que demande aux dirigeants de la nouvelle 
république de lui envoyer les premiers tim­
bres émis par l'Etat indépendant de l'Ile.

La lettre de Nixon sur le Laos

Relâche de la tension politique

Le fisc américain s'en prend 
au secret bancaire suisse

nroclamation
„ imp menace, dès le 2 mars dernier, 

cornrL 10 000 habitants de ITle (dont le 
Par ‘"..jent des chenils qu'y avait installés 
S|PS»..i Trois, 1312-1377)

CPUS ci estiment en effet que le conseil 
filinal du Grand Londres n'a pas fait ce 

^ éiaU nécessaire pour améliorer leurs 
conditions d'existence.

ci ipc "rebelles" ont d'ores et déjà tracé 
, f r ontières de leur république, ce n'est 

h If que les chefs de leur "gouverne- 
pi" nnt été présentés à la presse. Com- 

■i ip doit la nouvelle république s'est 
Zé d'un 'président'', M. Ted Jones, 37 

conseiller municipal de Tower Ham- 
fets-mairie londonienne dont depend File.

!p «ouvernement de la république com- 
.nd également — innovation qui pourrait 

Sire les spécialistes de droit constitu- 
lionnel - deux "premiers ministres", M.

GENEVE (daprès AFP) — 
Le traditionnel secret bancaire, 
gage de la prospérité des ban­
ques stiisdes, vient d'ètre atteint 
au flanc par le fisc américain, 
au grand désespoir des milieux 
financiers suisses.

Ces derniers en effet sont in­
quiets. Le succès des attaques 
américaines contre le secret 
bancaire, notamment par le 
fisc, pour lutter contre la fraude 
fiscale, risque de porter attein­
te, selon eux à la prospérité de 
leurs banques.

Un banquiers suisse, M. Fran­
cis Rillet, n'a pas hésité à por­
ter un jugement sévère contre 
les initiatives du fisc américain, 
en écrivant en fin de semaine 
dans le journal "La Suisse":' 
"Celui qui veut tuer son chien 
dit qu'il est atteint de la rage, 
et c'est un peu le système que 
choisissent les autorités finan­
cières américaines pour flétrir 
le secret bancaire suisse".

Les motifs de l’offensive amé-

V1ENT1ANE
Reuter, UP1,

(d'après AFP, 
AP) — La 

et l'U.R.S.S.r.rande- Bretagne ° re'u la lettre du président 
Mixon concernant -la 

Cette lettre de-Richard
crise laotienne. .

aux deux chefs d l£tcit,
jjarold Wilson et Alexis Kossy- 
"ine présidents conjoints de la 
mnférence de Genève qui avait 
c° ot |e statut de
jèutralité du Laos, de chercher 
.■semble les mécanismes pour 
ramener la paix dans ce pays 
voisin du Vietnam, où les Amé­
ricains sont déjà aux prises 
avec des opérations militaires 
d'envergure.

A Londres, on n'a pas caché 
]a satisfaction du Gouvernement 
travailliste devant ce t • appui 
américain. Depuis une semaine 
déjà, Londres avait en effet en-

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE CHICOUTIMI 

COUR SUPERIEURE 
Ko 41425

DAME HERMANCE ST-GE- 
LAIS. ménagère, épouse sé­
parée de biens de Guy Moris- 
sette, demeurant et domiciliée 
en la cité de Jonquicre, à 123 
rue St Albert, district de Chi­
coutimi.

Requérante.
-vs-

GUY MORISSETTE, journa­
lier résidant et domicilié dans 
le district de Chicoutimi.

Intimé.
Le défendeur GUY MORISSETTE 
est, par les présentes, requis de 
tomparaitre dans un délai de tren­
te jours à compter de la dernière 
publication. Une copie du bref 
(assignation et de la déclaration 
tt d une requête pour mesures 
provisoires a été laissée au greffe 
de la Cour Supérieure à son inten­
tion: ordonnance à être publiée 
dans "LE SOLEIL".
Chicoutimi, le 27 février 1970. 

(SIGNATURE) J.C. BASQUE 
P.C.S.

PROVINCE OF QUEBEC 
DISTRICT OF CHICOUTIMI 

SUPERIOR COURT 
No 41425

DAME HERMANCE ST. GE­
LAIS. housewife, wife sepa­
rated of property of Guy Mo- 
rissettc. residing in the city 
o( Jonquière, at 123 St. Albert 
Street, district of Chicoutimi, 

Plaintiff 
-vs-

GUY MORISSETTE, laborer, 
residing in the district of 
Chicoutimi.

„ , Defendant.
By order of this Court, the Defcn-. 
dant Guy Morissette in by the 
present required to appear in a 
M days delay from the last publi­
cation. A copy of the writ of 
summons and of the declaration 
und o[ the motion to provisional 
measures, have been left at the 
Superior Court in the district of 
Chicoutimi, for the defendant. 
Publication must be made in 
LE SOLEIL”.

Chicoutimi, february 27,1970 '
(SIGNED) J.C. BASQUE 

P.C.S.

gagé auprès de Moscou des 
pourparlers jusqu’à lors restés 
sans réponses dans le but de 
geler les positions communistes 
*u Laos en attendant une con­
certation. Maintenant, on espère 
à White Hall que Moscou répon­
dra par une action concrète.

A Moscou, où on a admis 
avoir reçu la lettre, les autori­
tés n’ont pas encore réagi,,sauf 
pour manifester leur intention 
d’agir prudemment pour revenir 
à un "modus vivendi" accepta­
ble pour tous, surtout pour leurs 
alliés communistes Lao et 
nord - vietnamiens.

Aux Etats - Unis, la lettre de 
Nixon à Londres et Moscou au­
ra eu pour principale consé­
quence de faire tomber sensi­
blement la pression politique de 
l'opposition sur la Maison Blan­
che.

Les principaux adversaires de 
la politique asiatique de Nixon 
ont fait montre de sérieuses ré­

serves, en allant même jusqu'à 
dire que Nixon n’avait pas dit 
toute la vérité sur l'engagement 
militaire américain au Laos, et 
à rappeler qu'au début, en 1962, 
Washington avait seulement dé­
cidé de soutenir l'armée sud - 
vietnamienne à la demande de 
Saigon.

LES OPERATIONS 
VIETNAMIENNES

De Moscou, une déclaration 
que Washington prendra au sé­
rieux est venu avertir que Ha­
noi pourrait se retirer des négo­
ciations de Paris si Washington 
persiste à ne pas nommer de

successeur en titre à l'ancien 
président Cabot Lodge.

Par ailleurs, sur le terrain, de 
violents accrochages le long des 
frontières laotiennes et cambod­
giennes, plusieurs tirs de harcè­
lement et la perte de trois héli­
coptères E.U. ont marqué les 
dernières 24 heures au sud - 
Vietnam. Ces actions ont coûté 
la vie de trois soldats, et causé 
des blessures à une soixantaine.

Finalement, le sénat sud - 
vietnamien a adopté en 3e lec­
ture l'important projet de loi 
sur la réforme agraire qui doit 
permettre aux paysans de deve­
nir propriétaires de la rivièrent 
qu'ils cultivent.

ricaine sont dus au fait que l'on 
pense aux Etats-Unis (où la 
fraude fiscale est un crime sur 
le plan légal) que d’importantes 
sommes provenant d'activités 
délictueuses sont de plus en 
plus fréquemment placées dans 
des banques suisses.

C'est ainsi que la commission 
bancaire de la Chambre des re­
présentants a découvert qu'une 
société de Saint - Louis du Mis­
souri avait réalisé 47 millions 
de dollars de bénéfices illicites 
qui ont été versés sur des comp­
tes anonymes ouverts dans plu­
sieurs banques suisse.

La presse américaine va jus­
qu'à prétendre qu'un ressortis­
sant américain, installé près de 
Lausanne, jouerait le rôle de 
"trésorier" rde la Maffia améri­
caine en Europe et aurait la 
charge de veiller sur des fonds 
très importants, d’origine illici­
te, placés dans les banques suis­
ses par des Américains.

Tout récemment, le tribunal 
fédéral de Lausanne instance 
judiciaire suprême de la Suisse, 
a confirmé une décision du tri­
bunal de Zurich acceptant de 
communiquer à des enquêteurs 
américains un dossier ouvert 
contre un employé supérieur 
dune banque suisse impliqué 
dans une affaire d’escroquerie 
au dépens de la défense natio­
nale des Etats-Unis. Le tribunal 
fédéral a estimé, dans ses at­
tendus qui feront jurisprudence, 
que le secret bancaire ne peut 
être opposé aux dispositions du 
code de procédure pénale e(, 
qu'il n'interdit nullement aux 
banques de renseigner les auto­
rités suisses quand celles-ci en 
font la demande. Il a également 
affirmé que la protection du se­
cret bancaire ne peut être éten­
due à des intérêts qui ne sont 
pas dignes d'en bénéficier.

SAGUENAV - LAC- SAINT-JEAN

HKRliKKON — Est décédé le S 
mars à Chicoutimi à l ago de 
54 ans M. Rosaire Bergeron, 
époux de dame Louisia Trem­
blay du 1496. Boulevard Saint- 
Jean - Baptiste à Chicouti- 

! nil.
La dépouille mortelle est ex­
posée au salon de la maison 
Aubin & Fils, Avenue Mont­
calm.
Les funérailles auront lieu 
mercredi après - midi à 3h., 
en l'église Saint - Isidore et 
l’inhumation au cimetière 
Saint - François - Xavier.
La direction des funérailles a 
été confiée à la maison Aubin 
(t Fils de Chicoutimi.

BOM.Y — Est décédé accldcn 
tellement à Chicoutimi le 7 
mars à l'âge de 17 ans. Luc 
Boily, tils de M. René Botly et 
de dame Claire Morin du 874 
rue Pierre - Bédard à Chicou­
timi.
La dépouille mortelle est ex­
posée au salon de la maison 
Gravel & Fils, 304 Est rue 
Racine.
Les funérailles auront lieu 
mercredi on l'église Notre - 
Dame - de - Grâce et l'inhu­
mation au cimetière parois­
sial.
La direction des funérailles a 
été confiée a la maison Gra­
vel & Fils île Chicoutimi.

I.

Déraillement’ en 
Afrique du Sud

DURBAN (AFP) — Vingt 
Africains au moins ont été tués 
samedi après - midi, près de 
Durban, au cours du déraille­
ment d'un train de banlieue.

Le train, réservé aux passa­
gers noirs, a quitté les rails 
alors qu'il traversait à pleine 
vitesse une gare proche de Dur­
ban. Trois wagons se sont écra­
sés le long des quais.

Vingt corps, dont celui du mé­
canicien de la locomotive, ont 
jusqu'à présent été dégagés.

APPEL D’OFFRES 
69-70-2

La Commission scolaire de Jon­
quière recevra jusqu'à 16.00 (sei­
ze) heures p.m. (HEV) le 26 mars 
1970 des. offres sous enveloppes 
scellées pour l'achat de materiel.
A) Equipement pour audio-visuel
B) Mobilier pour classes 
Chaque soumissionnaire remettra 
son offre sur le' "Bordereau de 
soumission” préparé à cette fin 
par la Commission scolaire auquel 
il joindra un bon de garantie ou un 
chèque de garantie équivalent au 
moins 5% du montant total de son 
offre. Ce chèque visé sera fait à 
l’ordre de la Commission scojaire, 
et tiré sur une banque canadienne 
ou une caisse populaire Desjar­
dins. L’offre sera remise dans ren- 
veloppe fournie à cette fin par la 
Commission scolaire.
Les soumissionnaires pourront se 
procurer le cahier de charges de 
ce projet à partir du 11 mars 1970 
en s’adressant à M. Antoine Ga­
gnon, directeur des services de 
réquipement, 280, rue St-Joseph, 
Jonquière. (tél. (418) 547-2135, 
ext.-31).
Les soumissions seront ouvertes 
en présence des intéressés et pri­
ses en considération lors de la ses­
sion régulière du 31 mars 1970 à 
15.00 (quinze) heures p.m.
La Commission ne s’engage a ac­
cepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. .
De plus elle se reserve le droit 
d’accepter toute soumission en 
tout ou en partie.
Donné à Jonquicre le 4 mars 1970.

Réal Gagnon, 
secrétaire-trésorier, 

280, rue St-Joseph,
Jonquière, Qué.

e pouls du monde

Chypre

Makarios échappe 
à un attentat

Les dangers 
de l’Est...

LONDRES (AFP) — Les par­
lementaires britanniques voya­
geant dans les pays 
s'exposent au risque

de
de

l’Est
faire

..ville.h.c
avis/offres/demandes

AVIS PUBLIC est. par les présentes, 
donné nue de» offres cachetées, scel­
lées, endossées: "OFFRE POUR LES 
FOURNITURES ANNUELLES AU 
SERVICE DE L'AQUEDUC, et adres­
sées au Greffier de la Ville, Hôtel de 
Ville. Québec, seront regucs d'hui à 
MARDI, le 17 MARS 1970. a QUINZE 
HEURES, heure normale de l'est.

Ces fournitures comprennent les 
Item suivants:
BOULONS AVEC 

OEIL D'ATTACHEMENT 
("special cye-bolts"!, 

BORNES-FONTAINES,
CRAMPONS
("underground clamps' >.

ENSEMBLES DE COURONNES 
("glands";,

JOINTS A CLOCHE POUR 
TUYAUX DE FONTE.

OREILLES EN FONTE.
OUVRAGES EN CUIVRE.
OUVRAGES EN FONTE DE FER 
TUYAUX DE RETON.
TUYAUX DE CUIVRE,
TUYAUX DE FONTE.
TUYAUX DE GRES POUR EGOUT, 
VANNES EN FONTE DE FER.

Les intéressés peuvent se procurer 
les formules d'offres et obtenir les 
renseignements pertinents en s'adres­
sant au Secrétariat du Service de. l'A­
queduc, suite 533, Hôtel de Ville, Qué­
bec.

Québec, ce 2 mars 1970.
LE GREFFIER ADJOINT 

DE LA VILLE,
ANTOINE CARRIER, Avocat.

MINISTERE
DES AFFAIRES INDIENNES 

ET DU NORD CANADIEN 
SOUMISSIONS 

Contrat No : 272-69
Construction de 106 unités de loge- 

Hf,t. r”eaux d'aqueduc, d'égouts sa- 
Sï4"*?, d Pluviaux, trottoirs et aires 
"fij^nnement, à Schefferville, P.Q. 
rntiro - ^ons cachetées. identifiées 
S22iRU contenu, adressées à l'Admi- 
ftJKjklir Régional. 176 rue St-Jean, 
^ «oec. P.Q., seront reçues jusqu'à:

3:00 hres P.M. (H.N.E.), 
le 8 avril 1970.“ 

s documents de soumissions peuvent :
. u* I)ar un entrepreneur gé- 

n,. "^ement. sur dépôt de $200.00, 
Cr£qi10 ,vIs^ Payable au Rece- 

'*ur Général du Canada de:
R»mn55,ra,eur de" <:onlra>».
!m h.n,lca1' Sévices Branch,
OTTAnr.^ Laurlcr Ouest, 
uiTAWA 4, Ontario.

1 m,'c.l.eur Régional,
«litres Indiennes), 

ni6.'r.r2'i St-Jean,
QUEBEC, P.Q.

1 aS*11 d,u Surintendant, 
ph,a ^ In(,*ennrs.Chambre 19, Edifice Lord, 
ôï'Avenue Lord, 
oEPT-ILES, P.Q.

(])‘r,,1cl'ur Régional 
Xai ™D vUlon des Parcs 
C P S»? 0t niiInrlQnes,
Hnom<5(§rili’h American OU,

hauVax"1 and noble st”
‘'tei'ur Régional.

B Ion des Parcs 
SI“U* et Historiques,

sS»»S“i“* Sociales.
AI id town Building, \vk-vîïS?.Um Street,

«TOCIPEo 1, Manitoba.
kZÏIHY Régional,
Alfflri'1?1'0" des
S,'1™1 Sociales,
unimbre 303

/s Mil

Lire
Relation I'ux b»reaux de PAs-N’S.: oJ£ja Construction à Halifax, 
Ottawa Montréal, Qué.;M.::.3. *t Toronto, —J-, -...... Ontario; Winnipeg,

Laigary, Alberta, et Vancou-
jWtoba; 
v,r. B.c.

‘"1 *ueune soumission_ ■ rr-’-’alremcnt acceptée.

APPEL D’OFFRES 
CONTRAT 70-AE-02

La Cité rie Chartesbourg demande 
des -soumissions pour l'exécution de 
travaux d'aqueduc et d'égout, confor- 
mément aux plans AE-222, AE-2-3,

AE-230, AE-233, AE-2.t4, AE-2J5 AE- 
237, AE-238, AE-239 et AE-240, préparés 
par M. Michel Tremblay, Ingénieur en 
Chef de la Cité, et devant faire l’objet 
du CONTRAT 70-AK-02.

Les entrepreneurs peuvent se procu- 
rer copie des plans, devis et formules 
dev soumissions, au bureau de l'Ingé­
nieur en Chef de la Cité, 7575, Boule­
vard Hcnrl-Bourassa, Charlesbourg, en 
y faisant un dépôt de $25.00 qui sera 
entièrement remboursé par la Cité, sur 
remise en “bon ordre des documents 
retirés, avant le 15ième jour suivant la 
date ultime ci-après citée pour la ré­
ception des soumissions.

_’our ôtre considérée, toute soumis­
sion devra être :
a) Conforme aux plans et devis et faite 

sur les formules officielles fournies 
par l'Ingénieur en Chef;

b) Accompagnée d'un chèque à l'ordre 
de la Cité, pour un montant au moins 
égal à 109c du montant total de la 
soumission déposée;

c) Remise avant 4.00 heures p.m., heu­
re avancée de l'Est, le 20 mars 19(0, 
au bureau du soussigné, à 7575, Bou­
levard Hcnrl-Bourassa, Charlesbourg. 
Toutes les soumissions seront ouver­

tes publiquement le même jour, 
présence des Intéressés, à compter de 
4 05 heures p.m.. dans la salle du 
Conseil, à 7575. Boulevard Henri-Bou 
rassa, Charlesbourg.

La Cité de Charlesbourg ne s'engage 
à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions. L'adjudication qui se­
ra faite ultérieurement par le Conseil 
de la Cité de Charlesbourg, s'il y 
lieu, n'aura cependant force et vigueur 
•qu'après que les approbations requise* 
par la loi auront été accordées en 
conséquence.

Une somme égale à 5?î> du prix total 
de la soumission déposée sera confis­
quée par la Cité, par prélèvement 
direct, à môme le montant au moins 
égal ii lOTo du prix total de la soumis­
sion déposée, par chèque certifié anne­
xé avec chaque soumission, a) pour 
toute soumission retirée après que le 
délai de réception des soumissions aura 
été écoulé, b) ou dans le cas ou le 
soumissionnaire choisi refuse ou négli­
ge de signer tout ou partie du contrat 
par devis et marché, ordinairement 
passé devant le notaire de la CJ}é o® 
Charlesbourg, pour authentiquer 1 adju­
dication faite par,le Conseil.

Chaque soumission devra être dépo­
sée dans une nnvcloppe cachetée et 
devra porter la mention CONTRAI 
70-AE-02".

Charlesbourg, ce 9 mars 1970 
LE GREFFIER DE LA CITE, 

ROSAIRE GOOBOÜT, o.ni.n.

avis / offres/demandes
AVIS PUBLIC

Nous donnons avis public que la Ville 
de Québec s'adressera à L'Assemblee 
Nationale. A sa prochaine session, pour 
demander des amendements à sa char­
te. la loi 19 George V. chapitre 95 et 
notamment pour préciser la définition 
de certains termes contenus à ladite 
charte; pour modifier la constitution du 
Comité exécutif de façon que le maire 
suppléant en fasse partie; pour simpli­
fier le mode de nomination des em­
ployés permanents et pourvoir A la 
nomination des adjoints au gérant, 
pour modifier le traitement du commis­
saire des incendies; pour statuer dans 
quels cas les contrats consentis par la 
Ville doivent être faits en forme au­
thentique: pour modifier la loi concer­
nant la préparation et la correction du 
rôle des taxes d'affaires et la date de 
leur échéance; pour modifier la loi 
actuelle concernant la limitation du 
nombre des taxis; pour statuer sur la 
façon dont les comptes de la Ville et 
ses employés doivent être payés; pour 
demander l'autorisation d'imposer une 
surtaxe sur tout immeuble dont l'éva­
luation au rôle d'évaJuatlon excède 
$100,000.00: pour faire .concorder les 
dispositions de la charte de Québec 
concernant les policiers avec ^ loi de 
police, pour modifier certaines disposi­
tions concernant la construction et 1 en­
tretien des trottoirs; pour modlf er le 
prix de l'eau fournie aux hôpitaux: 
pour augmenter le montant que la \ lue 
peut emprunter annuellement pour don­
ner les services d'eau et d'égouts; pour 
permettre la construction d'une maison 
de logements 
Braves: pour 
une pénalité pour 

Je la
loi

A l'ouest du l’arc d 
modifier la loi imposant 

contravention aux 
disposition* île la charte «te Quebec; 
pour modifier ta toi concernant les 
pension.» payable.» au maire et aux
conseillers municipaux; Pour, obtenir 
^autorisation d emprunter $250.000.00 
pour l'achat d'appareil» contre les In­
cendies: 5350.000 pour l’acquisition des 
droits téels requis pour fournir I eau au 
district Les Saules et faire les travaux 
requis à cette fin: 51,000,000.00 pour la 
construction de c,a,,er"<;". tcctlon contre l'Incendie, $1.300.000 00 
pour l'éclairage des rues, $3,000,000.00 
pour l'aménagement des berges «« Ja 
rivière St-Charles. y comprls_ lacqu si- 
tion dc.4 Immeubles requis. $5,000,000.00 
pour améliorations mobilières ou Immo­
bilières et te réaménagement des ter­
rains de l'Exposition: pour permettre à | 
la Ville de contracter des emprunts a 
longs termes par billet» propjMsqjrcs , 
ou par contrats: pour demander 1 auto- j 
rlsation de consolider te déficit de j 
l'exercice financier 197(1-71; et tous au- | 
très amendements qu'elle Jugera néces 
.aires ou utiles pour la bonne adminis­
tration de se» affaires.

QUEBEC, te 4 février 1970.
BENOIT PELLETIER. C.H.

JEAN-CHARLES BROCHE.
Procureurs de la Mlle 

de Québec.

l'objet de chantage. C'est, tout 
au moins, contre un tel risque 
qué, selon le "Sunday Tele­
graph" d'hier matin, Scotland 
Yard aurait décidé de les met­
tre en garde à la suite d'inci­
dents récents. Encore que le 
journal n'en fasse pas état, le 
cas du député travailliste Wil­
liam Owen, inculpé vendredi 
par un tribunal londonien pour 
espionnage, semble être à l'ori­
gine des initiatives prises, à ce 
propos, par le contre - espionna­
ge britannique qui, indique lé 
"Sunday Telegraph”, ont été ap­
prouvées par le premier minis­
tre, M. Harold Wilson.

Le journal précise bien que 
Scotland Yard n'entend p.as li­
miter la liberté de déplacement 
des hommes politiques britanni­
ques, mais seulement mettre 
ces derniers en garde. Scotland 
Yard, ajoute le journal, se pro­
pose d'indiquer aux parlemen­
taires anglais s'apprêtant à se 
rendre en Europe de l'Est les 
procédés mis en oeuvre par les 
services secrets communistes 
en vue de compromettre les 
hommes politiques occidentaux.

Des déserteurs Cl 
ont le mal du pays

STOCKHOLM (PA) — Les dé­
serteurs américains réfugiés en 
Suède ont le mal du pays et par­
fois se laissent aller au crime, 
et rentrent aux Etats-Unis bien 
qu'ils aient vraisemblablement à 
subir les rigueurs de la loi.

Il ne s'agit pas d'un exode, a 
dit un porte-parole de l'ambas­
sade américaine vendredi, mais 
ils viennent chercher leurs bil­
lets au rythme d'un ou deux par 
semaine, pour le moment, ‘a-t-il 
précisé.

Pourquoi quittent-ils ce qui 
semble être un refuge de paix 
et de liberté après avoir déserté 
au Vietnam ou en Allemagne de 
l'Ouest?

"Quelques - uns d'entre eux 
n'ont pas trouvé ce qu'ils atten­
daient," a dit un psychologue du 
gouvernement, Mme Kristina 
Nystroem, qui s'occupe des pro­
blèmes des déserteurs. "Vingt 
pour cent d’entre eux prennent 
des emplois de plongeurs, ce 
qu'ils doivent faire avant de 
trouver un meilleur emploi."

Elle a précisé qu’environ 10 
pour cent de ces déserteurs ont 
été arrêtés pour délits criminels.

Jusqu'ici, 387 déserteurs ont 
reçu asile en Suède et dix autres 
cas sont présentement à l'étude, 
a dit un fonctionnaire de l'immi­
gration suédoise.

AJUSTEMENT PARFAIT DES DENTIERS
Le plastique magique DltNTURlTE fixe 

les dentiers mai ajustés en cinq minutes. Son 
"coussinet de confort” soulage les gencives 
endolories. Il vous permet de manger, par­
ler, rire, éternuer même, sans gène. Il 
empêche aussi tes particules de nourriture 
de pénétrer sous les dentiers.

DENTURITE tient pendant des mots et 
vous évite l'ennui des applications quoti­
diennes ainsi que l'usage de poudres salis­
santes, de pâtes collantes ou de coussinets. 
II s'entese facilement au moment de le 
remplacer. Inodore et insipide. Rembourse­
ment garanti.

NICOSIE (d'après AFP, UPI)
— La recrudescence des trou­
bles à Chypre a été marquée en 
fin de semaine par un troisième 
attentat en quelques mois dirigé 
contre le chef politique et spiri­
tuel de la communauté grecque 
• chypriote, Mgr Makharios.

Le président de 57 ans a en 
effet échappé dimanche matin à 
un atentat au moment où il dé­
collait en hélicoptère de la cour 
de l’archevêché pour se rendre 
au monastère de Makheras, à 
25 milles de Nicosie, où il devait 
dire la messe et présider au 
service religieux à la mémoire 
de Gregoris Afxcntiou, lieute­
nant du général Grivas au cours 
de la lutte de l'EOKA, contre 
les Britanniques.
. Dès que l'hélicoptère eut dé­
collé, des tirs d'armes automati­
ques ont été déclenchés depuis 
le toit du gymnase pan - chy­
priote’, qui se trouve de l'autre 
côté de la rue. Le pilote, bien 
que blessé, put atterrir immé­
diatement à proximité de l'ar­
chevêché. II a été transporté et 
opéré à l'hôpital de Nicosie et 
son état est considéré comme 
"critique".

SYMPATHIE

La gravité de cet attentat, 
dans le climat général qui pré­
vaut actuellement, n'a pas 
échappé au gouvernement grec. 
En effet, le premier ministre 
grec, M. Georges Papadoupou- 
los, dans un télégramme adres­
sé au début de l’après-midi 
d'hier à Mgr Makarios, exprime 
"ses sentiments d'horreur pour 
la tentative criminelle "dont a 
été l'objet le leader chypriote et 
"que tout le peuple et le gouver­
nement grec condamnent".

M. Pipinelljs, ministre des Af­
faires étrangères, a pour sa 
part également envoyé un télé­
gramme de sympathie au prési­
dent de la République chyprio­
te. Le texte de ces télégrammes 
a été diffusé par la radio natio­
nale grecque à plusieurs repri­
ses hier après-midi.

TROISIEME ATTENTAT

Cet attentat contre Mgr Ma­
karios est le troisième depuis 
quelques mois. Le 28 octobre 
dernier, une charge de plastic 
explosait devant le palais du 
président chypriote alors que ce 
dernier se trouvait à l'Archevê­
ché. En janvier dernier, au re­
tour du prélat d'un voyage en 
Afrique, à Rome et Athènes, un 
complot contre sa vie avait été 
déjoué. Leurs auteurs auraient 
été un joueur de football et un 
ancien officier.

L'attentat dont Mgr Makarios 
a été l'objet hier matin est très 
probablement le fait du groupe 
du "Front national" et il illustre 
de façon saisissante la gravité 
de la situation qui prévaut à 
nouveau à Chypre depuis quel­
ques mois. En dépit du calme 
apparent’ tous les observateurs 
à Nicosie ces derniers jours, 
s'attendaient en effet à de gra- 

: ves événements. Le bruit cou­
rait que la vie de l'archevêque 

: pouvait être mise en danger.
; FRONT NATIONAL

Le "Front national", de for- 
I mation assez récente, rappelle 
i par de nombreux traits T "Eo- 
1 ka", qui combattit avec achar­

nement les Britanniques entre 
1954 et 1959: rigoureuse clandes­
tinité et méthodes brutales al­
lant jusqu'aux attentats indivi­
duels, il semble que — comme 
1' "Eoka" — le nombre des ad­
hérents du "Front national" soit 
assez limité. Us jouissent — eux 
aussi — de sympathies dans 
population qui leur ont permis 
jusqu'à présent d'échapper à 
toutes îles recherches de la poli­
ce. Comme )' "Eoka", sont but 
est l'Enosis, c'est-à-dire Je ritta- 
chement de Chypre à Ja Grèce 
qui, en 1959 et I960 ne peut se 
réaliser, Mgr Makarios et les 
dirigeants grecs chypriotes 
ayant alors accepté de souscrire 
aux accords de Zurich et de 
Londres par lesquels l'Ile, de 
colonie de la Couronne britanni­
que qu'elle était jusqu'alors, de­
venait un Etat indépendant. Dès 
la proclamation de l'indépen­
dance, une minorité de chyprio­
tes affirmèrent leur attache­
ment à l'Enosis, appuyés pur 
une partie de l'opinion publique 
qui accepta alors l’indépendan­
ce comme un moindre mal, tout 
en gardant au fond du coeur le 
regret que leur rattachement à 
la mère - patrie n'ait pu se 
réaliser.

La naissance du "Front natio­
nal" et la nouvelle lutte pour 
■l'Enosis à laquelle on assiste 
maintenant, pensent les obser­
vateurs, sont certainement en 
relation avec l'incertitude politi­
que qui règne dans l'Ile à la 
suite de l'échec — jusqu’à pré­
sent tout au moins — des pour­
parlers entre les représentants 
grecs - chypriotes et turcs - 
chypriotes pour un nouveau sta­
tut politique et administratif de 
l'Ile. En schématisant les posi­
tions réciproques on peut dire 
que, du côté turc on désire la 
remise en vigueur de la consti­
tution existante qui, notam­
ment, donne un droit de veto au 
vice-président turc, tandis que 
les Grecs — et Mgr Makarios — 
considèrent que cette constitu­
tion est définitivement morte et 
qu'elle doit être remplacée par 
un système tenant davantage 
compte des proprotions respec­
tives des communautés grecque 
(environ 75 pour cent) ,et turque 
(environ 20 pour cent).
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BOt t.lANNK — Est décédée à 

Chicoutimi le 7 mars à l'âRe I 
de 58 ans, Mme Albert Bou- 
liannc, née Laurette Boucher 
du 350. rue Jacques - Cartier i 
à Chicoutimi.
l.a dépouille mortelle est 'ex- l 
posée au salon de la maison 
Gravel & Fils, 304 Est rue ! 
Racine.
Les funérailles auront lieu 
mardi après - midi à 5h, en | 
Féslisc du Christ - Roi et l in- | 
tmmation au cimetière Saint - i 
François - Xavier.
La direction des funérailles a ! 
été confiée à la maison Gra- ! 
vel & Fils de Chicoutimi.

COri)K — Est décédé subite­
ment, à Chicoutimi, le 5 I 
mars, à l’Age de 60 ans, M, j 
Paul Coudé, fils île feu M. \ 
Ovide Coudé et de feu dame j 
Marie Beaulieu, demeurant ! 
elle/, sa demi-soeur Mme ,lo- ; 
seph Perron, !)2, rue Price 
Est, Chicoutimi.
La dépouille mortelle est ex- I 
posée au salon Aubin A Fils, j 
avenue Montcalm, Chicouti- ! 
ml.
Los funérailles amont lien 
lundi à I0h., en l'église Christ- i 
Roi, et l'inhumation au cime- j 
tièro St-François-Xavier 
Direction: Aubin .1- Fils, Chi- ! 
coütlml.

1)1 FOUR — Est décédé subite- j 
ment à Chicoutimi le 7 mars 
à l'Age de 54 ans, M. Philippe 
DttfOUT, époux de dame Jean- | 
ne Girard du 1408 rue Ferland 
à Chicoutimi.
La dépouille mortelle est ex- | 
posée au salon de la maison 
Aubin & Fils, rue Jacques 
Cartier.
Les funérailles auront lieu 
mardi matin A 10b. en l’église 
Saint - Isidore et l’inhumation 
au eimoticro Saint-François- 
Xuvier.
La dll'ertinn des funérailles a 
été confiée a la maison Aubin 
A Fils de Chicoutimi.

(il K .Mil) — Est décédé le 7 
mars à l’Hôtel - Dieu Saint - 
Michel de Roberval à l'Age de 
fil ans et 9 mois, M. Benoit 
Girard, époux lie dame Thérè­
se Racine, demeurant au 
Rang de la Rivière aux - 
Saumons à Saint-Félicien.
La dépouille mortelle est ex­
posée au salon de la maison 
Jacques Areand, 08 boulevard 
Sucré - Coeur, Salut - Féli­
cien.
Les funérailles auront Heu 
mardi matin A llh., en l'église 
de Saint - Félicien et l'Inhu­
mation au cimetière parois­
sial.
La direction des funérailles a 
été confiée A la maison Jac­
ques Areand de Suint - Féli­
cien.

fillt.MM) — Est décédé acelden- 
tellcment A Saint - Léon, le 7 
mars A l'Age de S ans et six 
mois, Régis Girard, fils de M. 
Benoit Girard et de. dame Flo­
rida Brassard demeurant au 
Rang 7 A Saint - Léon.
La dépouille mortelle est. ex­
posée s la salle paroissiale de 
Saint - Léon.
Les funérailles nuront Heu 
mardi après - midi A 3b., en 
l’église de Saint - Léon et l'in­
humation au cimetière parois 
sial.
La direction des funérailles a 
été. confiée a la maison Entre 
luises Funéraires Liée, d'Al­
ma.
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GIGUKRK (Raymond) — A 

Québec, le 8 mars 1970, a l'à- 
ge de 56 ans, est décédé Ray­
mond C.iguère, représentant 
de la Cie McArthur Cheminai, 
époux de Gabrlollc Simard, 
père do Michel, Pierrette et 
Denis, frère de Antoine, Mau­
rice, Paul, Marguerite (Mme 
Fernand .Morissette), Thérèse 
(Mme François Francocur), 
Madeleine (Mme Roland 
EmomD. Eugénie (Mme Ber­
nard Grenier), Soeur Evange­
line Giguère. 11 demeurait A 
430, rue Learmonth, Québec. 
Les funérailles auront lieu 
mercredi, à 10b. Départ de la 
nouvelle résidence funéraire 

Arthur Cloutier & Fils Liée 
975 Ave Marguerite-Bourgeoys 

Québec
A 9h 40 pour l'église St-Doml- 
nique et de là au cimetière 
Belmont.
ABR F.CQIL (Améiléel — A 
Québec, le 6 mars 1970. A l à 
ge de 64 ans, est décédé mon­
sieur Améiléo Labrecque, em­
ployé du C.P.R., époux de. da­
me Regina Sirois, père de Gil­
les, Louise, frère de Paul, Ro­
bert, Irène (Mme Edouard 
Trahan), Lucienne (Mme 
Louis Nadeau) Il demeurait A 
1501, des Roses, OrsalnviUe. 
Les funérailles auront lieu 
mardi, a 10 heures. Départ do 
la résidence funéraire

Arthur Cloutier A Fils Liés 
990, Ire Avenue 

à 9b.35 pour l’eglise St-Pier- 
rr aux Liens et de là nu cime­
tière OrsalnviUe.

Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation

Autres régions

Devant l'impossibilité de sor­
tir de cette impasse, un retour 
à l'idée d'Enosis s'impose à l’es­
prit de certain.

D'autres vont jusqu'à envisa- : 
ger la "double Enosis", c'est-à- j 
dire le partage pur et simple de ; 
l'Ile entre la Grèce et la Tur- ! 
quie, solution à laquelle Mgr 
Makarios aussi bien que les di­
rigeants d'Athènes, se sont tou- i 
jours opposés jusqu'à présent.

Personnalité politique de pre- j 
mier plan, manoeuvrier d'une ] 
extrême habileté et homme d'un 
courage à toute épreuve l'arche­
vêque — président de la Répu­
blique — a toujours exprimé 
sans équivoque son attachement 
indéfectible à l'idée d'Enosis. 
Cependant, en attendant que 
celle-ci puisse se réaliser, il af­
firme sa détermination de 
maintenir intacte l'indépendan­
ce de l'Ile. Pour ceux qui veu­
lent au contraire mettre fin d'u­
ne manière ou d'une autre à 
cette indépendance, il est l'obs­
tacle principal, d’aucuns disent: 
le seul obstacle.

il est ainsi, pour eux, l'hom­
me à abattre.

CASSIDY (Yvonne) A l'hôpi­
tal Sle-Miuy île Montréal, ill- 
mnnche le 8 mars 4970, eut 
décédée Yvonne Jacques, 
épouse de B.-Léo Cassidy; 
soeur de Mme (4.-1. Luchanen 
de Québec. Les funérailles mi- 
ront lieu il Montréal, mercre­
di le 11 mars. Départ de la 
résidence funéraire

Kcno A. Fottcrly 
6301 Boni. Décade, 

Montréal
pour l'église St-Malnchle et 
de là au cimetière Côte des 
Neiges.

DUGAY (Aller) — Montmo­
rency, le 7 mars, 1970, A l'âge 
de 72 ans, est décédée Alice 
Marquis, épouse de Philippe 
Duguay, mère de Bella (Mme 
Lucien Desjardins), Agnès 
(Mme Paul-Emile Côté), Lio­
nel, Jacqueline (Mme Nor­
mand Dugay), Rev. Sr. Blan­
che (Alice Duguay) S.U.S.V. 
Elle demeurait A 54, ave SI 
Grégoire. Les funérailles au­
ront lieu mardi, A lOli. Départ 
de la résidence funéraire 

F.X. Bouchard Inc 
4,100, Blvd Ste-Annc,

Mont moreitcy
A 9li 50 pour l'église St Grégoi­
re et de là au cimetière pa­
roissial.

OUTIL (Joseph) — A Québec, 
le 8 mars 1970, A l'âge de 60 
ans, est décédé monsieur Jo­
seph Dutil, employé civique, 
époux de madame Lorntte 
Bergeron, père de Jacques 
Dulll, frère de Aurore (Mme 
E. Vézlna), Blanche (Mme A 
Roberge), Amédée, Lauréat, 
Raymond, Yvonne (Mute 
Emile Patry), Rolande (Mme 
Lucien Poulin), Fernande 
(Mme Marcel Lemay). Il de­
meurait A 2602, rue Tadousac. 
Les funérailles auront lieu 
mercredi, A llh. Départ de la 
résidence funéraire

La Cie Hubert Moisan 
1187, Première avenue 

A JOh 45 pour l'église St-Albert 
le Grand et de là au cimetière 
St-Charles.

GAGNON (Lodger) A Ste- 
Foy, le 5 mars 1970, à l'Age de 
67 ans, est décédé Ludger Ga­
gnon. Ingénieur, époux de 
Thérèse Lacroix, père de An­
dré et François. Il demeurait 
à 776, Emile - Côté, appt 10, j 
Ste-Foy. Les funérailles au- ; 
ronl lieu lundi, A 3 h. Départ | 
de la Nouvelle résidence Fu­
néraire
Arthur Cloutier & Fils Liée, 

975, Ave Marguerite- 
Bourgeoys

à 2 h 45 pour l'église St-Tho- 
mas d'Aquin et de là au cime- j 
tlère Belmont.

GAUU.V (Denis) — A Québec, 
le 8 mars 1970, à l'âge de 5 
mois, fils de Jacques Gaulin 
et de Mc tique Dcschcncs, frè­
re de Lucie, Dianne. Il de­
meurait à 3468, des Platanes, 

j Orsainvlllc. Les funérailles 
auront lieu mardi, à 3h p.m. 
Départ de la résidence funé­
raire

Sylvio Marceau Inc.
224, ouest St-Vallier 

à 2h 30 pour l'église St-Pierre 
- Aux - Liens, Orsainville et 
de là au cimetière St-Charles.

LAI LUTK (Irène) — Québec, 
le 7 mars 1970, à l'Age de 82 
ans, est décédée Irène Scnr- 
i il, épouse de l'Honorahle 
Hector Laferté, soeur du Dr.
J.G. Senécnl, de Rougemont, 
Soeur Mario St-Jean, Couvent 
de In Présentation de Marin 
de St llyelnlhe, Jean R Soné- 
enl, de Québec. Elle demeu­
rait A 41, rue St Louis, Qué­
bec. Les funérailles auront 
lieu mardi 10 mars 1970, A. 3b. 
Répart de la résidence funé­
raire

La Cie Hubert Moisan 
35, Est, Grande Allée 

A 2h 45 pour la Basilique Nn- 
lie-Dame de Québec et de là. 
au cimetière de Drummond- 
ville, P.Q.

LA ROI (ME ( Rrné) — Qllé- 
hoo, le 6 mars 1970, à l'âge de.
60 ans, csl décédé René La- 
rnurlic, opoux de Renyso Ro­
chette, père de Cécile, Michel, 
frère de Raymond, Marthe 
(Mme Ch». Langlois), Jeanni­
ne (Mme Roger Chabot), Co­
lette (Mme Heurt Jacques), 
Erançolse. Il demeurait a 866, 
rue St-Françols. Les funérail­
les auront Heu mardi 10 mars 
1970, A 10b. Départ de la rési­
dence funéralrede

La Cie Hubert Moisan 
253, Est, rue St-Joseph 

A 9h 50 pour l'église Notre-Da­
me de la Paix et de. IA au 
cimetière St-Chlirles.

LEMAY (Bernadette) A l'hô­
pital St-fiuercmcnt, le 7 mars 
1970, A l'Age de 6H ans, est. 
décédée Bernadette Blanche!, 
épouse de Anlolne.-P. Lemay; 
mère de, Marie-Stella (Mme 
Télcsphore Martel), M&rlcHo, 
Pierre, Aldliis, Dolores, An­
dré, Dominique, E I I a n n n 
(Mme Maurice Poulin), Mar- 
clal, Gabriel. Elle demeurait 
A St-Edouurd; Comté de Lotbl- 
ulèrc. Los funérailles auront, 
lieu mardi, A 3h00. Départ de 
la résidence funéraire

P.-10. Faucher Enr., 
rue Couiombc, St-IOdoiiard 

ii 2li50 pour l'église Sl- 
Edomml et de In au clmeticro 
paroissial. Pas do fleurs.

PARADIS (Antonio) A Qué­
bec, le 8 mars 1970, est décé 
dé Antonio Paradis, agent, 
manufacturier, fils de feu 
Jean Paradis, président-fon­
dateur manufacturier et de 
feu Gcorglana Lépinc; frère 
de Kmércntlcnni'. Il dnnieu- 
rnlt A toil, rue Sheppard, SH- 
lery. Les funérailles auront 
lien mercredi, A lOhOO. Départ 
de In nouvelle résidence funé­
raire

Arthur Cloutier A Fils 
Liée,

975 Ave Marguerite-Bourgeoys 
« nh45 pour l'église Sl-CImrle» 
Gnniler cl de IA au cimetière 
Bclnionl.

PARENT (Clémentine) — A 
Québec, le 8 mars 1970, A l’A­
ge de 66 ans, est décédée Clé­
mentine Paient, fille de feu 
François Purent, et de feu Ca­
roline Dellsle; soeur de Adé­
lard, Alma (Mme Paul I,éveil 
lée), Jean-Baptiste, Florence 
(Mme Télesphore Duval), Al­
fred, Kmlllon. Elle demeurait 
A 428 Maurice, Ville Duber- 
grr. Les funérailles auront 
Heu mercredi, A OhOO a.m. Dé­
part de la résidence funéraire 

Sylvie Marceau Inc.,
270 Marie de l'Inciirmition 

A 8h45 pour l'église du Sacré- 
Coeur de Jésus et de là au 
cimetière St-Charles.

SYLVAIN (Alphonse) — A Qué­
bec, le 8 mars 1970, à l'Age de 
86 ans, est décédé Alphonse 
Sylvain, fondateur de la mai­
son Sylvain A Frère, époux de 
feu Marin-Louise Drolet; père 
de Frère Alphonse (E. C.), 
Charles, S o e u r C 1 a i r e 
<K. F. A ), Raymond, Soeur 
Jeanne D'Arc (8. F. A.), Frê­
le Marcel (E. C.), Florence 
(Mme Rolland Datglc); frère 
de Dulsina, Albinu, Yvonne, 
Emlllonne, Flora, Oscar, fl 
demeurait A 355 Arngo Ouest. 
Les funérailles auront Heu 
mercredi, A tlhOO a.m. Départ 
de la résidence funéraire 

Sylvio Marceau Inc.,
270 Marie de l'Incarnation 

A 8h45 pour l'église Notre-Da­
me de Grâce et de là au ci­
metière St-Charles.

TREMBLAY (Wellle) — A l'Hô- 
tel-Dleu de Québec, le 7 mars 
1970, A l'âge de 70 ans, est 
décédé Wcllie Tremblay, 
époux en lèrcs noces de feu 
Antonia Simard et en 2èmes 
noces de Cécile Page; père de 
Jeannine (Mme Roger Gosse­
lin), Thérèse (Mme Rodolphe 
Cloutier), Danielle (Mme Guy 
Painchaud), Lucienne (Mme 
Roger Boily), Harry et Hu- 
guette. Il demeurait à Qué­
bec. Les funérailles auront 
lieu lundi, à 3 heures. Départ 
de la résidence funéraire 

F.-X. Bouchard Inc.,
4100 Boul. Ste-Annc, 

Montmorency
à 2h50 pour l'église St-Grcgol- 
re et de là au cimetière pa­
roissial.

WELLS (Ernest) — A Québec, 
le 5 mars 1970, à l'âge de Ht 
ans, est décédé Ernest Wells, 
ingénieur électricien, Price 
Brother, époux de Aurore 
Bourget; père de Gordon, 
Winston, May, Ernie; frère de 
Normand, Ethel, Lina, Flocie. 
Il demeurait à 229 Wells, Ste- 
Marie, Rimouskl. Les funé­
railles ont eu Heu lundi, à 10 
heures en la Cathédrale de 
Rimouskl.
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Après l’éclipse 

du samedi 7 mars

EVOLUTION DE L'ECLIPSE — 
Ces photographies qui ont été 
prises samedi, à Norfolk, en 
Virginie, lors de la "nuit de 
midi", représentent cinq posi­
tions respectives de la lune 
par rapport au soleil.

(Téléphoto PA)

(D'après PC, UPI) — Il fau­
dra vraisemblablement des se­
maines et plus sûrement des 
mois pour analyser' la masse 
formidable d’informations télé- 
métriques recueillie samedi par 
plus de .12 fusées-sondes qui ont 
élé lancées juste avant, pendant 
et juste après l’éclipse totale du 
Soleil.

C'est l'avis des savants qui 
ont préparé les expériences qui 
se sont déroulées et ont été me­
nées à bien dans des circonstan­
ces aussi favorables que possi­
ble et avec un matériel doté des 

I dernières découvertes en matiè­
re de technologie spatiale.

Des informations nouvelles, 
inédites, ou des confirmations 
des théories précédemment 
avancées, ont été recueillies no­
tamment en ce qui concerne la 
météorologie, l'ionosphère et la 
physique solaire.

Ont été ainsi étudiés et mesu­
rés: les variations du globe ter­
restre il la brusque interruption 
de son ensoleillement, les modi­
fications de la température et 
des vents dans l'atmosphère 
moyenne, la formation d'ozone 
pendant une éclipse et enfin, 
parmi bien d’autres, le pouvoir 
de conducteur électrique de 
l’ionosphère qui reflète les ondes 
radio.

CANADIENS .

Les savants canadiens ont 
lancé quatre fusées à 100 milles 
d'altitude à travers la voie de l'é­
clipse, dans une tentative d'a­
méliorer les communications 
par radio et télévision dans l'es­
pace.

Ils ont précisé que les expé­
riences effectuées à East Quod- 
dy, en Nouvelle-Ecosse, se sont 
déroulées presque parfaitement, 
mais que le travail d'analyse se 
poursuivra pendant six mois et 
peut-être un an.

Il leur a fallu plusieurs mois 
de préparation pour mettre au 
point tout le dispositif de lance­
ment, dont le coût s'élève à

Un an après le départ du Général

Le gaullisme s'implante 
dans les régions françaises

PARIS (d'après AFP) — 
Moins d'un an après le referen­
dum sur la régionalisation, dont 
l'échec devait entrainer le dé­
part du général de Gaulle, une 
légère progression de l'implan­
tation régionale des gaullistes 
semble être le résultat le plus 
notable des élections cantonales 
dont le premier tour de scrutin 
n été tenu hier, dans toute la 
France, sauf Paris.

Celle progression est enregis- 
Irée par la plupart des observa­
teurs comme le signe que les 
gaullistes, en tant (pie forma­
tion politique, survivent rt pro­
gressent malgré la retraite du 
général, fondateur du mouve­
ment.

Pour la première fois depuis 
le départ de l'ancien président 
de la République! quatorze mil­
lions d'électeurs, soit la moitié 
du corps électoral — ont été 
appelés à voter pour le renou­
vellement de la moitié des as­
semblées régionales chargées 
d'administrer les finances des 
départements. Ces élections, qui 
ont lieu tous les trois ans, sont 
traditionnellement ' peu politi­
sées: La personnalité des élus y 
compte en effet souvent plus 
que leur appartenance politique. 
De ce point de vue, le succès au 
premier tour de scrutin de la 
plupart des quinze ministres qui 
s’y présentaient est une premiè­
re indication. On note à ce pro­
pos la brillante réélection de M. 
Valery Giscard d’Estalng, mi­
nistre de l'Economie et des Fi­

nances, et l'élection facile de M. 
Olivier Guichard, ministre de 
l'Education nationale, qui s'est 
trouvé plébiscité sur la côte 
atlantique malgré la contesta­
tion dont il est l'objet à l'univer­
sité de Nanterre et dans plu­
sieurs autres établissements.

Il en a été également ainsi 
pour le ministre de l'Agricultu­
re, Jacques Duhamel, centriste, 
qui a bénéficié de nombreuses 
voies paysannes malgré les dif­
ficultés que soulève sa politique 
dans les milieux ruraux.

D'une façon générale, le pre­
mier tour des élections qui vien­
nent de se dérouler marque ce­
pendant une stabilité assez net­
te du corps électoral. Le parti 
communiste, qui est la seule 
formation politique è avoir pré­
senté un candidat dans chacun 
des I,(i72 cantons, semble, selon 
les premiers lYsultats connus, 
devoir abandonner, souvent au 
profit de candidats de la majo­
rité, un certain nombre de siè­
ges.

Ce glissement se retrouve û 
peu près uniformément chez 
toutes les formations politiques 
de la gauche, même si tous 
leurs leaders déclarent se félici­
ter des résultats des élections. 
Il est dû, pour la plupart des 
observateurs, nu fait que les 
partis de l'opposition dont cer­
tains avaient conservé le pou­
voir pendant des années jusqu'û 
l'arrivée du général de Gaulle 
en IflSR — n’ont pu renouveler 
leur personnel politique. Leurs

représentants dans les assem­
blées régionales ont les moyen­
nes d'ftgc les plus élevées — 
entre soixante - cinq et soixante 
- dix ans — et résistent mal à la 
poussée de personnalités plus 
jeunes, venues aux affaires 
avec la cinquième République, 
qu'il s'agisse des gaullistes nu 
des républicains indépendants 
de M. Giscard d'Estaing. La 
percée encore discrète mais 
certaine des candidats du plus 
jeune des partis de gauche, le 
parti socialiste unifié, est égale­
ment la preuve de cette tendan­
ce au renouvellement du per­
sonnel politique de la quatrième 
république.

Les résultats connus du pre­
mier tour de l'élection démen­
tent les pronostics des organis­
mes de sondage pour ce qui 
concerne la participation électo­
rale. Celle-ci, de l'ordre de soi­
xante pour cent, est relative­
ment plus élevée que celle des 
précédents scrutins de ce genre, 
Le second tour de ce scrutin se 
déroulera dimanche, quinze 
mars, et permettra de pourvoir 
le quart environ des sièges qui 
restent aujourd'hui en ballotage. 
Il s'agira le plus souvent de 
duels entre candidats de la ma­
jorité et candidats de l'opposi­
tion. Les responsables du parti 
communiste et du parti socialis­
te ont en effet préconisé l'unici­
té de candidature au second 
tour de scrutin, le candidat de 
gauche le plus mal placé se 
retirant au profit du candidat le 
mieux placé.

Malgré (es susceptibilités réciproques

La rencontre Brandf-Stoph aurait lieu
BERLIN (d'après AFP) — 

L'idée d'une rencontre Rrandt- 
Stoph en terrain neutre est ap­
parue pour la première fois 
vendredi nu moment où on se 
demandait dans les milieux offi­
ciels si la rencontre entre les 
deux chefs d'Etat allemands au­
rait lieu, ou si les susceptibilités 
protocolaires réciproques al­
laient empêcher cette rencontre 
qui pourrait donner à l'histoire 
un tournant nouveau.

Les deux fonctionnaires char­
gés de préparer cette rencontre 
entre le chancelier de l'Allema­
gne fédérale, Willy Brandt, et le 
président du conseil est - alle­
mand, Willi Stoph, se retrouve­
ront aujourd’hui pour la quatriè­
me fois à Berlin - Est. Les. trois 
premières séances de travail 
ont duré quelque treize heures 
au total, mais l'accord sur le 
protocole, notamment sur l'iti­

néraire de M. Brandt, n'est pas 
intervenu.

Malgré ces difficultés d’ordre 
secondaire, on s'attend à une 
reconnaissance réciproque de la 
R.D.A. et de la R.F.A. C'est du 
moins l'avis du vice - président 
du Parti social démocrate 
ouest - allemand, M. Herbert 
Wehner, qui parle des "deux- 
parties de l'Allemagne, comme 
des réalités issues de la guer­
re".

Des deux côtés, on s'est abste­
nu en fin de semaine de décla­
rations fracassantes qui au­
raient pu aggraver la tension 
actuelle, tant est grande l'espé­
rance que les pourparlers pré­
paratoires aboutissent. Dans le 
groupe de M. Brandt, à Bonn, 
on parle de "patience extrême".
ECHANGE D'ESPIONS

Par ailleurs, les gouverne­

ments d’U.R.S.S. et rie la 
R.D.A. auraient proposé à celui 
de Bonn un échange d'espions, 
croit - on savoir, à partir d'un 
article en ce sens du journal 
"Sunday Times". Le journal af­
firme. sous la signature de son 
correspondant en Allemagne fé­
dérale que l'Union soviétique et 
l'Allemagne de l'Est seraient 
prêts ô "payer un bon prix" 
pour obtenir la mise en liberté 
de deux femmes et d'un homme 
arrêtés la semaine dernière en 
Allemagne occidentale. Le jour- ; 
nal rappelle encore que les trois 
suspects n’ont pas fait l'objet 
d'une inculpation.

Le "Sunday Times" soutient 
que si le marchandage se fait, 
ce sera après que les trois pré­
sumés espions auront été tra­
duits en justice en Allemagne ; 
de TOuest.

propose aux Américains 
un "Grand Tour” des planètes
KEY BISCAYNE (Floridel (AFP) — Le président 

Richard Nixon a proposé samedi à la nation américaine 
de préparer, à partir de 1972, le "Grand Tour" des planè­
tes par des sondes automatiques américaines. Ce "Grand 
Tour" explorera dans la dernière décennie du siècle l'es­
pace aux alentours de Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune 
et Pluton.

quelque $125,(10(1. Les informa­
tions recueillies sont pour le 
moment "emprisonnées" clans 
des rubans magnétiques et il 
faudra plusieurs mois pour les 
étudier. Les savants canadiens 
estiment que les renseigne­
ments ainsi recueillis seront 
d'une importance capitale pour 
le projet de satellites de com­
munications que le Canada son­
ge à établir dans le Grand 
Nord.

Il y eut quelques minutes de 
vives inquiétudes à East Quoddy 
lorsqu'un avion de patrouille 
aperçut un chalutier soviétique 
et un cargo américain dans la 
région où devaient tomber les 
fusées. Ce ne fut que de courte 
durée cependant, car les navi­
res curent le temps de quitter 
la zone de danger après avoir 
élé alertés par la garde côtière 
canadienne.

SAVANTS

D'autre part, une équipe de 10 
savants soviétiques avait instal­
lé trente tonnes de matériel. 
Bien que se refusant à fournir 
des indications précises sur les 
travaux de ces savants, le pro­
fesseur Nicolas Stechcnko a af­
firmé qu'ils avaient réalisé dou­
ze expériences, dont les princi­
pales avaient Irait à l'étude de 
la polarisation dans la couronne 
solaire.

De leur côté, treize savants 
français ont étudié, eux aussi, 
la couronne solaire, mesurant 
l’intensité et la polarisation des 
raies de fer ionisé dans celle-ci. 
Pour la première fois au cours 
d'une éclipse, les savants fran­
çais ont tenté d'utiliser des ca­
méras électriques.

Enfin, les spécialistes mexi­
cains avaient orienté leur pro­
gramme d'expériences sur la 
déviation des positions apparen­
tes des étoiles autour du Soleil 
par le champ gravitationnel de 
l'astre. Ils ont également étudié 
l'absorption ionosphérique de la 
radio-émission cosmique et sa 
variation durant l’éclipse.

Ce nouveau défi spatial au­
quel le président des Etats-.Unis 
a convié ses compatriotes a été 
lancé le jour même de la der­
nière éclipse solaire du 20e siè­
cle, depuis la résidence flori- 
dienne du président américain.

Dans la déclaration présiden­
tielle rendue publique par la 
Maison Blanche, M. Nixon dit 
notamment que "la position des 
planètes à cette époque nous 
donnera une occasion unique 
pour lancer des missions spatia­
les qui pourront visiter plu­
sieurs d'entre elles au cours

d'un seul vol de plus de 3 mil­
liards de milles".

Faisant allusion dans la mê­
me déclaration au voyage d'é­
quipages vers Mars, M. Nixon 
en parle comme d'un objectif à 
longue portée mais ne fixe au­
cune date approximative pour 
son déroulement. Par la même 
occasion, le président des 
Etats-Unis souligne qu'il est né­
cessaire de réduire substantiel­
lement le coût des missions spa­
tiales américaines.

Dans cette déclaration, qui 
rappelle un peu le "défi spatial"

du président John Kennedy, M. 
Nixon annonce que les Etats- 
Unis étaient en train de cons­
truire une grande station spatia­
le expérimentale qui sera prête 
dans quelques années. "Nous 
nous attendons à ce que l'hom­
me travaille dans l’espace pen­
dant des mois à un moment 
quelconque de la prochaine dé­
cennie", déclare-t-il.

La déclaration constitue un 
nouveau programme spatial en 
six points pour les Etats-Unis. 
Le président y insiste sur la 
nécessité d'accroitre les "retom­
bées" de la technologie spatiale 
en faveur de la météorologie 
des communications, du contrô­
le du trafic aérien, de l'éduca­
tion et aussi de la défense natio­
nale.

I! insiste également sur un 
point: celui de la coonération 
internationale en déclarant no­
tamment: "Nous encourageons 
grandement la coopération in­
ternationale en matière spatia­
le. Nos progrès seront plus rapi­
des et nos réalisations plus 
grandes si . toutes les nations

participent à cet effort, en con­
tribuant aux ressources comme 
aux bénéfices."

Dans sa déclaration, le prési­
dent Nixon ne fait qu'une brève 
allusion à la suggestion du vi­
ce-président Spiro Agnevv, prési­
dent du conseil national de l'es­
pace faite après le succès 
d'"Apollo-l!" en juillet et por­
tant sur l’envoi d’un équipage 
américain sur Mars pour les 
années 1980. "Dans le cadre de 
ce programme", dit-il, "nous en­
verrons éventuellement des 
hommes explorer la planète 
Mars."

La déclaration du président 
insiste nettement sur la nécessi­
té de réduire le coût global des 
missions spatiales. Il évoque 
aussi brièvement une autre sug­
gestion de M. Agnew, celle des 
navettes spatiales ou d'engins 
spatiaux qui seraient à même 
d'être utilisés plusieurs fois 
pour des liaisons entre la terre 
et les stations orbitales, ou en­
tre la terre et des stations ins­
tallées sur la Lune, par exem­
ple.

TOKYO (AFP) _ La vi« 
tradition qui veut que le capm I 
ne d'un navire sombre avec J 1 
bâtiment ne sera plus respect 1 
au Japon. Le ministère a ^ 
Transports, devant l'indlcatii « 
du public, a en effet édicté , I 
nouvelles lois dissipant tout dc I 
te à ce sujet et reléguant da I 
le passé cette coutume consid H 
rée comme inhumaine. ^

L'ancien code de la mariJ 
laissait encore place à de'; dn es 
tes et nombreux étaient les c « 
pitaines qui estimaient deve I 
rester à bord au péril de !ej ® 
vie. Le nouveau texte prénsi 
que le "capitaine devra aba I 
donner son navire en mén I 
temps que le dernier des nier I 
bres de son équipage a|o I 
que l'ancien disait: "Le capit; I 
ne ne devra abandonner son n H 
vire que lorsqu'il aura permis 
toutes les autres personnes 
bord de quitter le bâtiment
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1) L'ENSEMBLE! 
Rég. 79.96

i y
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m

4) POUSSETTE

Poussette de fobricn- 
tion renommée. Pa­
nier pratique. Rem­
bourrage mousse, re­
couvrement vinyle 
bleu blanc.

Rég. 26.98

99

5) I0IIY 
JUMPEIt!

LIT ET MATELAS !
2) Lit seul à 12 barreaux Ré 
rapprochés. 3 positions ajus- iôgïi • 
tables. //Posture-MatiC,/. ~

3) Matelas seul 27x52 pouces
traité Sani-Gard. Mousse 2yii} 27^^
double épaisseur.

Simpsons-Sean — Vêtements pour Enfants (Rayon 29).
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Rég. 9.98

Dns heures de plaisir. 
Bande de coton souple, 
mais résistant.21

9) UT POUR L’AUTO!
Lit d'auto pliant à cadre acier tubulaire. Toile r\r\ 
résistante. Modèle étudié poi^r sécurité et 
durabilité. ' Riq, 13.9? ,

COLONIALE!

88

ch.

Chaise style colonial à 
coussins imprimés, con­
fortable. Modèle solide.

L« *«cret? 
Ce “sac 

Intérieur 
souple et 

très 
résistant

7) COUCHES "CURITY”!
Couches confectionnées en 
gaze de double épaisseur, 
absorbantes. Lignes tissées... 
permanentes pour plier. 
Minimes imperfections.

Couches Flush a byes hygiéniques... et tel­
lement commodes. Emballage de 48. Pour 
nouveau-né, moyenne et grande. Spécial:

66

douz.

PLASTIQUE INCASSABLE!
16É
JL rb

11) BAIGNOIRE
Rég. 1.98

12) SEAU A 
COUCHES

13) PIQUES 
VINYLE!
Rég. 1.19 ch.

2 l88
Piqués réversibles en vinyle 

sur coton. 21x 27 pouces.

10) ENS.
j___ ________ ~ puutes. iiyivn. ooi

POSTEZ CE CÔÜPÔnT DES AuJÔÛTTdÏTuH

14) COUVERTURE 
THERMALE!

066
Zi ch.

Couverture en Kodel/Polyestcr 
pour confort. Bordure 4 pouces 
en nylon. Solide.

Lp nouveau biberon qui a révolutionné 
l'allaitement des bébés. Il réduit de 
façon remarquable la régurgitation, 
la flatulence et les coliques. Le "sac 
intérieur" est stérilisé et se jette après 
usage. Aucune bouteille à laver, à 
stériliser. L'ensemble complet pour un 
tel bas prixl

65 sacs à jeter. Rég. 1.49...........1.19

"PLAYTEX”!
Rég. 10.95

49

/lu m !

NUMEROS

ens.

Simpsons-Sear» — Vêlements pour Enfants (Rayon 29).
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